Ewald Frank – Pasteur, berger
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Quatrième suite — Mars 1967                     Je vous salue tous cordialement dans le nom précieux du Seigneur Jésus par la parole d’Esaïe 60.1-2: “Lève-toi, fais éclater ta splendeur! Car ta lumière est apparue et la gloire de l’Eternel s’est levée sur toi. Oui, les ténèbres couvrent la terre et l’obscurité couvre les peuples; mais sur toi se lèvera l’Eternel et sur toi resplendira sa gloire”.                      Cette parole est tout à fait merveilleuse. La lumière de Dieu brille au sein des ténèbres.                      Paul l’exprime ainsi: 2 Corinthiens 4.6: “Car Dieu qui a dit: Que la lumière brille du sein des ténèbres! — a fait aussi briller sa lumière dans nos coeurs, pour que la connaissance de la gloire de Dieu resplendisse en la personne de Jésus-Christ”. Personne ne devrait passer trop rapidement sur de si précieuses vérités. Mais chacun devrait s’y plonger et les méditer. Tout dépend de l’attitude que nous prenons quand nous lisons la parole de Dieu. Que Dieu nous aide et qu’Il donne sa grâce! Ce message merveilleux résonne comme un puissant coup de trompette à travers l’Europe. Des paquets de lettres exprimant l’intensité de la joie et de la reconnaissance arrivent tous les jours. Ces encouragements ne viennent pas seulement du peuple, mais aussi de prédicateurs, évangélistes et pasteurs. Voici ce qu’écrit littéralement un pasteur: «Je me réjouis de ce que Dieu a trouvé en vous un avocat pour le message de frère Branham». Un grand réveil se manifeste dans l’humanité. Personne ne peut nier que nous vivons dans le temps où tous se réveillent de leur sommeil comme il est écrit dans Matthieu 25. L’appel se fait entendre toujours plus clairement: “Voici l’époux”.                    Les prédications de frère Branham traduites en allemand et enregistrées ont suscité une bénédiction inexprimable. En très peu de temps, nous avons envoyé sur demande presque 200 bandes qui ont été écoutées dans les assemblées, des cercles de prières et dans des familles. Les sages reconnaissent maintenant le temps et comprennent que Dieu a envoyé son prophète dans un but spécial qu’il a poursuivi en consacrant sa vie à Dieu avec un dévouement complet. Beaucoup ne se réveilleront que lorsqu’il sera trop tard.                    Pour tous les vrais enfants de Dieu, la preuve est déjà établie depuis longtemps, qu’il était un prophète envoyé de Dieu. Les confirmations de cette vérité dans son ministère: personne ne peut les nier. La parole de Jean 14.12: “Les oeuvres que je fais, vous les ferez aussi” s’est réalisée cent pour cent. Oui, la recroissance miraculeuse de parties du corps inexistantes s’est opérée. Je pense justement à cet homme de Californie dont le bras était amputé, au-dessus du coude. Lors d’une réunion il vit les grands miracles de Dieu et reconnut que rien n’était impossible à Dieu. Suite à la prière de frère Branham, le Seigneur opéra aussi chez lui un miracle. Dès ce jour, son bras commença à repousser.                    Au onzième mois on vit repousser les doigts. Et douze mois après un nouveau bras tout à fait comme l’autre était là. Une fois frère Branham dit à une femme qui se tenait dans la file: «Soeur, pourquoi pleures-tu?». Elle tenait son mouchoir au milieu du visage, elle le mit de côté. Alors frère Branham constata qu’elle n’avait pas de nez: le cancer l’avait complètement rongé, on y voyait plutôt un trou. Mais le Seigneur des miracles s’est montré fidèle. Frère Branham pria pour elle avec foi, et exactement trois semaines après, un tout nouveau nez avait poussé. Il m’est impossible de relever toutes ces puissantes oeuvres de Dieu — il y en a beaucoup trop —. En toute humilité on peut dire que la deuxième partie du verset 12 de Jean 14: “Vous ferez de plus grandes choses” s’est confirmée dans notre temps, car toutes les promesses de Dieu sont “oui” et “amen” (2 Cor. 1.20).                    Ce n’est pas ma tâche d’énumérer des miracles, mais de démontrer comment il fut possible que Dieu se soit révélé d’une telle manière. Le secret se trouve dans les paroles du Seigneur: “Celui qui croit en moi, des fleuves d’eaux vives couleront de son sein”, comme dit l’Ecriture (Jean 7.38). Une conclusion modérée en est la contrepartie que l’on peut exprimer par les mots suivants: “celui qui ne croit pas en Lui, des fleuves d’eaux vives ne couleront pas de son sein, comme dit l’Ecriture”. Lorsque j’entendis frère Branham et que je vis l’autorité absolue de la Bible, il me vint seulement une question à l’esprit: que croit et enseigne cet homme? A ce moment-là je ne le connaissais pas encore, mais je savais que Dieu ne pouvait se manifester et prouver sa Parole d’une façon si évidente qu’à travers un homme qui enseigne la Parole selon la vérité. Ici, j’aimerais demander à tous ceux qui se retirent et prétendent que frère Branham n’enseigne pas la vérité, ce qu’ils peuvent présenter comme vraie preuve d’authenticité selon Dieu. Si eux-mêmes enseignent correctement, ils devraient être confirmés mieux que ceux qui enseignent faussement.                    Mais qu’en est-il dans la pratique? Pour qui la parole de l’Eternel s’est-elle accomplie?: “vous ferez de plus grandes choses!”. Ils se trompent eux-mêmes de terrible façon, les scribes d’aujourd’hui. Oui, ils commettent la même erreur que les scribes du temps de Jésus. Il n’y a aucun sens à condamner les fautes du passé si nous les commettons à notre tour. Le scribe Nicodème vint auprès de Jésus et dit: “Nous savons que tu es un MAITRE envoyé de Dieu, car personne ne peut faire ces miracles que tu fais si Dieu n’est pas avec lui”. La différence entre les scribes du temps de Jésus et certains prédicateurs de notre temps est celle-ci: A cette époque-là, ils savaient en voyant les grandes oeuvres qui s’accomplissaient, qu’Il était un MAITRE envoyé de Dieu; aujourd’hui, ils repoussent le maître envoyé de Dieu et son enseignement. Mais ils croient que les miracles sont de Dieu. Tous les critiqueurs de frère Branham doivent admettre que personne ne peut ressusciter les morts et ouvrir les yeux des aveugles que Dieu seul. Les prédicateurs aussi croient dans leur coeur que frère Branham était un vrai prophète et homme de Dieu, mais parce qu’ils restent fidèles aux doctrines de leur assemblée, ils se sentent obligés de considérer toutes les autres comme fausses. Alors les gens sont rendus craintifs et se tiennent éloignés de ce que Dieu révéla en confirmant sa Parole. Les scribes n’avaient qu’à relire les prophéties pour constater l’accomplissement sous leurs yeux. On peut s’imaginer qu’ils continuèrent leur culte avec zèle en chantant dans le temple leurs psaumes à l’Eternel, mais en même temps ils le méconnaissaient, le refoulaient comme Belzébuth et, finalement, ils le crucifièrent. Ainsi en est-il aujourd’hui: on tient des cultes solennels, on chante des psaumes avec une telle exaltation qu’on pourrait croire que le ciel est sur la terre et cependant ils méconnaissent le Seigneur et donnent une mauvaise réputation à l’oeuvre de Dieu, ils crucifient à nouveau le Fils de Dieu et l’exposent à l’ignominie, Lui qui dans notre temps s’est révélé d’une manière si puissante. Oh! peuple de Dieu, ne sens-tu pas combien l’Esprit de Dieu est empressé d’aider les élus et de leur montrer l’importance de cette époque! Il est très possible que quelques-uns ont l’impression que j’insiste trop sur l’oeuvre de Dieu accomplie par le frère Branham, cela provient uniquement de ce que les autres n’en parlent pas. Au temps de la Réformation, on mettait l’accent sur ce que Dieu le Seigneur avait nouvellement mis en lumière.                    Personne ne peut oublier la part prise par Martin Luther en cette matière, car il était l’instrument de Dieu choisi pour ce temps-là. Ensuite vint l’époque de Wesley avec un réveil plus profond et plus énergique, dans lequel on prêchait la sanctification, comme auparavant la justification. Celui qui était de Dieu avança d’un pas, mais celui qui s’en tint à l’organisation formée après la Réformation, resta spirituellement en arrière. Après le grand réveil de Wesley une organisation fut à nouveau formée mais Dieu poursuivit son oeuvre. Au tournant du siècle l’esprit de Dieu se manifesta à nouveau de puissante manière. Il y eut un mouvement que nous connaissons comme mouvement de Pentecôte.                    Il fut nommé ainsi parce que comme à la première Pentecôte les dons de l’esprit y apparurent. Pendant longtemps, l’Esprit de Dieu agit partout sur la terre. Mais après cette bénédiction, il y eut aussi des hommes qui ne comprirent pas que l’oeuvre de Dieu ne peut être soumise à des directives humaines. Ainsi il se reforma de nouvelles organisations. On fixa ce qui devait être cru et enseigné. Ce faisant, on arriva à une stagnation du mouvement, car on mettait des limites à l’oeuvre de Dieu. L’histoire de l’Eglise prouve qu’une organisation ne peut expérimenter un réveil, ni le maintenir.                      Chaque réveil est venu indépendamment d’une organisation.                    
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Considérons maintenant la seconde partie de notre exposé. “Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement aux jours du Fils de l’homme”. Il est tout de même merveilleux que le Seigneur ne nous ait pas laissés dans l’incertitude quant à notre temps. Qu’est-il arrivé naguère, aux jours précédant celui où le feu et le soufre sont tombés du ciel? Du point de vue de ce monde, nous lisons: “ils bâtissaient, plantaient, etc.”. Mais là aussi, il importe de considérer ce qui s’est passé sur le plan spirituel. Comment le Seigneur s’est- Il révélé dans ces jours à Ses élus? Car il en va de même pour notre époque que pour ce temps-là. Portons-y une grande attention, car ce n’est que si nous avons reconnu ce que Dieu fit aux jours de Lot que nous comprendrons Sa manière d’agir dans les temps actuels. Tout d’abord, retenons ceci: avant que commence le jugement, le Seigneur visita Son prophète Abraham, en compagnie de deux anges (Gen. 18). Les deux anges se dirigèrent ensuite vers Sodome, alors que l’Eternel demeurait auprès d’Abraham. Puis il nous est dit, au verset 17: “Alors l’Eternel dit: Cacherais-je à Abraham ce que Je vais faire?”.                    C’est dans ces mots que se trouve le mystère. Avant que puisse tomber le feu du jugement, le Seigneur révéla à Son prophète ce qui devait arriver. Et, comme ces faits se succédèrent en ces jours, de même, doit-il en être aujourd’hui. Dieu est tout simplement lié à Sa Parole. Il ne fait rien sans avertir auparavant les hommes. Il est écrit dans Amos 3.7: “Car le Seigneur l’Eternel ne fait rien sans avoir révélé Son secret à Ses serviteurs les prophètes”. Que Dieu soit reconnu pour vrai (Rom. 3.4), car Il ne peut se changer, ni se détourner de Sa Parole.                    Il ne se trouve écrit nulle part que Dieu révèle Ses secrets aux pasteurs, aux évangélistes ou dans une école biblique; mais Il les révèle à Ses prophètes. Amen! Chaque parole doit rester à sa place. Ce qui arriva avant que Sodome et Gomorrhe ne soient détruites, arrivera aussi de notre temps. Le Seigneur l’Eternel révéla à Son serviteur Abraham ce qui devait se passer et Il lui donna un signe. Le Seigneur de gloire se tint sous une forme humaine devant Son prophète. Abraham alla chercher de l’eau, afin que son visiteur céleste puisse laver ses pieds de la poussière des chemins terrestres. Il fit préparer un repas pour que Celui qui nourrit tout ce qui a souffle de vie puisse s’asseoir et manger. Abraham servit lui-même le repas au visiteur de marque (Gen. 18). Le Seigneur, révélé dans une chair d’homme, confirma à Abraham la promesse donnée bien auparavant. Sara se trouvait dans la tente, derrière Lui et elle écoutait. Elle rit dans son for intérieur, mais celui qui sonde les coeurs dit à Abraham: “Pourquoi donc Sara a-t-elle ri?”. Remarquez le déroulement des évènements de Genèse 18.9-15. Pour les élus de ce temps-là, le dernier signe a été que les pensées secrètes des coeurs furent dévoilées. De même, lorsque le même Seigneur chemina dans la chair parmi nous, Il révéla aux hommes les secrets de leur vie. Il dit à Pierre son nom et celui de son père (Jean 1.42). Il dit à Nathanaël qui il était et où il se trouvait avant que Philippe ne l’appelle (Jean 1.43-51). De la même manière, Il dévoila à la Samaritaine, auprès du puits de Jacob, quelle était sa vie cachée (Jean 4.7-30). Tous ceux auxquels Il s’est révélé de cette manière, reconnurent en Lui le Messie; par contre, les autres le méprisèrent, le traitèrent de Béelzebul et le repoussèrent. Une division se manifesta parmi les hommes: être totalement pour Lui, ou être totalement contre Lui. Avant que ne soit terminé le temps des Juifs et des Samaritains, le Seigneur se révéla à eux comme étant le Fils de l’homme, exactement comme Il le fit aux jours précédant la destruction de Sodome et de Gomorrhe. Nous sommes à la fin de notre époque, et aujourd’hui le Seigneur agit de même. Celui qui a assisté aux réunions de frère Branham, sait comme le Seigneur a souvent révélé les secrets des coeurs. Frère Branham a toujours souligné qu’il s’agissait là du dernier signe, tout comme au temps de Lot. Des millions de personnes, dans le monde entier, ont expérimenté cela et peuvent témoigner que Dieu ne s’est pas trompé une seule fois. Sa Parole, dans la bouche de Son prophète, fut toujours la vérité absolue. Les élus ont reconnu que le même Seigneur, Celui qui avait parlé avec Abraham, était aussi Celui qui avait parlé avec les Siens, lorsqu’Il parcourait la terre. Sa manière de parler et d’agir a été pareille aujourd’hui à celle de naguère. L’avonsnous compris? En vérité, Jésus-Christ est le même. Bienheureux celui pour qui Jésus n’est pas une pierre d’achoppement. J’espère seulement que personne n’a l’impression que nous défendons frère Branham en tant qu’homme; non, il s’agit de Dieu et de Son peuple, de l’accomplissement des Ecritures. Ce qui a été aux jours de Noé et de Lot s’accomplit, également aujourd’hui. Dieu s’est servi de Son prophète William Branham de la même manière qu’il s’est servi d’un Noé et d’un Abraham, car, ce qui a été autrefois, doit se reproduire pareillement de nos jours. L’on ne peut mettre sous le boisseau la lumière donnée par Dieu. Au contraire, sa place est sur le chandelier; le chandelier, c’est l’Eglise.                    Que celui qui rejette la visitation de Dieu, lorsqu’Il vient dans l’amour et la grâce, ne murmure pas, si ensuite il demeure pour la visitation de Dieu venant dans Sa colère et pour juger. Personne ne devrait se laisser aller à l’irritation, parce que nous publions ce que Dieu fait de nos jours. A ce propos, j’aimerais donner le témoignage que frère C. J.
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Onzième suite — Avril - Juin 1968                     Je vous salue de tout coeur dans le précieux nom du Seigneur Jésus-Christ, par ces paroles de Deutéronome 29.29: “Les choses cachées sont à l’Eternel, notre Dieu; les choses révélées sont à nous et à nos enfants, à perpétuité, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi”.                    Quelle merveilleuse Parole de Dieu! Tout ce qu’Il a révélé appartient pour toujours à Son peuple. Tout ce que Dieu fait est fait pour l’Eternité, et Il ne revient pas en arrière. Ses décisions ne nécessitent aucun perfectionnement, car elles sont parfaites. Tout ce qui nous est nécessaire, c’est de recevoir la sagesse et la connaissance divine pour comprendre Sa manière de faire. Seule “la crainte de l’Eternel” est le commencement de la sagesse divine (Ps. 111.10), et seule “la crainte de l’Eternel” est le commencement de la connaissance divine (Prov. 1.7), car, autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant Ses voies sont élevées au-dessus des nôtres (Es. 55.9). Cependant, Il nous a fait connaître Ses pensées et Sa volonté par Sa Parole; celle-ci ne retourne point à Lui sans qu’elle ait accompli ce pour quoi elle a été envoyée (Es. 55.11).                    Ces jours, nous avons eu aussi le privilège d’expérimenter cette parole. Nous avions plus de 1’000 nouvelles adresses lors de notre dernière expédition, et les messages du frère Branham ont trouvé un écho extraordinaire dans toute l’Europe. Personne ne devrait s’en étonner, car Dieu Lui-même a révélé Sa Parole, et Il l’a confirmée puissamment par des signes et des miracles. Depuis l’époque des apôtres, le Seigneur n’a encore jamais fait autant de miracles que de nos jours. Je vous demande aujourd’hui: «Qu’aurait-Il pu encore faire de plus?». Il a ressuscité des morts, guéri toutes sortes de maladies, et dans toutes ces occasions, Il s’est manifesté comme “le Même”. J’ose dire que celui qui demeure encore incrédule ne croirait pas, quand bien même un mort ressusciterait pour prêcher. Pour revenir à “la crainte de l’Eternel”, qui est le commencement de la sagesse et de la connaissance d’En-Haut, j’aimerais vous faire remarquer que les deux premiers dons, cités dans 1 Corinthiens 12.8, sont ceux “de la sagesse et de la connaissance”. Ce n’est pas un hasard, mais bien l’ordre divin, selon la volonté de Dieu. Si aujourd’hui nous voulons revenir à l’état spirituel de l’Eglise primitive, alors nous devons nous laisser conduire par le Saint-Esprit, comme les croyants de ce temps le firent. A nouveau, c’est un signe évident qu’un véritable enfant de Dieu est rempli de l’Esprit de Dieu, lorsqu’il est saisi d’une sainte crainte de Dieu. Nous lisons dans Actes 9.31: “L’Eglise était en paix…, s’édifiant et marchant dans la crainte du Seigneur”. Faut-il alors s’étonner si les croyants priaient avec empressement pour les serviteurs de Dieu, afin que le Seigneur leur accorde de prêcher la Parole avec une pleine assurance (Actes 4.29)? Ils demandaient alors que le Seigneur étende Son bras pour qu’il se fasse des signes et des miracles (Actes 4.30). Il est compréhensible que Dieu réponde à une prière si fervente. Dieu ne répondait pas en donnant une onction particulière à un prédicateur pour manifester Sa présence, mais le Dieu Tout-Puissant se révélait Lui-même à eux. Il est écrit: “Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance” (Act. 4.31).                    Dans le prophète Esaïe, au chapitre 59.1, nous lisons: “Non, la main de l’Eternel n’est pas trop courte pour sauver, ni Son oreille trop dure pour entendre”. Le Seigneur est encore Dieu! Il a le pouvoir d’agir selon Sa volonté. De nos jours aussi, l’on prie beaucoup, mais rien ne se passe. De quoi cela vient-il? Certainement pas du Seigneur, car Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement (Héb. 13.8). La crainte de Dieu et l’amour divin ont disparu du milieu des hommes. De nos jours, des pasteurs et des évangélistes, ainsi que leurs auditeurs, s’affairent à propager les pires calomnies. Des absurdités sont colportées et cela nous répugne de les rapporter ici. Les théologiens aussi, se sont mis d’accord pour découper et éloigner de son contexte, le message que Dieu a donné au frère Branham pour mettre en garde la chrétienté. Mais les scribes du temps de Jésus avaient déjà agi de même. Ils pensaient aussi dans ce temps-là, que le Messie était dans l’erreur; et même, dans leur aveuglement religieux, ils déclaraient qu’Il était possédé du démon.                    Pouvons-nous attendre autre chose d’eux aujourd’hui? Ils n’avaient eux-mêmes aucune attestation de Dieu à présenter, et pourtant, ils étaient sincèrement convaincus d’être dans la vérité, et que le Seigneur Jésus était dans l’erreur. Ils traitèrent le nouvel enseignement de Jésus d’hérésie et Lui reprochèrent d’avoir blasphémé contre Dieu, parce qu’Il reconnut être le Fils de Dieu; ils savaient, d’après la parole prophétique, que “le Fils” devait être “le Père” révélé dans une forme humaine (Es. 9.6). Ils possédaient bien la lettre, mais “la crainte de Dieu” n’habitait pas leur coeur, et c’est pourquoi ils n’avaient aucune sagesse et connaissance divines. Tout se passe aujourd’hui exactement comme au temps de Jésus. Dans Jean 7.12, nous lisons: “Il y avait dans la foule grande rumeur à son sujet. Les uns disaient: C’est un homme de bien. D’autres disaient: Non, il égare la multitude”.                    Oh! Que nous, peuple de Dieu, nous puissions venir dans une sincère repentance devant le Seigneur! Puissions-nous seulement reconnaître que c’est la bonté de Dieu qui nous conduit à la repentance, comme Paul écrit dans Romains 2.4,5: “Ou méprises-tu les richesses de Sa bonté, de Sa patience et de Sa longanimité, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance? Mais, par ton endurcissement et par ton coeur impénitent, tu t’amasses un trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu”.                    Que personne ne s’imagine qu’il lui suffit d’appartenir à une assemblée pour être en ordre avec Dieu. Le Seigneur exige “l’obéissance” de Son peuple, car le péché originel a commencé par la désobéissance.
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lettre circulaire — Septembre 1972 2 L’EGLISE DE JESUS-CHRIST L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation humaine, mais bien une création de Dieu.                    Christ a dit: “Et moi, je te dis … que sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle”. La naissance et la fondation de l’Eglise de Jésus-Christ viennent d’un acte de Dieu. Son Eglise est uniquement placée sous la direction du Saint-Esprit et de la Parole de Dieu. Les interprétations et les dogmes des hommes n’y ont aucune place. Le modèle nous en est donné dans la fondation et l’édification de la première Eglise chrétienne, telle que cela nous est rapporté dans les Ecritures.                    Nous voulons plus particulièrement faire ressortir les cinq ministères et l’institution des anciens, pour montrer le fonctionnement de ceux-ci dans l’Eglise. Selon Ephésiens 4.11 et 12, Dieu a placé dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs. Ces cinq ministères sont destinés à édifier le Corps de Christ, et à conduire les saints à devenir habiles dans la pratique du service de l’Eglise. Là où manquent ces cinq ministères, il ne peut être question de l’exercice de ce service, ni de l’édification du Corps de Christ. Dieu a donné ces cinq ministères à l’ensemble de l'Eglise, et c’est pourquoi il faut un appel divin pour l’exercer. Aucun apôtre, prophète, évangéliste, pasteur ou docteur ne peut être appelé ou élu par une église. Il est, au contraire, bien écrit: “… et Lui, a donné les uns…” (Darby).                    Dans l'Eglise du Nouveau Testament, nous trouvons d’abord le service des apôtres, car le Seigneur leur a confié les mystères de Sa Parole. Tout ce qui avait été révélé aux prophètes de l’Ancien Testament en ce qui concerne l’histoire du salut, nous le voyons s’accomplir au cours des âges de l'Eglise du Nouveau Testament. Les apôtres avaient une vue particulièrement pénétrante de l’oeuvre de salut de Dieu, et ils avaient reçu de Lui la mission de communiquer à l’Eglise ce que le Seigneur leur avait donné. Paul tenait en grande estime son ministère d’apôtre, au point qu’il se présentait toujours comme tel au début de ses lettres. Il écrivait aux Romains: “Paul serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Evangile de Dieu, — qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les Saintes Ecritures…”.                    Dans 1 Corinthiens 1, il dit: “Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu,…”.                    Dans 2 Corinthiens 1, Galates 1, et Colossiens 1, il écrit presque les mêmes paroles. Dans Tite 1, il dit: “Paul, serviteur de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ pour la foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité qui est selon la piété”. Il ressort de ces paroles que Paul ne mettait pas l’accent sur son service d’évangéliste, mais bien sur sa responsabilité à l’égard de la foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité. Si aujourd’hui un serviteur de Dieu se présentait au début de ses lettres ou au commencement de ses prédications comme le fit Paul, nous aurions l’impression que ce n’est pas à sa place. Cependant, Paul tenait pour convenable, conduit par l’Esprit de Dieu, de dire dès le début de ses lettres quel était son ministère et quelle était la charge que Dieu lui avait confiée. Ces faits font apparaître qu’en tant qu’homme de Dieu, il représentait et exposait le point de vue divin. Ce qu’il développait sur l’histoire du salut d’après la vision prophétique était aussi obligatoire que la doctrine qu’il écrivait. Les ordonnances pour l'Eglise concernant le baptême, le repas du Seigneur, l’exercice des dons de l’Esprit ou l’institution des anciens dans l’Eglise locale, lui avait été révélées par Dieu.
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QUI A PART A L’EDIFICATION DE L’EGLISE? 1 Corinthiens 12.4-11 nous décrit l’action diverse du Saint-Esprit dans chaque membre de l’Eglise de Jésus-Christ. Cette Parole est précisément comme un miroir dans lequel nous pouvons nous considérer pour voir où nous en sommes. Nous lisons au verset 7: “Or, à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune”.                    Chaque enfant de Dieu sera saisi par l’action du Saint-Esprit, et à tous la révélation de l’Esprit sera accordé pour l’utilité commune. Depuis le verset 8, les neuf manifestations du Saint-Esprit nous sont décrites telles qu’elles se développent par la révélation des neufs dons de l’Esprit. Au verset 11, il est dit: “Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en Lettre circulaire — Septembre 1972 3 particulier, comme il veut”. C’est donc le témoignage de la Bible que chacun de ceux qui appartiennent à l'Eglise de Jésus-Christ a part à l’action du Saint-Esprit.                    LA VRAIE EGLISE EN TANT QUE CORPS DE CHRIST Dans 1 Corinthiens 12.12, l’Eglise est décrite comme le Corps spirituel qui est composé de plusieurs membres. Les membres du Corps sont différents; ce pendant, ils s’appartiennent l’un à l’autre, dé pendant les uns des autres et sont unis par la peau qui les recouvre. Le Corps entier de Christ est parcouru par la Vie de Christ, et il est revêtu de Sa force. Au verset 13, il est dit que nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit, et tous abreuvés d’un seul Esprit. C’est là le témoignage des Saintes Ecritures. Chaque véritable croyant est baptisé par le Saint-Esprit, dans l'Eglise du Dieu vivant, et par cela, il est placé sous la direction du Saint-Esprit. Malgré leurs différences, tous les membres du Corps de Jésus-Christ se respecteront et se reconnaîtront, car ensemble, ils forment un seul Corps et sont soumis à Christ, qui est la Tête.                    DIEU A ETABLI Nous lisons dans 1 Corinthiens 12.28: “Et Dieu a établi dans l'Eglise premièrement des apôtres, secondement des prophètes, troisièmement des docteurs…”. Nous voyons donc que l'assemblée n’est pas fondée par des hommes, mais bien par Jésus-Christ. Nous reconnaissons aussi que tout ce qui s’appelle Eglise du Seigneur ne l'est pas forcément. Cet exposé biblique est donné afin d’aider chacun à s’éprouver soi-même, pour constater s’il appartient réellement à l'Eglise de Jésus-Christ. Comme dans Ephésiens 4.11, il est écrit ici que Dieu a établi dans l’Eglise, “… premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, etc.…”.                    Tous ceux qui font partie de l’Eglise de Jésus-Christ respectent l’ordre divin et reconnaissent le ministère d’un serviteur envoyé de Dieu, que ce soit celui d’un apôtre, d’un prophète ou d’un docteur. Tout ce que Dieu a destiné à l’édification de l’Eglise, ceux qui font partie du Corps de Christ le prennent avec reconnaissance. Généralement, on reconnaît le ministère d’un pasteur ou d’un évangéliste, mais en ce qui concerne les trois autres ministères, cela parait être tout différent.                    Cependant, Dieu a jugé que ceux-ci étaient nécessaires, et Il les a destinés à l’édification de l’Eglise.                    Nous lisons dans Actes 13.1: “Il y avait dans l’Eglise d’Antioche des prophètes et des docteurs…”, puis les noms de ces serviteurs de Dieu nous sont donnés. Pendant qu’ils servaient le Seigneur dans leur ministère, le Saint-Esprit dit: “Mettez-moi à part Barnabas et Saul pour l'oeuvre à laquelle Je les ai appelés”. Remarquez qu’ils leur imposèrent les mains, en signe d’accompagnement, et non pour les établir dans leur ministère, car il y avait déjà longtemps que celui-ci avait été confirmé par Dieu. Il est dit au verset 4: “Barnabas et Saul, envoyés par le Saint-Esprit…”.                    C’est de cela que nous avons besoin, aujourd’hui: d’hommes de Dieu dont l’appel et le ministère aient été révélés et confirmés dans l’assemblée, avant qu’ils ne puissent en s’aller.                    Aujourd’hui, on entend souvent dire: «Nous avons Christ, et c’est pourquoi nous n’avons besoin ni d’apôtres, ni de prophètes». Veut-on dire par cela que l’Eglise primitive n’avait pas Christ et que c’est la raison pour laquelle Dieu avait établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, etc.? Veuton dire que l’Eglise d’Antioche n’avait pas Christ, parce que là-bas des prophètes et des docteurs s’acquittaient de leur ministère sous la direction du Saint-Esprit? C’est le contraire qui est vrai.                    Chaque Eglise qui aura véritablement Jésus-Christ aura également le service des ministères en son sein.                                        Le service d’un apôtre consiste en grande partie à aller sur le champ de mission, non seulement pour y prêcher l’Evangile, comme c’est le cas pour les évangélistes, mais pour rester à un endroit jusqu’à ce qu’une Eglise prenne naissance, et que des anciens puissent y être établis.                    Le service d’un prophète de l’Eglise du Nouveau Testament consiste à exposer la Parole prophétique à l’Eglise du Seigneur, selon sa signification divine. Dans 1 Corinthiens 14.29, Paul écrit: “Pour ce qui est des prophètes, que deux ou trois parlent, et que les autres jugent; et si un Lettre circulaire — Septembre 1972 4 autre qui est assis a une révélation, que le premier se taise, Car vous pouvez tous prophétiser successivement, afin que tous soient instruits et que tous soient exhortés. Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes”.                    Pourquoi la Bible donnerait-elle pareille information, si Dieu n’avait pas eu l’intention de conduire pratiquement Son peuple à travers les ministères prophétiques? Il est clair qu’il ne s’agit pas ici du don de prophétie; nous le voyons par le contexte, car il est écrit: “… si un autre qui est assis a une révélation, que le premier se taise”.                    Mais jamais, pendant une prophétie, quelqu’un ne peut être interrompu. Une prophétie est une parole venant directement de Dieu, par l’inspiration du Saint-Esprit.                    Paul dit au verset 6: “… de quelle utilité vous serais-je … si je ne vous parlais pas par révélation, ou par connaissance, ou par prophétie, ou par doctrine?”.                    La plupart se représentent seulement le prophète comme prédisant des choses à venir, ou révélant des choses présentes qui concernent l’Eglise. Cependant, le service prophétique se révèle dans le Nouveau Testament de manières diverses; particulièrement en ce que la Parole prophétique est communiquée à l’Eglise, sous la direction et par la révélation du Saint-Esprit, de la façon correcte. On trouve souvent, alliés étroitement, le service d’apôtre, celui de prophète et celui de docteur.                    Dans 2 Timothée 1.11, Paul écrit: “… j’ai été établi prédicateur et apôtre et docteur des nations”. Au verset 13 il dit: “Aie un modèle des saines paroles que tu as entendues de moi, dans la foi et l’amour qui est dans le christ Jésus” (Darby).                    Comme nous venons de le mentionner, le service d’un docteur est étroitement lié à celui de l’apôtre et du prophète. Un docteur n’a pas la tâche du prophète qui est, de présenter la partie prophétique et historique du salut, mais il lui est donné d’exposer en détail ce qui a été révélé de Dieu par le ministère prophétique et de l’enseigner à l’Eglise. Un docteur prend en considération tous les aspects de l’enseignement biblique qui concerne l’Eglise.                    Le service d’un évangéliste nous est mieux connu, cependant, nous prendrons l’évangéliste Philippe, d’Actes 8, pour nous servir d’exemple. Un évangéliste est un serviteur de Dieu rempli du Saint-Esprit, qui proclame l’Evangile de Jésus-Christ avec dynamisme, et dont le service est confirmé d’une manière toute particulière par des signes, des miracles et la guérison des malades.                    Comme les quatre autres ministères, celui du pasteur n’est pas limité à une communauté locale, mais il s’étend sur l’ensemble de l'Eglise du Seigneur. Le pasteur porte la responsabilité de la bonne santé de l’Eglise. Un pasteur établi de Dieu sait quelle nourriture spirituelle le “Bon Berger” a prescrite pour Ses brebis.
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ETABLISSEMENT DES ANCIENS Dans l’Eglise du Seigneur, les anciens ne sont pas établis par une élection à majorité (donc par un vote), mais bien par les apôtres, ou par les serviteurs de Dieu désignés par eux. Paul et Barnabas sont un bon exemple de cela. Nous lisons dans Actes 14.23: “Et leur ayant choisi des anciens dans chaque assemblée, ils prièrent avec jeûne, et les recommandèrent au Seigneur en qui ils avaient cru” (Darby).                    Dans Tite 1.5, Paul écrit: “Je t’ai laissé en Crète dans ce but, que tu mettes en bon ordre les choses qui restent à régler, et que, dans chaque ville, tu établisses des anciens suivant que moi je te l’ai ordonné” (Darby).                    Les évêques font aussi partie des anciens, car ils sont, comme plusieurs traductions le rendent, surveillants de l’Eglise. Ainsi, ce mot n’a pas la signification qu’on lui donne aujourd'hui si souvent.                    Un évêque est un surveillant, ou président, dans une assemblée locale, et il fait partie des anciens. Celui qui pense que la compréhension actuelle du terme d’évêque est juste, qu’il se souvienne toutefois que, dans l’Eglise de Philippes, il y avait plusieurs évêques. Nous le lisons dans Philipiens 1-1: “Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à Philippes, aux évêques et aux diacres…” Nous voyons ainsi que, dans une Eglise locale, il y avait plusieurs évêques. Ces évêques Lettre circulaire — Septembre 1972 5 étaient les anciens de l’Eglise. Dans 1 Timothée 3.1, nous lisons ceci: “Si quelqu’un aspire à la charge d’évêque, il désire une oeuvre excellente”.                    Depuis le verset 2, nous sont décrites les vertus et les facultés requises pour un ancien. Il doit être sans reproche et bien diriger sa propre maison. Il ne doit pas être un nouveau converti et qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors. Il faut qu’il soit honorable, réglé dans sa conduite, hospitalier et propre à l’enseignement. Car de même qu’un docteur établi par Dieu pour l’ensemble de l’Eglise en est responsable, ainsi le sont aussi les anciens pour l'Eglise locale, et ils doivent être capables de lui exposer la doctrine biblique.                    Dans 1 Thessaloniciens 5.12,13, Paul écrit: “Or, nous vous prions, frères, de reconnaître ceux qui travaillent parmi vous, et qui sont à la tête parmi vous dans le Seigneur, et qui vous avertissent, et de les estimer très haut en amour à cause de leur oeuvre. Soyez en paix entre vous” (Darby). C’est la position juste et nécessaire dans une Eglise locale. Elle ne peut faire reposer sa confiance uniquement sur les apôtres, prophètes, pasteurs, docteurs et évangélistes, mais elle doit aussi avoir pleine confiance dans les anciens et évêques de l’Eglise. C’est seulement ainsi que la paix et la bénédiction sont garanties dans l’Eglise.                    Dans 1 Timothée 5.17, il est écrit ceci: “Que les anciens qui dirigent bien soient jugés dignes d’un double honneur, surtout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement”. C’est un ordre du Seigneur, et il doit être observé, afin que les anciens accomplissent leur service avec joie. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront exercer leur service de prédicateurs et d’enseignants avec une pleine consécration. C’est précisément à l’égard des anciens que Dieu a ordonné une protection toute particulière, lorsqu’Il dit par Paul au verset 19: “Ne reçois point d’accusation contre un ancien, si ce n’est sur la déposition de deux ou trois témoins”.                    Vous savez que l’on a toujours trouvé facile ment quelque chose à dire sur ceux que Dieu a établis, et qu’Il emploie pour la bénédiction de l’Eglise. Personne ne devrait recevoir une parole désavantageuse sur un ancien, si ce n’est qu’il l’entende de la bouche de trois témoins tout à fait indépendants. Cela n’a aucune valeur, si trois personnes se concertent pour apporter une accusation. Il faut que ce soient trois témoins indépendants, qui ne se soient pas concertés auparavant. Le mieux serait que cette règle fût observée par l’ensemble de la communauté, ainsi, tous les bavardages de couloir seraient bien vite terminés. Je vous propose que si une plainte vous est faite contre un frère ou une soeur vous ne la receviez, qu’en présence de ceux-ci.                    Personne ne devrait entrer en conversation à ce sujet sans accorder aussitôt la possibilité à l’accusé d’exprimer sa défense.                    Dans 1 Timothée 4.13, Paul écrit: “Jusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à l’enseignement”.                    Puis, il exhorte son compagnon d’oeuvre à exercer le don qu’il a reçu de Dieu. Il ressort du contexte que Timothée avait reçu ce don par l’imposition des mains des anciens. Il est écrit au verset 14: “Ne néglige pas le don de grâce qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie avec l’imposition des mains du corps des anciens. Occupe-toi de ces choses; sois-y tout entier, afin que tes progrès soient évidents à tous” (Darby). Pour terminer, il donne cette sérieuse exhortation “Sois attentif à toi-même et à l’enseignement; persévère dans ces choses…”.                    Paul attachait une grande valeur à ce que ses compagnons d’oeuvre tiennent au même enseignement qu’il avait reçu du Seigneur. Après que les anciens aient été établis par les apôtres qui ont fondé cette communauté, ils portent la responsabilité devant Dieu de continuer à donner cet enseignement sans erreur. Leur tâche et leur responsabilité est plus grande qu’on ne le pense généralement. Lors d’un voyage de Paul, il fit appeler les anciens de l’Eglise. Nous en trouvons le récit dans Actes 20.17: “Cependant, de Milet, Paul envoya chercher à Ephèse les anciens de l’Eglise”. Paul n’invita point les apôtres, les prophètes et les docteurs, mais il fit venir à lui les anciens de l’Eglise d’Ephèse.                    On peut lire tout le chapitre, pour voir de quelle manière il parla aux anciens, mais nous citerons le verset 27, où il nous est dit: “… car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, sans en rien cacher. Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établi évêques, pour paître l’Eglise du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre sang”.                    Remarquez qu’au verset 17, les frères sont appelés anciens, mais qu’au verset 28, ils sont aussi appelés évêques (surveillants). Il est tout à fait indispensable de reconnaître que les anciens Lettre circulaire — Septembre 1972 6 ne sont pas élus par un vote de l’Eglise, mais qu’ils sont bien placés comme surveillants par le Saint-Esprit. Les anciens ont également la tâche de prier pour les malades faisant partie de l’Eglise, alors qu’un évangéliste comme Philippe à Samarie peut prier pour tous ceux qui viennent à la réunion. Il est écrit dans Jacques 5.14: “Quelqu’un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les anciens de l’Eglise, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.                    Nous pouvons retirer de ces paroles, comme nous l’avons déjà fait ressortir plus haut, que les croyants d’une communauté n’ont pas à accorder leur confiance à ce sujet à un évangéliste de passage, mais qu’ils doivent l’accorder aux anciens de l’église locale qui sont toujours disposés à prier avec les malades. Il serait à conseiller que tout enfant de Dieu relise encore une fois attentivement et dans la prière chaque passage de la Bible qui traite de ce sujet, afin que nous puissions expérimenter à nouveau dans l’Eglise du Dieu Vivant les résultats bénis après lesquels nous soupirons depuis si longtemps.                    Il est écrit dans Hébreux 13.17: “Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte…”. Pierre écrit dans 1 Pierre 5.1: “Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée: Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la gloire”.                    Pierre, en tant qu’apôtre, se considérait également comme responsable de l’Eglise locale, au même titre que les anciens, car l'Eglise est constituée de toutes les assemblées locales. Tout ce qui arrive dans l’Eglise du Dieu Vivant, que ce soit par les prophètes, les apôtres, les pasteurs, les docteurs, les évangélistes, ou les anciens et évêques, tout s’accomplit dans une harmonie divine avec la Tête, Jésus-Christ, et en relation les uns avec les autres.                    Je suis bien conscient que ce thème n’a été qu’effleuré, mais je souhaite que, par cela, chacun soit stimulé à se plonger plus profondément dans ce sujet. Tenons-nous fermement au fait que: L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation humaine ou un credo dans lesquels l’on puisse entrer comme l’on devient membre d’une société mondaine. Non! Elle est une institution divine — un organisme vivant. Chaque membre de l'Eglise est né de nouveau par l’Esprit de Dieu et rempli du Saint-Esprit, afin d’être placé sous la direction de l’Esprit. La vraie Eglise du Seigneur ne connaît aucun “membre passif”.                    Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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LA FOI BIBLIQUE                     L’important n’est pas que nous croyions en quelque chose, mais bien que notre foi soit fondée sur la Bible. N’importe quelle foi ne sauve pas, seule la foi biblique peut nous sauver. Dans Jean 7.38, Jésus dit: “Celui qui croit en moi,… comme dit l’Ecriture”. Non pas “Celui qui croit en moi, … comme il le désire ou comme il le pense”, mais “Celui qui croit en moi, … comme dit l’Ecriture”.                    Nous devons donc nous tourner vers la prédication de l’Evangile éternel qui est sorti au commencement de Jérusalem. Dans les siècles qui suivirent, son centre de gravité fut reporté sur Rome et, dès lors, son fondement ne reposa plus longtemps sur la doctrine des apôtres. On eut subitement l’intercession des Saints, le purgatoire et la prière pour les morts. On enleva aux gens la vraie foi et la révélation divine de Jésus-Christ, pour les remplacer par la superstition et par les credo humains. De la simple adoration de Dieu qui se pratiquait au début, on fit un culte aux idoles.                    Dans l’Eglise primitive, il n’y avait pas de différence entre les laïcs et les prêtres. Tous étaient sur le même pied devant Dieu. Il y avait seulement l’ensemble de l’Eglise du Dieu vivant, telle que nous la trouvons décrite dans 1 Pierre 2.9: “Vous au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière…”. Chacun servait avec le don qu’il avait reçu de Dieu pour l’édification de l’ensemble de l’Eglise. Conformément à Ephésiens 4.11, Dieu avait placé dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs. Ce modèle biblique ne put subsister qu’aussi longtemps que Christ fut la tête du corps de l’Eglise, conformément à Colossiens 1.18.
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Les traductions des prédications de frère Branham ont apporté à beaucoup de personnes de grandes bénédictions. Il est d’ailleurs généralement reconnu de quelle manière frère Branham a été béni et employé par Dieu. Seul celui qui ne veut de bien ni à lui-même ni aux autres, et qui rejette les Paroles et l’action de Dieu dans ce temps en refusant de reconnaître la confirmation de Sa Parole, seul celui-là passera à coté de ce que Dieu a fait. Le retour de Jésus-Christ est proche, Lettre circulaire — Juin 1973 5 et c’est pourquoi nous devrions prendre au sérieux la Parole et les promesses de Dieu pour notre temps. Ma mission ne consiste pas seulement à parler du “bien-aimé Sauveur” qui sauve les pécheurs et guérit les malades. Il s’en trouve beaucoup pour le faire. Ma vocation est de proclamer la parole prophétique et de distribuer la nourriture de Dieu pour ce temps, et cela en faisant connaître tout le conseil de Dieu. Naturellement que le salut des âmes est compris dans cela.                    Nous faisons toujours à nouveau l’expérience que le Seigneur confirme Sa Parole, sauve des pécheurs, guérit des malades et délivre ceux qui étaient liés. Il est et demeure Le Même hier, aujourd’hui et éternellement. La puissance de Sa Parole, de Son Sang et de Son Esprit est toujours la même. C’est pourquoi nous pouvons nous attendre aux mêmes confirmations dans notre temps. Le Seigneur, dans Sa fidélité, a conduit de telle manière ce travail missionnaire, que des milliers de personnes en ont reçu de grandes bénédictions, tant à l’Est qu’à l’Ouest, au Sud qu’au Nord.                    Nous continuerons, avec l’aide de Dieu, à faire tout ce qui est en notre pouvoir pour servir le peuple de Dieu. La Parole que Dieu a révélée, en la publiant par la bouche de Son serviteur et prophète William Branham, doit être partagée avec tous les enfants de Dieu de notre temps. Le Message du temps de la fin conduit beaucoup de personnes à prendre le temps de prier et de lire la Bible. Beaucoup ont pu constater que tout ce que frère Branham a enseigné est en parfait accord avec la Parole de Dieu. Nous n’avons pas suivi des fables habilement conçues, mais bien la Voix du Bon Berger, Lequel s’est tout à nouveau adressé aux Siens, de nos jours, par Sa Parole révélée. Celui qui vit réellement dans la présence de Dieu croit également à la Parole révélée, confirmée et accomplie présentement par le Saint-Esprit. Jésus-Christ est Le même, et maintenant encore, Il parle aux Siens et Se révèle à eux. Celui qui vit dans Sa présence, vit aussi dans les choses qu’Il fait actuellement.                    1933 – 1973 Comme le son d’une puissante trompette, le Message du temps de la fin a retenti par-dessus tous les continents jusqu’aux extrémités de la terre. Le 11 juin 1973, il y aura 40 ans que le Dieu Tout-puissant a envoyé Son serviteur et prophète William Branham, en lui disant du sein de la Colonne de Feu: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé comme précurseur de la première venue de Christ, ainsi es-tu envoyé avec un message avant Sa seconde venue».                    Que le Seigneur bénisse tous ceux qui ont reconnu leur “aujourd’hui”, et qui ont part à l’action de Dieu dans ce temps.                    Agissant de la part de Dieu.
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FONDATION DE L’EGLISE                    On nous demande souvent de quelle manière l’oeuvre de Dieu a commencé. Tous ceux qui depuis des années lisent les brochures et sont familiarisés avec cette oeuvre missionnaire connaissent le ministère particulier de frère Branham, par le moyen duquel Dieu a fait de grandes choses dans notre temps. Comme chaque Eglise a un fondateur, plusieurs s’imaginent que le notre est frère Branham! C’est pourquoi nous voulons déclarer clairement que ce n’est pas un homme, mais le Seigneur Lui-même qui a établi Son Eglise. Tout véritable serviteur de Dieu ne peut et ne voudra jamais poser d’autre fondement que celui qui a déjà été posé, selon 1 Corinthiens 3.11, et c’est Jésus-Christ. C’est sur Lui qu’ils continuent à bâtir l’Eglise. Notre Seigneur et Sauveur fonda Lui-même Son Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront point contre elle. L’occupation des messagers de Dieu a toujours été de ramener les hommes à la Parole originelle de Dieu, à l’enseignement des apôtres et des prophètes. Ils n’ont jamais fondé leurs propres églises et dénominations.                    Notre foi est établie exclusivement sur le fondement des Saintes Ecritures. Tout ce que nous enseignons se trouve dans la Bible. Dieu a constamment parlé par Ses serviteurs, et Il a agi par Son Esprit au milieu de Son peuple. Lui-même a placé dans l’Assemblée du Nouveau Testament des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs (Eph. 4.11). Chacun d’eux est employé par le Seigneur selon l’appel et le ministère qui lui a été accordé pour l’édification de l’Eglise. Chaque serviteur qui est appelé de Dieu doit avoir fait une expérience, telle que l’ont faite les prophètes et apôtres, par laquelle le ministère divin leur a été accordé. Aucun véritable serviteur de Dieu n’a jamais choisi un ministère à sa convenance, ou de lui-même, comme cela se fait pour les professions terrestres. La plupart d’entre eux exerçaient une autre activité, et ils ne savaient pas qu’ils étaient destinés à un dessein plus élevé.                    Les apôtres n’étaient pas des académiciens ou des théologiens, mais ils exerçaient un métier jusqu’au jour où le Seigneur Jésus les appela. De sa profession, Paul était faiseur de tentes. Les enseignements de Gamaliel ne firent de lui qu’un fanatique religieux qui persécutait les croyants.                    Et cela n’a pas beaucoup changé de nos jours. Les prophètes étaient des laboureurs ou des bergers, jusqu’au jour où l’appel de Dieu les atteignit. Avant qu’il n’exerce un ministère mondialement connu, frère Branham n’était pas davantage un théologien.                    Dans l’histoire de l’Eglise, nous voyons que Dieu a toujours choisi, de préférence, des hommes qui n’étaient pas contaminés par quelque théologie ou par des sentiments religieux. Les hommes de Dieu dont le service eut une grande importance dans l’histoire du salut étaient consacrés au Seigneur dès le sein de leur mère. Les événements surnaturels qui sont survenus dans leur vie rendaient témoignage de leur vocation divine. Il est dit dans Jérémie 1.5: “Avant que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations”. Paul, qui avait reçu la vocation d’apôtre, écrit dans Galates 1.15: “Mais, lorsqu’il plut à celui qui m’avait mis à part dès le sein de ma mère, et qui m’a appelé par sa grâce de révéler en moi son Fils, afin que je l’annonçasse parmi les païens, aussitôt, je ne consultai ni la chair ni le sang…”. Il n’a pas discuté de la chose avec Gamaliel. A l’instant où il reçut l’appel divin, il échappa à l’influence humaine. Il ne s’agissait pas pour lui d’une considération personnelle ou d’une fantaisie religieuse, mais bien d’une expérience véritable faite avec Dieu. Il vit cette grande lumière de la gloire du Seigneur et entendit la voix de Jésus le chargeant d’une mission.                    Frère Branham a également été conduit d’une manière toute spéciale dès le jour de sa naissance. A l’âge de sept ans déjà, il lui fut dit qu’il ne devait ni fumer, ni boire, ni se souiller d’une manière quelconque, car Dieu l’avait consacré et destiné à un service particulier. Sa tâche était de nous ramener à la Parole de Dieu, car au cours des siècles, les doctrines bibliques avaient été changées et remplacées par l’addition de dogmes humains.                    Le Seigneur employa la prédication puissante et biblique de ce simple homme de Dieu pour nous montrer quel était le chemin biblique pour Son Eglise. Beaucoup d’entre nous ont pu expérimenter de quelle manière la parole proclamée, en accord avec la prédication de Dieu, était confirmée par des signes et des miracles. Loin de nous la pensée de glorifier un homme, car nous savons bien que Dieu seul a opéré toutes ces choses. Mais la proclamation de la Parole de Dieu par frère Branham a été pour beaucoup de personnes un tournant dans leur vie.     Lettre circulaire — Mars 1974 3 En 1955, beaucoup de personnes, en Europe, ont eu le privilège d’entendre frère Branham.                    Bien que nous ne connussions encore rien du ministère particulier qu’il avait reçu du Seigneur, déjà en ce temps-là je reconnus que ce frère avait un ministère extraordinaire. Nous avons vu toutes sortes de miracles. Des aveugles recouvraient la vue, des pécheurs se repentaient, des impotents recouvraient la santé, des personnes liées furent délivrées, etc. En vérité, ce que nous vîmes là pouvait être comparé à ce qui nous est relaté dans les Actes des apôtres. Là-dessus, je recherchai tout ce que frère Branham enseignait, et je l’éprouvai en le comparant avec les Ecritures. C’est alors que je fus éclairé et que je vis l’harmonie des desseins de Dieu. En 1960, je ne pus faire autrement que de me ranger entièrement du côté de Dieu, de croire la Parole révélée dans notre temps, et de la faire connaître sans compromis à d’autres. Naturellement qu’à ce moment-là, les portes se fermèrent. Nous fûmes incompris et rejetés, parce que partout on nous éprouvait selon la mesure propre à chacun ou selon celle d’une dénomination. Cependant, le Seigneur Dieu avait Son plan, et Il l’accomplit aussi.
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EXODE DES GENS DE L’EGLISE                     Les journaux rapportent que des milliers de personnes sortent de l’Eglise. Les mobiles en sont divers. Pour plusieurs, c’est par motif de conscience qu’ils ne peuvent plus rester dans l’Eglise.                    L’heure de la tentation est venue sur la terre entière par l’oecuménisme, et tout véritable enfant de Dieu se trouve placé devant une décision à prendre. Celui qui se tait, et qui n’agit pas sans tarder, se rend complice de cette séduction religieuse.                    La sortie de l’Eglise du pasteur Richard Henninger a, dans les pays d’expression allemande, fait les manchettes des journaux. Il a déclaré littéralement ceci: «Il m’est impossible de lire en chaire les recommandations, les déclarations et les appels aux offrandes de l’oecuménisme, sinon je serais complice de cette séduction. Pour prendre ses distances d’avec l’oecuménisme, cela n’est possible qu’en sortant de l’Eglise. Comme je ne veux rien avoir à faire avec l’oecuménisme de Genève, tant du point de vue nominal que théologique, ou moral, politique ou financier, il ne me reste plus d’autre possibilité que de sortir de l’Eglise Evangélique Nationale. Autrement il n’y a pas de possibilité de se distancer d’eux». Pour étayer ses dires, Henninger cita Apocalypse 18.1- 5.                    Pour celui qui fait partie de l’Eglise de Jésus-Christ, il est impossible d’appartenir en même temps à l’oecuménisme. Alors que toutes les Eglises, indépendantes ou non, se rassemblent, il n’est pas seulement nécessaire de recommander de sortir de l’Eglise, mais c’est bien plutôt l’ordre divin que nous devons écouter: “C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur;…”.                                        NOUVELLES DE LA MISSION                     C’est avec une profonde reconnaissance que nous regardons en arrière vers ce que Dieu a fait dans cette année. Nous pourrions raconter beaucoup de choses au sujet de ce que Dieu a fait par le Message du temps de la fin, tant à l’Est qu’à l’Ouest, au Nord qu’au Sud. c’est merveilleux de suivre la direction du Saint-Esprit.                    Avec l’aide de Dieu, nous avons installé une petite imprimerie dans laquelle nous imprimons nous-mêmes les textes en allemand et en anglais. Depuis que nous avons sorti en anglais les brochures “Crois seulement” et “Impact de la révélation”, un puissant bond en avant s’est accompli pour le Message du temps de la fin dans les pays d’expression anglaise. Beaucoup ont compris de quoi il s’agissait réellement, et ils ont reçu un fondement biblique pour leur foi. La première édition de ces deux brochures, qui étaient imprimées chacune en 10’000 exemplaires, a été épuisée en peu de temps, et a dû être réimprimée. Nous sommes très reconnaissants pour les nombreuses et encourageantes lettres que nous avons reçues.                    Le Seigneur nous a conduit, à part notre émission en allemand sur Radio Luxembourg, d’en commencer une en anglais au Canada. Nous émettrons sur autant de postes d’émission que possible, afin que le Message du temps de la fin soit publié partout.                    Nous avons reçu de telles exhortations au sujet de ces émissions en allemand, que nous nous sentons encouragés de continuer à publier les vérités bibliques. Ce ne sont pas seulement des lettres que nous recevons, mais aussi des appels téléphoniques. Ce sont toujours à nouveau des personnes qui n’avaient pas entendu parler, auparavant, de ce que Dieu avait fait dans ces temps de la fin.                    A cette occasion, j’aimerais remercier sincèrement tous ceux auxquels le Seigneur a mis à coeur de soutenir le travail missionnaire. Nous ne mentionnerons ni les grands frais que cela entraîne, ni les travaux pénibles que cette oeuvre occasionne. Nous nous adonnons à ce service avec un parfait abandon, et nous savons que le Seigneur Dieu voit toutes choses et qu’Il conduit Lettre circulaire 1 — Janvier 1975 5 et dirige les Siens. Tous ensemble, nous sommes ouvriers avec Dieu. Chacun peut avoir part à ce que le Seigneur fait maintenant.                    Agissant de la part de Dieu.
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Lettre circulaire 5 Février 1976                     C’est de tout coeur que je salue les lecteurs de nos prédications, dans le précieux Nom de Jésus-Christ, par cette parole d’Habakuk 1.5: “Jetez les yeux parmi les nations, regardez, et soyez saisis d’étonnement, d’épouvante! Car je vais faire en vos jours une oeuvre que vous ne croiriez pas, si on la racontait”.                    C’est à cette parole que se référaient les apôtres, quand, de leur temps, ils expérimentaient l’accomplissement des prophéties bibliques (Act. 13.30). Nous avons dit maintes fois que la première et la dernière génération, lesquelles voient s’accomplir les prophéties, portent une responsabilité toute particulière. La première vit s’accomplir ce qui était destiné à ce temps-là; maintenant s’accomplit ce qui est destiné à notre temps. Lorsque nos yeux sont ouverts, il ne nous est pas difficile de reconnaître l’oeuvre de Dieu qui arrive son achèvement maintenant.                    Nous estimons comme un grand privilège le fait que le Seigneur nous ait donné la possibilité de distribuer à des milliers de personnes dans toute l’Europe et le monde entier la nourriture spirituelle au temps convenable. Nos émissions en allemand, en anglais, et maintenant aussi en russe, sont écoutées par beaucoup de personnes. Des lettres que nous recevons, il ressort toujours à nouveau que les prédications de frère Branham traduites en allemand [en français et en italien aussi — N.d.T.] donnent aux personnes sincères qui cherchent la vérité une idée plus profonde du plan de Dieu pour le salut.                    Nous sommes bien conscients que ce n’est pas le grand nombre, mais “le reste”, qui reçoit ce que Dieu a donné. Paul disait déjà: “… aux uns, une odeur de mort, donnant la mort; aux autres, une odeur de vie, donnant la vie” (2 Cor. 2.14-17). Cependant, Dieu conduit Son affaire puissamment et triomphalement vers son achèvement. De même qu’Abraham, nous avons la pleine conviction que le Seigneur Se tient à Sa Parole, et nous croyons les promesses sans nous laisser dérouter.                    Le prophète a dit: “Car c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé, elle marche vers son terme, et elle ne mentira pas; si elle tarde, attends-la, car elle s’accomplira certainement” (Hab. 2.3).                    Nous avons à faire à un Dieu vivant et à Sa sainte Parole. Notre foi est ancrée sur les promesses; seulement, nous devons persévérer avec patience jusqu’à ce que le temps de l’accomplissement soit venu. Il est écrit: “Car vous avez besoin de persévérance (de patience) afin qu’après avoir accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis” (Héb. 10.36).                    Quand un message divin était apporté, en tout temps des hommes se levaient, et partaient pour le répandre au loin. Ainsi en est-il aujourd’hui. J’ai eu moi-même le privilège d’annoncer cette précieuse Parole dans de nombreuses villes, jusqu’ici dans près de 50 pays. Le Seigneur a ouvert les yeux et le coeur de beaucoup de personnes, et donné aussi la véritable compréhension concernant l’accomplissement des Saintes Ecritures. En l’année qui vient de s’écouler seulement, j’ai pu visiter vingt-quatre pays, sans compter les traductions et les multiples tâches missionnaires exécutées dans cette même période. Il n’y eut jamais aucun temps dans lequel la Parole de Dieu fût révélée avec une telle ampleur.                    Au cours de mes voyages missionnaires, j’ai expérimenté que des hommes de toutes les églises et des prédicateurs de diverses dénominations ont été saisis par la Parole et par l’Esprit de Dieu. Au cours de mon dernier voyage au travers des pays d’Afrique, en novembre dernier, il s’est trouvé que l’église luthérienne, dans une certaine ville, était remplie de croyants de toutes Lettre circulaire 5 — Février 1976 2 tendances. Dans une autre ville, se sont trouvés réunis plus d’un millier de gens dans une église baptiste absolument comble. Beaucoup devaient se tenir debout. Nous avons expérimenté la même chose dans une église presbytérienne. Le pasteur disait «Durant les vingt-deux ans que je suis ici, je n’ai jamais vécu cela!». Il s’avéra même que des salles de la ville étaient trop petites.                    Partout, Dieu ouvre les portes et aplanit les chemins afin que Sa Parole révélée pour ce temps atteigne les hommes. Ils reconnaissent que nous apportons un message divin.                    Il y a peu de temps, un prédicateur pentecôtiste me disait: «Frère Frank, depuis des années, j’ai le sentiment que je prêche sans avoir un message de Dieu pour l’Eglise». Nous savons tous que le Seigneur, dans les sept lettres envoyées à Ses Eglises, S’adressait à chaque ange de chaque Eglise. Seul, celui qui a reçu de Dieu la grâce d’annoncer le message de cette heure est un messager de Christ.
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Lettre circulaire 11 Juin 1977                     Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de Jésus-Christ par cette parole de Michée 2.12,13: “Je te rassemblerai tout entier, à Jacob! Je rassemblerai les restes d’Israël, je les réunirai comme les brebis d’une bergerie, comme le troupeau dans son pâturage; il y aura un grand bruit d’hommes. Celui qui fera la brèche montera devant eux; ils feront la brèche, franchiront la porte et en sortiront; leur roi marchera devant eux, et l’Eternel sera à leur tête”.                    Dans cette lettre circulaire, nous voulons parler plus particulièrement de la révélation du Seigneur à l’égard du peuple d’Israël. Nous avons dans les Saintes Ecritures le plan de Dieu concernant aussi bien Israël que l’Eglise. Déjà beaucoup de choses ont été dites, écrites, et interprétées au sujet d’Israël, et cela d’après la Parole prophétique et les épîtres de Paul. Malgré tout, il est nécessaire que nous méditions sur la révélation reçue, en rapport avec Israël, car ces derniers temps, nous avons entendu, ici et là, le bruit fait au sujet des sept tonnerres.                    Dans Apocalypse 7.1-8, il est question des 144’000 Israélites qui sont marqués du sceau sur le front, Au chapitre 14, ils nous sont présentés se tenant sur la montagne de Sion avec l’Agneau.                    Entre ces deux chapitres, le ministère des deux prophètes nous est décrit au chapitre 11.                    La question que nous voulons poser est celle-ci: Comment le Seigneur Se révélera-t-Il aux Juifs? Quand regarderont-ils à Celui qu’ils ont percé? Quand se lamenteront-ils sur Lui comme on se lamente sur un fils unique? Quand sera-ce qu’un esprit de grâce et de repentance sera répandu sur eux? Quand reconnaîtront-ils le Messie? (Zach. 12.10-14).                    Lors de la première venue de Christ, l’ensemble d’Israël ne reconnut pas Son Seigneur; cependant, à Sa deuxième venue, ils Le reconnaîtront. Lors de l’ouverture du Livre scellé, dans Apocalypse 5, nous voyons clairement qu’il y a deux parties: celle qui se rapporte à l’Eglise, et celle qui concerne Israël. La proclamation faite à l’occasion de l’ouverture de ce Livre disait: “Voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux”.                    En tant que Roi, le Seigneur est le Lion de la tribu de Juda; en tant que Fils de Dieu, Il est l’Agneau immolé. Cependant, bien qu’on ait annoncé à Jean un Lion, c’est un Agneau qu’il vit s’avancer pour prendre le Livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône.                    En relation avec l’Eglise rachetée, Jésus est l’Agneau immolé. Et, dans ces derniers jours, l’ensemble des mystères concernant l’Eglise des nations, qui étaient demeurés cachés pendant des siècles, a été révélé lorsque le septième ange des âges de l’Eglise a fait retentir sa voix.                                        Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant l’Agneau, “… tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints. Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation…” (Apoc. 5.8,9). Il apparaît très clairement qu’il s’agit ici du groupe de ceux qui ont été rachetés d’entre toutes les nations païennes. Lorsque, dans un contexte déterminé, les vingtquatre anciens et les quatre êtres vivants nous sont montrés, c’est qu’il s’agit de l’Eglise et non pas d’Israël.                    Il nous est dit que les prières des saints furent présentées comme un parfum, et nous retrouvons cette même pensée exprimée au chapitre 8: “La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu”.
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Lettre circulaire 19 Septembre 1979                     Je vous salue tous affectueusement, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, par cette parole de Jérémie 17.12-18: “Il est un trône de gloire, élevé dès le commencement, c’est le lieu de notre sanctuaire.                    Toi qui es l’espérance d’Israël, ô Eternel! Tous ceux qui t’abandonnent seront confondus.                    Ceux qui se détournent de moi seront inscrits sur la terre, car ils abandonnent la source d’eau vive, l’Eternel. Guéris-moi, Eternel, et je serai guéri; sauve-moi, et je serai sauvé; car tu es ma gloire. Voici, ils me disent: Où est la parole de l’Eternel? Qu’elle s’accomplisse donc! Et moi, pour t’obéir, je n’ai pas refusé d’être pasteur; je n’ai pas non plus désiré le jour du malheur, tu le sais; ce qui est sorti de mes lèvres a été découvert devant toi. Ne sois pas pour moi un sujet d’effroi. Toi, mon refuge au jour du malheur! Que mes persécuteurs soient confus, et que je ne sois pas confus; qu’ils tremblent, et que je ne tremble pas, moi! Fais venir sur eux le jour du malheur, frappe-les d’une double plaie!”.                    Que le Seigneur fidèle veuille bénir Sa Sainte Parole, si riche en consolation pour chacun en particulier. Que l’Esprit de Dieu rende glorieusement vivante la parole dont chacun a personnellement besoin. Dans ce texte, nous soulignerons que le trône de gloire a été établi sur la terre comme un sanctuaire parmi le peuple de Dieu. Les Juifs priaient le seul vrai Dieu au lieu même que Lui avait choisi pour cela. La parole de l’homme est faible, elle est facilement renversée, mais la Parole de Dieu est puissante et efficace, Elle édifie. Consolation et espérance, foi et assurance jaillissent de la Parole de Dieu. Le Seigneur est l’espérance d’Israël. Il est l’unique espérance de l’Eglise. Quiconque L’abandonne sera confondu, et le nom de ceux qui L’abandonnent sera écrit sur la terre dont ils ont été tirés. Alors que ceux qui sont nés de Dieu ont la certitude d’avoir leur nom écrit dans le Ciel.                    Dans son étude sur l’épître aux Hébreux, frère Branham enseigne qu’un enfant de Dieu né de nouveau ne peut pas tomber dans le péché d’incrédulité. Comment quelqu’un qui est né de Dieu, et qui porte en lui la Semence de Dieu, pourrait-il renier ce qu’il a expérimenté et vécu? Cela ne signifie pas que nous marchions sur cette terre sans faute et sans péché. Mais c’est dans la foi que nous regardons à l’Agneau de Dieu, à notre Seigneur, Lequel est devenu notre intercesseur.                    Si toutefois l’ennemi nous a battus, nous nous écrions avec le prophète: “Guéris-moi, Eternel, et je serai guéri; sauve-moi, et je serai sauvé; car tu es ma gloire”.                    Dieu n’est pas un homme pour mentir; Il n’est pas dépendant des circonstances. Il est haut élevé, et cependant, Il n’est pas indifférent, Il ne peut être surpris en rien, et il n’est pas nécessaire qu’Il réexamine la situation. Il connaît déjà la fin avant le commencement, et Il sait tout ce qui se passera entre-temps. Avant que nous existions, chaque jour de notre vie était devant Lui. Mais nous, nous devons apprendre à faire silence, et chercher à percevoir la volonté de Dieu.                    Lorsqu’une période arrive à sa fin, alors la suivante commence. C’est ainsi que l’oeuvre de Dieu avec l’Eglise ne se terminera qu’avec l’enlèvement de Celle-ci.                    Le Seigneur a élu Israël et l’Eglise. Il a pris la responsabilité de leur destinée. Celui qui se confie en Lui sera toujours à nouveau fortifié dans sa foi. Le chemin d’Israël et de l’Eglise passe par des hauts et des bas, et c’est également ce qui se produit dans la vie des serviteurs de Dieu et des croyants. Nous savons cependant en Qui nous avons cru, et Qui Il est, car c’est Lui qui nous a élus avant la fondation du monde.                                        lettre circulaire 19 — Septembre 1979 2 Israël, en tant que peuple élu de Dieu, était dès le commencement la cible des plus cruelles attaques de l’ennemi. Pour tous les prophètes, pour le Seigneur Jésus et pour l’Eglise du Nouveau Testament, c’est exactement pareil. A l’heure de l’épreuve la plus grande, Satan est même venu à Christ avec la Parole de Dieu, Lui qui était La Parole. Cependant, son intention était de Le terrasser lorsqu’il Lui dit: “Il est écrit!”. Celui qui emploie la Parole de Dieu pour abattre quelqu’un ou le détruire se trouve sous la même influence, car l’ennemi est venu pour détruire et faire mourir. Mais Jésus, qui est La Parole, est venu pour que nous ayons la vie avec abondance.
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A l’heure de l’épreuve, on apprend à connaître les hommes tels qu’ils sont. Ceux qui ont une piété religieuse ont toujours et partout une citation biblique sous la main, mais qui donc se demande ce que Jésus aurait fait, ce qu’Il aurait dit et comment Il aurait agi? En toutes choses, nous pouvons nous écrier: “Reconnaissez que le Seigneur conduit merveilleusement ses saints!”.                    Par la grâce de Dieu, celui qui a été lavé dans le Sang de l’Agneau se trouvera dans le groupe de ceux qui sont revêtus de blanc. A la fin sera révélé que tous les rachetés entreront dans la gloire en vainqueurs et triomphateurs avec leur Libérateur. Nous pouvons chanter avec le poète: «Souvent je me suis plaint lorsque les ruses de Satan me frappaient; maintenant, j’étreins Celui qui a porté mes péchés». Une fois, quelqu’un a écrit: «Quand Dieu veut faire quelque chose, Il laisse venir des difficultés; s’Il veut faire de grandes choses, Il nous conduit dans une situation impossible».                    Jérusalem a été détruite plus de trente fois par les puissances ennemies, et aucune autre ville sur la terre n’a dû subir un tel sort. Cependant, à la fin des temps, cette ville élue de Dieu se trouvera rebâtie, et elle sera un témoignage pour tous les peuples que la Parole de Dieu est vraie.                    De même, aucun autre peuple n’a dû suivre un chemin aussi difficile que le peuple élu de Dieu.                    C’est conformément aux promesses que le Seigneur l’a rassemblé et l’a établi dans son héritage légitime. L’Eglise, elle aussi, a dû passer par bien des tempêtes; elle a suivi un chemin difficile, elle a souvent été détruite par les forces de l’ennemi, et cependant, à la fin, elle sera édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, et elle se tiendra là comme un témoignage vivant. Ce n’est que là où Dieu a l’intention de faire quelque chose de particulier, là où il s’agit de la réalisation de Ses promesses, que l’ennemi frappera de toutes ses forces. Il veut faire échouer et détruire les intentions et les desseins de Dieu. Cependant, notre Seigneur est le Maître de toutes les situations. Il réalisera ce qu’Il a arrêté, et Il accomplira merveilleusement Son oeuvre.                    Le prophète Jérémie s’avançait sur un chemin difficile, mais il s’écria: “Et moi, pour t’obéir, je n’ai pas refusé d’être pasteur!”. Il y a là une pensée très importante, car il savait qu’il avait été établi par Dieu dans le service divin. Ce n’est pas son ministère de pasteur qu’il voyait, mais bien le fait qu’il avait été établi sur le peuple de Dieu par Celui qui l’avait appelé à ce ministère pour qu’il l’accomplisse. Celui qui se sait appelé ne peut se soustraire à son ministère. Puis il dit encore: “Je n’ai pas non plus désiré le jour du malheur, tu le sais”. Certainement que cet homme de Dieu a exprimé ces deux choses du fond de son coeur. Qui donc peut désirer le jour du malheur? Seul le Seigneur a une vue d’ensemble. Ceux qui ont été établis par les hommes peuvent aussi être écartés par eux, mais ceux qui ont été établis par Dieu ne peuvent être écartés par les hommes. Au Chapitre 20, verset 9, Jérémie dit: “Si je dis: je ne ferai plus mention de lui, je ne parlerai plus en son nom, il y a dans mon coeur comme un feu dévorant qui est renfermé dans mes os. Je m’efforce de le contenir, et je ne le puis”.                    Personne ne peut mesurer ce qui est lié à un appel divin; comme Jonas, on voudrait s’enfuir et, lorsque les épreuves et les difficultés arrivent, se laisser volontairement jeter par-dessus bord. On donnerait volontiers sa place à quelqu’un d’autre. Cependant, cette Parole demeure: “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel” (Rom. 11.29). Ni Israël, ni l’Eglise, ni les prophètes, ni les apôtres, ni quelque autre serviteur de Dieu ne peuvent déterminer eux-mêmes à l’avance leur chemin. Personne non plus ne peut former de jugement sur le serviteur d’un autre ou s’ériger en juge le concernant. C’est précisément dans les épreuves les plus difficiles, lorsque le feu est le plus ardent, que le processus d’épuration atteint son point culminant. C’est de cette manière qu’apparaît de quel matériel nous sommes faits. Que personne ne se fasse de souci, le véritable or n’en subira aucun dommage. Seules les particules d’impureté en seront détachées. Celui qui a été appelé selon les desseins de Dieu, qui a été élu avant la fondation du monde, sait bien que toutes choses concourent à notre bien. Même si le diable se propose de tout mettre sens dessus dessous et de détruire, le fait subsiste pour toujours que Jésus est vainqueur. Nous devons Lettre circulaire 19 — Septembre 1979 3 seulement prendre garde de ne pas diriger l’épée de l’Esprit l’un contre l’autre, mais contre l’ennemi. L’ennemi est le seul adversaire auquel nous ayons affaire. La femme de Job lui dit: “Maudis Dieu, et meurs!”, alors que c’était le diable qui l’avait frappé. Il vaut mieux maudire le diable, reconnaître que Dieu ne nous a jamais fait que du bien et vivre avec Lui.                    Aussi sûrement que Dieu nous a tout à nouveau fait don de Sa Parole au travers d’un prophète puissamment confirmé, tout aussi sûrement nous aidera-t-Il et nous conduira-t-Il à la perfection. Il peut y avoir beaucoup de courants différents sur le marché chrétien, mais ceux qui ont été appelés par Dieu sont ceux qui écoutent la Voix de Sa Parole révélée pour ce temps. Nous sommes tellement reconnaissants au Seigneur de ce qu’Il Se soit choisi un petit troupeau, et de ce que nous puissions en faire partie par Sa grâce. Comme nous venons de le mentionner, nous reconnaissons, aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, que la colère de l’adversaire s’exerce contre le peuple de Dieu, et plus particulièrement contre ceux que Dieu a établis pour le diriger. Paul écrit dans Ephésiens 6.12: “Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes”. C’est la raison pour laquelle précisément nous devons revêtir les armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le mauvais jour.                    Le Seigneur est vivant, et Il a aussi Son mot à dire contre la mort. Paul écrit: “… au milieu de la gloire et de l’ignominie, au milieu de la mauvaise et de la bonne réputation, étant regardés comme imposteurs, quoique véridiques…” (2 Cor. 6.8). C’est dans le temps de grandes épreuves qu’est révélée notre manière de nous tenir devant Dieu, et les uns envers les autres.                    Nous nous trouvons peut-être placés maintenant au commencement d’une nouvelle époque.                    Après tout l’enseignement et la profonde introduction que nous avons eus dans le dessein du salut de Dieu, nous devrions être capables d’endosser une plus grande responsabilité. Les âmes qui font véritablement partie de l’Epouse se rejoindront dans leur amour pour l’Epoux. Il devra y avoir parmi les élus une communion opérée par l’Esprit. Nous devons être une sacrificature royale capable de présenter des sacrifices spirituels; des hommes qui se tiennent à la brèche pour intercéder et recevoir la réponse divine. Christ, bien qu’Il fût notre Seigneur et notre Roi, dut Se présenter Lui-même en sacrifice, non selon l’ordonnance charnelle d’Aaron, mais en tant que Souverain Sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek. Parce qu’Il a été tenté en toutes choses comme nous, Il peut intercéder en notre faveur. Il prit sur Lui toutes nos fautes et nos péchés, les porta à la croix, là où le Sang de la réconciliation coula pour le pardon de nos péchés. C’est ainsi que nous aussi, en tant que sacrificateurs des âmes, nous voulons venir à la croix avec nos besoins et ceux des autres, afin de les déposer là où le Seigneur les a portés Lui-même. Il faut que la croix, avec sa signification, soit journellement présente tout à nouveau devant les yeux des croyants. Paul disait: “Je meurs chaque jour”.                    Ce n’est que lorsque notre coeur est rempli de l’amour pour notre Sauveur que nous pouvons intercéder de la bonne manière les uns pour les autres. Les vrais enfants de Dieu ont part à la nature divine, et c’est ainsi qu’ils se tiennent au service de la divine sainteté de l’Eglise. Il faut arriver à une pleine harmonisation de l’Eglise avec le Seigneur. Il ne peut accomplir aucun ministère tout Seul, car étant la Tête du Corps, Il a besoin de Ses membres. Il a besoin du Corps.                    L’ensemble du ministère de notre Sauveur doit se poursuivre au travers de l’Eglise. Nous devons comprendre pleinement quel est le mystère de Christ et de Son Eglise. Le Seigneur produit un plein accord avec Lui, avec Sa Parole, avec Son action parmi tous les membres de Son Corps, et Il prend la première place.  QUESTIONS ET REPONSES                     Est-ce qu’il y a des rêves qui viennent de Dieu? Naturellement, il y a des rêves d’origine divine, au travers desquels le Seigneur parle à l’individu. Mais il y a aussi des rêves purement humains et d’autres qui sont inspirés par l’ennemi.                    Nous voyons dans l’Ancien Testament, particulièrement avec Joseph, et plus tard avec Daniel, que le Seigneur a fait connaître dans des songes et d’une manière toute particulière même des choses qui concernaient l’histoire du salut, et cela accompagné d’une voix audible. Les rêves d’origine divine ont en eux-mêmes des éléments qui aident, éclairent et indiquent la direction à suivre.  lettre circulaire 19 — Septembre 1979 4 D’après ce que dit Salomon dans Ecclésiaste 5.2, les songes naissent aussi de la multitude des occupations. Notre subconscient enregistre certaines remarques et autres que nous expérimentons consciemment ou non. Pendant notre sommeil, ces choses nous travaillent, et c’est ainsi que se réalisent beaucoup de rêves. Cette sorte de rêves s’interprète selon notre propre discernement, et n’aide personne. Les rêves qui sont donnés par l’ennemi portent en euxmêmes des éléments de déchirement et de destruction. Malgré le camouflage pieux derrière lequel il se cache, la nature réelle de celui qui l’a inspiré se laisse déjà percevoir.                    Chaque personne peut être abordée de deux côtés. Lorsque Dieu veut dire ou montrer quelque chose, Il pourvoit pour que la personne soit éclairée par Son Esprit et comprenne. Personne n’a besoin d’ajouter une interprétation particulière, mais on laisse la chose au Seigneur. Il existe naturellement des directives directes que le Seigneur peut donner au travers d’un songe. Dans Matthieu 1.20, nous lisons: “Comme il y pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, et dit: Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre avec toi Marie, ta femme, car l’enfant qu’elle a conçu vient du Saint-Esprit”.                    Nous connaissons tous cette histoire, mais peu d’entre nous pourraient se mettre tout à fait à la place de Joseph, quand il constata subitement que Marie était enceinte. Il se proposait de rompre avec elle sans faire de scandale. A cette heure cruciale, le Seigneur lui parla dans un songe, répondit à sa question et résolut son problème. Les mages de l’Orient vinrent pour adorer le nouveau-né, le Roi des rois. Dans Matthieu 2.12, il nous est dit: “Puis, divinement avertis en songe de ne pas retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin”. Cela aussi était une parole très claire du Seigneur, au travers d’un songe. Rien n’avait besoin d’être interprété, rien ne pouvait être mal compris. D’après Matthieu 2.13, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, et lui ordonna de prendre la mère et l’enfant pour fuir en Egypte afin d’y rester jusqu’à ce que le Seigneur lui donne de nouvelles directives. Du verset 19 au verset 23 du même chapitre, nous voyons que le Seigneur lui parla à plusieurs reprises de cette même façon, et c’est ainsi qu’il se retira en Galilée. Le Seigneur parlait clairement, non pas en images troubles, mais en langage clair.                    Conformément à Joël 3 et aux Actes des Apôtres 2, il y a, à côté des dons, des ministères et des fruits de l’Esprit, les trois choses suivantes qui ont été données au travers de l’effusion de l’Esprit: Premièrement: “Vos fils et vos filles prophétiseront”.                    Deuxièmement: “Vos jeunes gens auront des visions”.                    Troisièmement: “Et vos vieillards auront des songes”.                    Ces trois manifestations se décomposent de trois manières: Premièrement, cela se rapporte aux fils et aux filles: ils prophétiseront. Deuxièmement, il est parlé de jeunes gens, ou d’adolescents: ils auront des visions. Troisièmement, il est question des vieillards: ils auront des songes. Nous devons nous éprouver conformément à la Parole de Dieu, selon ce qui s’accorde avec chacun, et reconnaître de quelle manière Dieu peut employer chacun conformément à Ses promesses. Nous vivons dans un temps où tout ce qui est révélation, que ce soit donné sous forme individuelle ou communautaire, doit être éprouvé selon la Parole de Dieu.
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DECISIONS DIVINES Il est vrai que Dieu ne fait rien sans avoir premièrement révélé Son secret à Ses serviteurs les prophètes (Amos 3.7). Que dans cette parole de l’Ancien Testament il ne soit pas question d’évangélistes, de pasteurs et de docteurs, nous pouvons tous le comprendre. La question est seulement celle-ci: une parole du Nouveau Testament qui de même se réfère exclusivement aux prophètes va-t-elle nous être rendue claire? Nous tous qui croyons le Message des temps de la fin et avons reconnu que frère Branham avait été envoyé de Dieu, nous attendons le rétablissement de toutes choses. Dans les Actes, chapitre 3, Pierre commence sa prédication au verset 12, et nous lisons aux versets 20 et 21: “… afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu’il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes”.                    Dans cette prédication, Pierre ne parle pas des évangélistes, pasteurs et docteurs, mais de ce que Dieu a annoncé dès le commencement par les saints prophètes. Pour les apôtres, comme aussi pour nous, l’histoire du salut divin ne commence pas avec le premier chapitre de Matthieu, mais bien avec le premier chapitre de la Bible. C’est inspiré par l’Esprit que le rétablissement de toutes choses est mis en relation avec le retour de Jésus-Christ. Le rétablissement se rapporte à ce que Dieu a publié par la bouche de Ses serviteurs et prophètes des temps primitifs; ce n’est donc en aucune façon limité à la prédication du Nouveau Testament.                    Peut-être quelqu’un a-t-il nourri la pensée, ou même l’a-t-il exprimée en paroles, que frère Branham, dans ses prédications, était sorti de l’enseignement des apôtres. Nous sommes encore des humains dans ce monde et soumis à diverses influences qui peuvent très vite nous amener à certaines pensées, ou peut-être à certaines paroles inconsidérées. Jamais autant que maintenant il n’a été aussi important de nous tenir sur le témoignage de l’ensemble de la Parole de Dieu.                    Nous nous trouvons dans une époque prophétique de l’histoire du salut, et nous devons prendre au sérieux l’avertissement que Pierre nous donne à propos de l’Ancien Testament: “Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur” (2 Pier. 1.19).                    Bien assez souvent il a été souligné que la partie évangélisante aussi bien que la partie enseignante avaient leur place dans l’Eglise du Nouveau Testament. Jusqu’à la fin, la véritable Eglise demeurera dans la doctrine des apôtres. La connaissance, l’enseignement et la prophétie sont des choses différentes, et cependant en ce qui concerne la partie prophétique de l’histoire du salut, nous devons aussi respecter l’ordonnance dans la classification divine. Tous les apôtres, à Lettre circulaire 22 — Juillet 1980 3 l’exception de Jean, avaient été rappelés “à la maison” lorsque l’Apocalypse fut donnée sur l’île de Patmos. Il va de soi que Paul, Pierre et Jacques ne purent parler sur les sept Sceaux, ni sur leur ouverture. Jean n’a lui-même rien dit non plus à cet égard, mais il s’est contenté, comme il lui avait été commandé, d’écrire uniquement ce qu’il avait vu. C’est de la Parole prophétique de l’Ancien Testament que provient la plus grande partie de l’Apocalypse. Lorsque Pierre, dans le livre des Actes, conduit par le Saint-Esprit, parle de l’époque prophétique que nous vivons maintenant, juste avant le retour de Jésus, il se réfère aux prophètes par lesquels Dieu même a parlé.                    Pour prévenir toute incompréhension, il faut insister et souligner doublement le fait que le Seigneur a placé les cinq ministères particuliers dans l’Eglise dans le but de rendre les saints capables d’exercer leur service. Il s’agit aujourd’hui de beaucoup plus que d’une simple confession des lèvres, formaliste, à l’égard de la doctrine du Nouveau Testament. Il s’agit du fait qu’aujourd’hui l’Eglise des premiers-nés doit être appelée et préparée pour le retour de Jésus- Christ. Parallèlement à l’ordonnance fermement établie de l’assemblée du Nouveau Testament, le ministère prophétique particulier pour cette époque se déploie et revêt un rôle pour ainsi dire supérieur. Il se trouve suffisamment d’églises qui mettent l’accent sur les cinq ministères, qui recommandent les dons de l’Esprit, soutiennent la plus grande partie des enseignements bibliques — mais qui rejettent frère Branham en tant qu’homme envoyé de Dieu. Il leur manque un maillon à leur chaîne. De même que Jean-Baptiste, frère Branham a une tâche particulière. C’est un passage vers une nouvelle époque.                    L’ange du Seigneur, en rapport avec la charge de frère Branham, l’a spécialement renvoyé à Apocalypse 10.7.                    “… mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sera sur le point de sonner de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses esclaves les prophètes” (Darby).                    N’est-ce pas extraordinaire qu’ici aussi à nouveau cette notion de l’Ancien Testament “serviteurs et prophètes” ait été utilisée? Ce n’est point un hasard. Dieu n’a rien oublié. Chaque parole est pleinement justifiée, mais elle doit être vue d’en-haut et comprise dans son contexte juste. Cela a dû frapper l’oeil de chacun, le fait que frère Branham se rapporte à son ministère quand il parle du premier, du deuxième et du troisième “pull”. Dans sa prédication du 25 juillet 1965, il dit [“The anointed ones at the End Time”, N° 262]: «Remarquez le jour même que ce messager,.. non quand il prit le départ, mais quand il commença à publier son message. Vous voyez? Le premier pull: guérison; second pull: prophétie; troisième pull: ouverture de la Parole, les mystères sont révélés. Il n’y a pas de plus grand office que de révéler la Parole par le prophète.                    Mais la seule manière par laquelle le prophète puisse être confirmé, c’est par la Parole. Et souvenez-vous que le troisième pull était l’ouverture des sept Sceaux pour révéler les vérités qui étaient scellées dans la Parole. Voyez-vous cela? C’est alors, dans ces jours où ces choses arrivent, que Jannès et Jambrès, les imitateurs, apparaissent à nouveau, comme ils le firent lorsque Moïse apparut pour prononcer la Parole originale. Ils apparaissent pour imiter».                    La phase terminale, dans le ministère de frère Branham, commença avec l’ouverture des Sceaux. Dans la prédication Standing in the Gal, le frère Branham prend le passage de Nombres 16.1-4 comme base de sa prédication. Jannès et Jambrès se trouvaient hors de l’assemblée, alors que Coré, Dathan et leur troupe se trouvaient au milieu même de l’assemblée. Ils étaient même assez considérés. De l’extérieur, il ne peut être fait que peu de dommage à l’assemblée. Les dommages qui ne peuvent presque plus être réparés sont occasionnés par des personnes qui se trouvent dans l’assemblée, et plus particulièrement par ceux qui, comme dans les jours de Moïse, veulent exercer un ministère auquel ils n’ont pas été appelés et pour lequel ils n’ont pas de compétence. Que l’on veuille en convenir ou pas, la même chose qui s’est passée avec Israël se répète chaque fois. On ne peut que conseiller à chacun de lire dans la prière et en s’éprouvant soi-même le chapitre 16 des Nombres. Il est très important qu’en temps d’épreuve, l’assemblée se tienne ensemble et fasse cause commune, car c’est justement l’épreuve qui va la confirmer. C’est la partie pratique du test que nous avons à soutenir.
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Lettre circulaire 22 — Juillet 1980 4 SERIEUX AVERTISSEMENT Précisément maintenant où nous sommes si proches du retour de Jésus-Christ, le passage biblique suivant prend une signification toute particulière.                    “Et prenons garde l’un à l’autre pour nous exciter à l’amour et aux bonnes oeuvres, n’abandonnant pas le rassemblement de nous-mêmes, comme quelques-uns ont l’habitude de faire, mais nous exhortant l’un l’autre, et cela d’autant plus que vous voyez le jour approcher. Car si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés…” (Héb. 10.24-26 — Darby).                    Ici, nous trouvons le péché volontaire en rapport avec l’assemblée, le service divin, et le fait de rester loin de l’assemblée. Aucun de ceux qui appartiennent à l’Eglise n’a le droit de rester loin du service divin, et par cela de dédaigner l’assemblée du Dieu vivant. Il importe que dans ce temps nous discernions le Corps de Christ et ne péchions point contre l’Eglise du Dieu vivant. Le Seigneur Lui-même a payé le prix le plus haut et le plus précieux pour faire de nous Sa propriété.                    Par le Saint-Esprit, l’assemblée sera réunie à l’organisme vivant du Corps de Jésus-Christ. En son temps, Jésus avait dit à Ses disciples: “Vous serez tous scandalisés; car il est écrit: Je frapperai le berger, et les brebis seront dispersées” (Marc 14.27). Mais ensuite, ils se sont rassemblés pour avoir communion avec Lui et entre eux, jusqu’à ce qu’ils aient reçu la promesse du Père. En tant qu’enfants de Dieu, nous devons prendre garde à nos réactions, et cela plus particulièrement dans une situation critique.                    Luc 9.51-55 nous décrit un événement particulier. Le Seigneur se trouve sur le chemin de Jérusalem et Il envoie Ses messagers pour préparer un logis pour passer la nuit, et ils se trouvent dans une ville des Samaritains. Il est connu que les Juifs et les Samaritains n’ont point de relations entre eux (Jean 4.9). Parce que le Seigneur montait à Jérusalem, les habitants de ce lieu ne voulaient point le recevoir. Nous sommes très étonnés en lisant ce que dirent les deux apôtres: “Et ses disciples, Jacques et Jean, voyant cela, dirent: Seigneur, veux-tu que nous disions que le feu descende du ciel et les consume, comme aussi fit Elie?” (v. 54 — Darby).                    Intérieurement, ils étaient excités, et ils ne savaient pas ce qu’ils disaient, bien que ce fût extérieurement pour leur Maître qu’ils prenaient fait et cause. Malgré leur excitation, ils demandèrent cependant en premier au Seigneur: “Seigneur, veux-tu que…”. N’est-ce pas une leçon pour nous tous qu’en toute circonstance nous demandions: «Seigneur, que veux-Tu que je fasse?». Cependant, nous devons dire que bien qu’ils demandaient au Seigneur Sa volonté, leurs paroles n’avaient pas en vue le salut, mais l’extermination des gens. En plus de cela, ils se référaient à Elie. En tant que croyants, nous pouvons tomber tous les jours dans la même situation. C’est-à-dire avoir de bonnes intentions, être zélés pour notre Seigneur, et pourtant nous trouver sous une fausse influence. Le bon Esprit a le salut en vue, mais le mauvais veut la destruction. Le Seigneur les reprit très sévèrement par ces paroles: “Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés. Car le Fils de l’homme est venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les sauver”.                    Pour en revenir au texte d’introduction, il faut qu’une fois encore il soit insisté sur la sagesse et la sobriété pour vaquer à la prière et agir. La fin est proche, et seul celui qui persévère jusqu’à la fin sera couronné. Satan sait qu’il a peu de temps, il est furieux et voudrait tout détruire; cependant, le Seigneur construira Son Eglise. Il n’est pas seulement Celui qui commence, Il est aussi Celui qui achève; Il a tous les droits sur le groupe racheté par Son Sang, sur les premiers-nés qui sont transformés à Son image. Frère Branham a dit que nous prendrions avec nous seulement le caractère qui aura été formé en nous.
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Lettre circulaire 23 Octobre 1980                     Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par ces paroles d’Hébreux 13.20,21: “Que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre les morts le grand pasteur des brebis, par le sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne oeuvre pour l’accomplissement de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire aux siècles de siècles! Amen!”.                    Dieu est un Dieu de paix, et ceux qu’Il a rachetés sont des enfants de paix. Il est écrit: “Car il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le mur de séparation, l’inimitié, ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances dans ses prescriptions, afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en établissant la paix, et de les réconcilier l’un et l’autre en un seul corps avec Dieu par la croix, en détruisant par elle l’inimitié”.                    Ce ne sont pas des paroles vides de sens, mais bien une réalité divine dont on trouve la confirmation dans la vie de tous les rachetés. Par la croix, l’inimitié et le mur de séparation ont été enlevés. Ce qui séparait a disparu pour laisser place à ce qui seul unit. L’Ecriture pense ce qu’Elle dit. L’homme né de nouveau est un homme de paix; si quelqu’un n’est pas un homme de paix, c’est qu’il n’a pas été renouvelé. Là où l’oeuvre de rédemption parfaitement achevée est mise de côté, et que la justification par la loi est exigée, c’est là que s’élève à nouveau l’ancienne inimitié qui produit la discorde. Alors, même parmi les enfants de Dieu commencent les querelles et les disputes; au travers de la haine se manifestent des hostilités telles qu’on ne peut même pas les trouver ou se les imaginer chez les incrédules. Cependant là où, par la foi, l’on se tient sans aucune restriction à l’oeuvre de rédemption, Jésus-Christ S’oppose en tant qu’intercesseur à l’accusateur des frères. Son Sang sert de médiation pour le pardon et la réconciliation. Les hommes sont renouvelés au plus profond d’eux-mêmes et deviennent réellement des pacificateurs. Nous qui sommes réconciliés avec Dieu, nous pouvons nous glorifier de la grâce qui triomphe du jugement. La question de notre dette a été une fois pour toutes clarifiée, car toutes nos fautes ont été placées sur Lui; Il S’est chargé de nos péchés, de nos maladies. Il est notre paix et notre réconciliation: en notre Sauveur se trouvent salut et guérison car c’est un plein salut que Dieu nous a donné en Christ. C’est l’Evangile qui demeure à toujours.
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Alors que l’inimitié atteignait son point culminant et que le Seigneur était sur le point d’enlever le mur de séparation, les puissances des ténèbres passèrent à l’attaque, une ultime attaque générale contre le Prince de la paix. La trahison dont Il fut l’objet, le fait d’être livré entre les mains des Juifs, les accusations, la condamnation, l’infâmie d’être exposé en spectacle jusqu’à la crucifixion: Il souffrit tout cela sans ouvrir la bouche, comme un Agneau qui est conduit à l’abattoir.                    Cependant, ce n’était pas encore la fin, car Dieu poursuivait un but d’une portée capitale pour l’histoire du salut que même les disciples de Jésus ne pouvaient saisir. Ils s’étaient fait une tout autre représentation de la manière dont les choses allaient arriver. Cependant, au travers de la résurrection, une nouvelle vie sortit pour tous ceux qui étaient morts avec Christ et ressuscités avec Lui. La vie divine ne peut cesser ni à cause d’une trahison, ni par la mort terrestre. Au contraire, la Vie divine fut libérée et revint sur la semence de Dieu. Tous les fils et filles de Dieu ont part aux souffrances, à la mort, à la résurrection, à la transfiguration et à l’ascension de Jésus.                    Personne ne peut faire échouer l’oeuvre de rédemption achevée en Jésus-Christ. Nous lisons Lettre circulaire 23 — Octobre 1980 2 dans 1 Thessaloniciens 1.14: “Car si nous croyons que Jésus est mort et qu’il est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts”.                    Dieu est Seigneur sur la vie et sur la mort. Ceux qui ont quitté corporellement cette vie d’ici-bas continuent à vivre pour Dieu en Esprit. Par le Sang de l’alliance éternelle, le Dieu de la paix a ramené d’entre les morts le Prince de la paix, le grand Pasteur des brebis, notre Seigneur Jésus-Christ. L’Esprit de Dieu, puissance vivifiante, n’aurait pas pu Le faire Se lever d’entre les morts si le Sang de l’alliance éternelle n’avait pas été versé. Il en est de même pour tous ceux qui acceptent le sacrifice expiatoire de Jésus-Christ avec une foi agissante par l’Esprit. Nous ne sommes pas seulement crucifiés avec le Seigneur; nous sommes ressuscités avec Lui pour une vie nouvelle et par Lui nous avons été justifiés de la façon la plus parfaite en vertu de l’oeuvre de salut accomplie par notre Seigneur Jésus-Christ. L’apôtre exprime la pensée que Dieu nous équipe de tous les biens nécessaires pour accomplir Sa volonté. Ce qui importe dans le Royaume de Dieu, ce n’est pas que la volonté de l’homme soit faite, mais que seule la volonté de Dieu soit faite. Il ne s’agit pas que notre programme s’accomplisse, mais bien le programme déterminé d’avance par Dieu. Il nous a fait connaître Sa volonté au travers de Sa Parole révélée. Qu’Il veuille nous donner la force de l’accomplir. Mais il faut que Lui-même produise en nous ce qui Lui est agréable. C’est seulement ce qu’Il peut accomplir par Son Esprit dans les Siens et au travers d’eux qui subsistera devant Lui. C’est pourquoi il est indispensable que nous nous placions sous la direction de Son Esprit. Que cela puisse être la prière de notre foi qui pénètre jusqu’au trône de Dieu et être exaucée par Dieu Lui-même, afin qu’Il nous équipe de tout ce qui est bien pour l’accomplissement de Sa volonté, et qu’Il opère en nous ce qui Lui est agréable. Alors ce ne sera plus l’homme, mais Dieu au travers de Jésus-Christ qui recevra l’honneur en tout et pour tout.
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lettre circulaire 23 — Octobre 1980 7 PROMESSE DE FIDELITE A la fin de cette lettre, je vous donne la reproduction de la promesse et de l’engagement écrits que faisaient les croyants du Branham Tabernacle, telle que je l’ai reçue comme manuscrit de frère Branham. Il n’avait aucun membre enregistré, mais il avait voulu avoir la garantie que tous ceux qui considéraient le Branham Tabernacle à Jeffersonville comme leur communauté natale se tiendraient pleinement derrière lui. Il voulait éviter d’être gêné dans l’exercice de son ministère par les critiques au sein de sa communauté, lesquelles produisent une décomposition. Pour nous, c’est une formulation presque incompréhensible, mais c’est cependant ce que le Seigneur lui avait commandé. Si nous voulons expérimenter l’achèvement de l’Eglise et recevoir la pleine bénédiction de Dieu, il faut que cessent tous commérages qui sont comme un cancer qui ronge le Corps, et employer le temps pour la prière. Celui qui se tient aux côtés d’un serviteur de Dieu qui a été appelé et mandaté par Lui se trouve aux côtés de Dieu.                    CITATION «Je déclare solennellement soutenir le Branham Tabernacle qui est dirigé par son pasteur le Révérend William Branham, et cela dans tous ses programmes. Je promets de ne rien dire contre frère Branham ou contre quoi que ce soit de ses programmes, et je reprendrai ceux qui le feraient.                    Je répondrai de lui, qu’il soit dans le juste ou dans l’erreur, comme lui-même répond de Dieu.                    Amen!».                    Agissant de la part de Dieu.
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CE QUI EST CHARNEL VIENT EN PREMIER Bien qu’Abraham eût reçu très clairement la promesse pour Isaac, il se laissa influencer par Sara et engendra Ismaël suivant la volonté de l’homme, et cela de bonne foi. Ce n’est pas Dieu, mais la femme, qui perdit patience. Le Seigneur permit cela parce qu’il y avait là une signification pour l’histoire du salut de l’Eglise du Nouveau Testament. Le fils engendré selon la chair représente le vieil homme qui se trouve sous l’esclavage du péché et de la loi; alors qu’Isaac représente l’homme nouveau qui, conformément à la promesse, naîtra au temps déterminé par Dieu. De la même façon dont les choses se sont passées autrefois, ainsi en sera-t-il maintenant avec la semence d’Abraham. Les enfants engendrés selon la volonté de l’homme, avec toutes les caractéristiques d’Ismaël, ont été manifestés maintenant. Dans le Royaume de Dieu il n’y a, dans l’histoire du salut, aucun hasard. La vieille nature a été manifestée comme jamais auparavant.                    Mais cela aussi est une grâce. Ce qui n’empêche pas que subsiste la promesse de l’apparition du fils mâle. La création toute entière soupire après la manifestation des fils de Dieu. Le fils engendré suivant la volonté de l’homme paraît en premier, et il sera faussement considéré comme le fils de la promesse par ceux qui veulent aider Dieu; cependant Dieu ne change pas Ses desseins. Il S’en tient à Ses promesses et Il les accomplira sans retard, et sans tenir compte des horaires établis par les hommes. La semence divine de la Parole révélée semée dans les âmes paraîtra en une Vie nouvelle. La troupe des vainqueurs sortira pour naître hors de l’Eglise. Elle écoute ce que l’Esprit dit, et non ce que disent les hommes.                    LE DISCERNEMENT EST NECESSAIRE Beaucoup de choses charnelles sont présentées comme spirituelles. Cependant les élus le remarquent; comme par exemple lorsqu’une espèce d’atmosphère charismatique est créée par la main des hommes. Si nous parlons dans ce court exposé de l’action de l’Esprit, nous ne voulons cependant en aucun cas parler des imitations humaines. Nous plaçons devant nos yeux les véritables promesses et expériences bibliques que Dieu nous a données. Cela appartient simplement à la restauration de tout ce qui était au commencement dans l’Eglise, et qui doit être rétabli en elle. Cela ne doit pas seulement être exposé en paroles agréables, mais au contraire être révélé dans la réalité. Les vrais croyants sont désignés comme étant la semence d’Abraham, l’ami de Dieu. Ils sont porteurs de la parole de la divine promesse, et ils s’avanceront à la manière d’Isaac comme héritiers, pour entrer en possession de tout l’héritage divin.                    Il a été dit à frère Branham que seul l’amour parfait pourrait entrer dans la gloire. L’achèvement de l’ensemble de l’Eglise des premiers-nés ne peut avoir lieu qu’après que le premier amour soit revenu. Comme je l’ai souvent dit, nous attendons la transformation de notre corps; cependant, si notre âme n’est pas transformée, que notre être n’est pas renouvelé et que notre corps n’est pas devenu un temple du Saint-Esprit, alors nous attendrons en vain la transmutation et l’enlèvement.                                        lettre circulaire 24 — Décembre 1980 5 Il ne s’agit pas de transporter quelque chose de psychique dans le domaine spirituel, mais bien que l’action de l’Esprit s’accomplisse dans notre âme.                    Nous comprenons pourquoi l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 13 et dans d’autres passages de l’Ecriture, de même que Jean, aient d’une manière toute particulière exalté l’amour divin. L’amour divin ne périt jamais. L’amour humain, lui, dépend des circonstances, et il passe. Cependant l’amour de Dieu est éternel selon Romains 5.5, il est versé dans nos coeurs par le Saint-Esprit. Il supporte et endure tout. Il ne cesse pas d’exister si quelqu’un a une autre connaissance que nous, ou s’il ne voit pas certaines choses comme nous les voyons. L’amour de Dieu révèle la nature de Jésus dans la vie de ceux qui sont devenus croyants. L’amour est libre de la jalousie. Cela ne peut être dit de l’amour humain, et 1 Jean 3.11,12 nous met en garde de la manière de faire de Caïn, lequel était motivé par la jalousie et devint le premier meurtrier. Une excellente parole de frère Branham dit ceci: «Il n’est pas nécessaire de planter un couteau dans le dos d’une personne pour la tuer; vous pouvez détruire sa réputation et tuer son influence par une parole. Si vous parlez contre votre pasteur, si vous dites quelque chose de mauvais sur lui, il serait préférable que vous l’ayez tout de suite tué d’un coup de feu».                    Nous pouvons tous passer un test sur nous-mêmes pour constater sous quelle influence nous nous trouvons. Agissons-nous réellement selon le commandement ci-dessus, dans l’amour de Dieu? Voici une citation de frère Branham qui peut nous aider à nous éprouver nous-mêmes: «Si vous n’êtes pas d’accord avec quelqu’un au sujet de quelque chose, et qu’à cause de cela vous ne pouvez pas lui tendre la main et avoir pour lui les mêmes sentiments qu’auparavant, c’est qu’il y a quelque chose de faux en vous. Si je ne suis pas d’accord avec une personne et que je me trouve en extrême opposition avec elle, et que je ne peux cependant pas l’estimer comme Christ l’estime, en ce cas il y a quelque chose de faux dans mon esprit, je n’ai pas l’Esprit de Christ». Le Seigneur nous fera grâce à tous, car c’est Lui notre Libérateur qui nous a donné les promesses en Sa Parole; Il est le puissant Dieu de Jacob et Il les accomplira et nous donnera à tous ce qui nous est nécessaire.                    
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RECIT DE VOYAGES Au terme de mes voyages missionnaires de janvier et février, il faut que je partage avec vous les puissantes impressions et expériences que j’en ai rapportées. C’était tout simplement une marche triomphale du Seigneur, Lequel a tout conduit merveilleusement. Mes yeux ont vu des milliers de personnes auxquelles Dieu a fait grâce et qui ont reçu le Message. De toutes nouvelles portes se sont également ouvertes. J’ai été particulièrement saisi lorsqu’un prédicateur me dit devant une foule de gens rassemblés là: «Frère Frank, toutes ces personnes ont lu les brochures en anglais que tu as faites et ils sont venus par cela à la foi». C’est intentionnellement que j’évite de donner les noms de personnes ou de villes car je ne veux pas que, comme cela est déjà arrivé par le passé, des personnes non autorisées se servent elles-mêmes des adresses pour nouer des contacts et faire avancer leur propre affaire.                    Que ce soit en Malaisie, à Sumatra, à Java, aux Philippines ou dans tout autre pays, la main du Seigneur était agissante. Lors de ce voyage se sont ouvertes de toutes nouvelles portes pour la Thaïlande, le Népal, la Corée, le Japon et la Chine. Je n’oublierai jamais la rencontre que j’ai eue avec un prédicateur Baptiste d’origine chinoise. Cet homme qui est rempli du Saint-Esprit avait lu mes brochures en anglais, et il vint me chercher à l’hôtel en disant qu’il avait attendu impatiemment ce jour. Dieu lui a mis à coeur de voyager avec moi en Chine afin d’apporter l’heureuse nouvelle à son peuple. Son père, qui est âgé de presque 80 ans, a travaillé de nombreuses années en Chine avec Watchman Nee. Les communautés de là-bas attendent notre venue.                    Dans un pays que je visitai au mois de février, on avait répandu depuis une année en tout cas des papillons imprimés parlant contre moi. Personne, même parmi mes amis les plus proches, ne croyait que malgré la situation tendue je viendrais réellement. Cependant Dieu a pris soin de tout.                    L’homme qui était responsable d’avoir imprimé ces papillons était un engagé fanatique pour un frère des Etats-Unis et pour sa doctrine particulière. Il se sentait tenu de mener une campagne contre moi et se crut autorisé à calomnier un prédicateur trinitaire. Cependant celui-ci alla le trouver et lui demanda raison de ses accusations. A la deuxième visite il amena avec lui 11 hommes qui réglèrent vigoureusement les comptes avec le calomniateur, selon la loi de Moïse.                    Après cela, il ne put plus rien faire.                    Un autre, qui se proposait de déranger les rencontres, en fut empêché lui-même d’une manière tragique. Déjà auparavant il avait chargé un jeune homme de semer le trouble. Mais lorsque ce dernier vint il fut saisi puissamment par le Saint-Esprit. A la fin de la réunion il vint en hâte vers l’avant, rendit témoignage et demanda pardon. Le Seigneur a dit: “Je combattrai pour toi!” et je l’ai expérimenté littéralement.                    Dans une grande ville je n’étais pas tout à fait satisfait du programme préparé pour les réunions. Le jeune frère pensait bien faire, mais il avait encore trop peu d’expérience. Et j’étais attristé dans mon coeur. Le 17 février je me trouvais à 10 h. du matin sur le chemin du bureau de voyage pour faire confirmer mon vol pour le lendemain. Alors que je passais près du bureau de poste, un monsieur âgé s’adressa à moi et me demanda s’il pouvait me parler. Je lui répondis que j’allais au bureau de voyage et que j’avais peu de temps. Là-dessus cet homme me dit: «Je suis un prédicateur de l’Evangile. Le Seigneur m’a envoyé jusqu’ici et je t’attends depuis tôt ce matin».                    Cet homme n’avait encore jamais entendu mon nom. Il dit: «Dieu veut t’employer tout Lettre circulaire 26 — Mai 1982 9 particulièrement dans notre pays. Je vais arranger des rencontres pour toi dans cette ville».                    Ensuite nous sommes allés ensemble au bureau de voyage, parlant et priant ensemble pour remettre tout cela entre les mains du Seigneur.                    Dans une autre grande ville de l’est du pays j’ai parlé dans une église Méthodiste. Dans cette réunion vinrent beaucoup de personnes qui avaient lu l’annonce dans le journal. Après le service divin un homme vint à moi pour me serrer la main, et il dit: «Tu nous as prêché la Parole de Dieu clairement et puissamment». Puis il ajouta: «Je t’invite à venir manger avec nous demain à midi. Il y aura aussi des prédicateurs Méthodistes qui y seront». Je promis de venir, et le jour suivant j’eus une surprise, car il dit: «J’ai tout bien compris, j’ai noté les passages bibliques et j’en ai parlé jusque tard dans la nuit avec ma femme. J’ai déjà préparé beaucoup de campagnes pour de grands évangélistes, y compris pour Billy Graham. Dis-moi seulement quand tu peux venir et j’arrangerai des réunions dans les plus grandes villes du pays». Je lui fis cette objection: «Ecoute, cela va te créer de grosses difficultés, car mon ministère est en rapport direct avec celui de frère Branham, et partout tu vas rencontrer de l’opposition». Mais il me dit: «Laisse-moi faire, car je t’ai entendu. C’est le message dont nous avons besoin». Que la volonté de Dieu se fasse! Après cette même réunion une femme d’environ soixante ans vint vers moi avec sa fille, et en pleurant elle me dit: «Je suis Arménienne, j’ai habité de nombreuses années à Jérusalem et j’ai toujours dit à mes enfants que le Seigneur enverrait un précurseur. Je ne suis jamais venue auparavant dans cette église, cependant quand je lus l’annonce de cette rencontre, l’Esprit de Dieu me dit: ‹Vas-y, car Dieu veut te parler au travers de cet homme›». Elle recommença à pleurer et elle ne pouvait cesser de remercier le Seigneur.                    Dans la même ville je parlai le 19.2.1982 à 16 h. devant les professeurs, les instituteurs et les élèves du plus grand séminaire biblique du pays. C’était un événement en soi. Comme Dieu le conduisit, cet exposé se tint dans l’immense salle de lecture où des milliers de livres se trouvaient rangés sur les rayons à la vue de tous, et la plupart écoutèrent avec attention. Subitement, pendant mon allocution, je fus saisi par l’Esprit de Dieu et en montrant les livres je m’écriai d’une voix forte: «Vous pouvez lire tous ces livres et pourtant ne pas savoir encore ce que Dieu fait maintenant! Car tous ces écrivains ont vécu avant notre temps, et ils ne pouvaient pas se douter de ce que Dieu allait faire maintenant!». C’est là que se réveillèrent aussi les rêveurs! Je suis moimême étonné de voir comment Dieu accorde toujours à nouveau la grâce et la sagesse pour proclamer Son conseil devant les grands et les petits.                    Le dimanche matin 21.2.1982 j’étais annoncé comme orateur pour le service principal de l’Eglise nationale. Tout d’abord je ne savais pas ce que j’allais prêcher là-bas. Cependant, lorsque dans cette église protestante j’entendis au commencement du culte réciter la profession de foi et que j’entendis les paroles: «… je crois à la sainte église Catholique…» subitement beaucoup de passages des Ecritures me passèrent devant les yeux et je commençai par Jérémie 51.7. Je ne pus rien faire d’autre qu’employer l’épée de l’Esprit avec tout son tranchant. L’Eglise se trouvait, comme l’avaient déjà dit les réformateurs, dans la captivité de Babylone. Il n’y a qu’un seul enseignement apostolique et qu’une confession de foi des apôtres: c’est dans la Bible. En plus de cela je leur expliquai que le soi-disant symbole des apôtres ne venait pas des apôtres et qu’il n’était pas en accord avec la Parole de Dieu. Il avait été formé dans un concile en l’an 325 et établi comme doctrine en 381. L’invitation à revenir à la Parole de Dieu fut faite à tous en les engageant à sortir de toute confusion religieuse. Par la grâce de Dieu, ces personnes ont eu la possibilité d’entendre la Vérité, et elles ont eu l’occasion de prendre leur décision.                    Dans une église Presbytérienne bondée le pasteur dit, après le service divin: «J’aurais pu crier à haute voix lorsque j’ai entendu la prédication biblique». Sa mère, une dame très âgée, vint et me saisit par la main en disant: «Dieu a parlé aujourd’hui par ta bouche. Ne tarde pas à revenir!».                    On pourrait donner encore beaucoup de nouvelles, mais cela nous conduirait trop loin. Pour moi ces voyages étaient une toute nouvelle et puissante confirmation de la tâche divine qui m’a été confiée. Je suis très reconnaissant au Seigneur pour l’ouverture des portes qui étaient fermées jusqu’à présent. Nous savons que l’achèvement de l’Eglise-Epouse ne peut avoir lieu qu’après seulement qu’Elle ait été appelée hors de tous peuples, langues et nations.                    lettre circulaire 26 — Mai 1982 10 Souvenez-vous de moi dans vos prières, et renfermez tous les frères et soeurs du monde entier dans votre intercession. Je remercie affectueusement au Nom du Seigneur tous ceux qui soutiennent l’oeuvre de Dieu par leurs dons.                    Agissant de la part de Dieu.
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lettre circulaire 28 Mai 1983 Je vous salue tous affectueusement par cette précieuse Parole de Dieu tirée du Psaume 50.5: “Assemblez-moi mes saints, qui ont fait alliance avec moi par un sacrifice” (Darby).                    Dieu avait conclu une alliance avec le peuple de l’Ancien Testament, et c’est ce qu’Il fit aussi avec l’Eglise du Nouveau Testament. Dans des circonstances particulières Il appela Son peuple au rassemblement. Cela arriva notamment lors de la sortie d’Egypte sous la conduite de Moïse, ainsi que lors de l’alliance conclue au mont Sinaï.                    Josué rassembla le peuple avant qu’il n’entre dans le pays de la promesse, et sur le commandement de l’Eternel les sacrificateurs durent porter l’Arche de l’Alliance sur leurs épaules.                    Dans cette Arche se trouvaient la Parole de Dieu pour Israël ainsi que toutes les promesses qui devaient s’accomplir en ce temps-là.                    Le prophète Elie rassembla le peuple sur le mont Carmel. C’est là que Dieu répondit par le feu, c’est là qu’Il provoqua une décision et opéra une conversion intérieure dans le coeur de Son peuple.                    Dans Deutéronome 4.10 Moïse rappelle au peuple d’Israël le jour où l’Eternel lui ordonna: “Assemble auprès de moi le peuple!” et il lui indique aussitôt le but de ce rassemblement: “Il publia son alliance qu’il vous ordonna d’observer…” (v. 13). Le Seigneur Dieu avait révélé à l’avance à Moïse ce qui allait arriver. Il fit connaître au peuple de l’Alliance les paroles de l’Alliance qu’il avait reçues de l’Eternel. Il vit de loin le pays, mais il ne lui fut pas permis d’y entrer. Cependant le peuple de l’Alliance continua son chemin et vécut l’accomplissement de toutes les promesses que Dieu lui avait faites.                    Lorsque le Seigneur appelle Son peuple à un rassemblement, c’est toujours en vue de lui faire faire quelque chose d’extraordinaire. Depuis le 28 décembre 1982 je suis plus que jamais persuadé que Dieu convoque maintenant pour la dernière fois le peuple de l’Alliance du Nouveau Testament et l’appelle à se rassembler, parce qu’ll a en vue quelque chose de tout à fait particulier. Ce que le Seigneur me dit ce matin-là à haute voix est des plus biblique et des plus opportun: «Rassemble-Moi Mon peuple avec lequel J’ai conclu l’Alliance par le sacrifice». Saisi par la Voix qui venait d’en haut, à droite, je regardais à ma gauche et vis que l’horloge marquait 4h.13.                    C’est l’absolue vérité. Et par cette expérience j’ai pris tout à nouveau conscience de la responsabilité que j’avais d’accomplir fidèlement, et jusqu’à la fin, la tâche qui m’avait été donnée.                    La conclusion d’une alliance implique la présence de deux parties. A Golgotha Dieu a conclu avec nous, en Jésus-Christ notre Seigneur et Rédempteur, une Alliance éternelle; et cependant chacun pour sa part doit accepter cette Alliance avec Dieu. Notre «oui» résulte de ce que l’on s’est personnellement tourné vers le Christ crucifié. Celui qui croit que Dieu, en Christ, a présenté un sacrifice parfait pour les péchés, peut être Sa propriété. Cependant comme il en a toujours été ainsi, il est aujourd’hui absolument indispensable de se conformer aux exigences divines. Le peuple de Dieu doit se réunir pour écouter la Parole prophétique révélée telle qu’Elle est sortie de la bouche de Dieu. C’est seulement sous la conduite du Saint-Esprit que peut se réaliser l’unité parmi Son peuple, afin qu’après avoir expérimenté les dernières paroles de Dieu nous puissions expérimenter aussi la dernière action de Dieu.                    Lors de l’événement historique, Jacob appela ses fils à se rassembler en vue de leur communiquer les sentences prophétiques de bénédiction pour les temps à venir. Il dit: “Assemblez-vous, et je vous annoncerai ce qui vous arrivera dans la suite des temps.                    lettre circulaire 28 — Mai 1983 2 Rassemblez-vous,…” (Gen. 49). Jacob agissait en tant que prophète. Il n’était pas de ceux qui cherchent à se valoriser et à assembler autour d’eux une foule d’hommes à qui faire connaître leur opinion; il était un homme dont la vie était soumise à l’autorité d’une Parole prophétique, et ainsi il demeurait sous la direction du Saint-Esprit. Tous les prophètes au moyen desquels la Parole de Dieu a été proclamée furent conduits par le Saint-Esprit. De la même manière exactement, tous les croyants à qui vient la Parole prophétique révélée doivent se mettre à l’abri sous la direction du Saint-Esprit.                    Dieu, toujours, appelle au rassemblement seulement ceux avec lesquels Il fait l’histoire du salut. «Rassemblez-vous. Mettez-vous ensemble afin que je vous annonce ce que Dieu m’a chargé de dire». C’est uniquement de cela qu’il s’agit: En fait, une commission divine, une parole du Seigneur doit avoir été donnée avant même que l’on puisse agir en Son Nom. Jacob était âgé et, quant à ses propres yeux, il ne disposait même plus d’une vue nette. Mais, spirituellement parlant, il eut jusqu’à la fin une vision prophétique claire. La clé du mystère, c’est qu’il avait reçu le droit d’aînesse et qu’avec cela il avait le droit de prétendre à l’héritage et à la bénédiction. Il en va de même de tous les véritables croyants. Dans ce temps-ci ils ont reçu le droit d’aînesse et par cela même, ils peuvent prétendre avoir pleinement part à l’héritage divin et aux bénédictions promises. La lutte que Jacob avait soutenue avec Dieu en valait la peine: il vit le lever du soleil; un nouveau jour se levait pour lui; sa fin était couronnée. Nous aussi, à la fin de notre course nous ne parlerons que de ce que Dieu a fait dans notre vie et nous recevrons la couronne de Vie.                    Maintenant plus aucune discussion ni aucune interprétation ou fanatisme ne sont permis — il ne reste que cela: «Rassemblez-Moi Mon peuple!». L’appel est clair et ne comporte qu’un sens.                    Personne ne devrait passer là-dessus à la légère, mais au contraire devrait prendre en considération que Dieu ne peut vouloir rassembler Son peuple soit autour d’un homme, soit autour d’une doctrine. Il exige que nous venions à Lui car c’est Lui qui a conclu l’Alliance avec les Siens à la croix de Golgotha. Dieu ne veut pas abandonner plus longtemps Son peuple au bon plaisir des hommes, mais au contraire Il fait valoir Ses prétentions sans conditions sur la troupe de croyants qu’Il a rachetés par Son Sang. Il prend soin de Son troupeau en tant que Bon Berger qui a laissé Sa Vie pour Ses brebis. A haute Voix Il s’écrie: “Laisse aller Mon peuple, afin qu’il me serve!”.                    Dans les jours de Moïse le temps était accompli. La promesse faite à Abraham 430 années auparavant devenait réalité. “L’Eternel répondit à Moïse: La main de l’Eternel serait-elle trop courte? Tu verras maintenant si ce que je t’ai dit arrivera ou non” (Nom. 11.23). Oh combien Dieu est fidèle! Nous aussi nous verrons et nous expérimenterons que Sa Parole s’accomplit. Moïse avait été chargé par Dieu de rassembler le peuple, et de le faire sortir pour servir Dieu afin qu’il n’entre pas une fois encore dans un esclavage religieux. Tout d’abord Moïse et Aaron eurent à conduire beaucoup de négociations avec le Pharaon. De grands signes et miracles eurent lieu.                    Cependant le coeur du Pharaon s’endurcit toujours plus. Ce n’est qu’après qu’Israël se fut conformé aux instructions divines, que l’agneau eut été sacrifié et que son sang eut été appliqué aux poteaux de leurs portes: alors seulement la sortie du peuple de Dieu put avoir lieu. Les négociations étaient devenues superflues. Israël tout entier sortit, et il n’y eut même pas un ongle qui restât en arrière.                    Aussitôt que le peuple de Dieu fera véritablement valoir ses droits à la pleine rédemption et qu’il acceptera dans la foi le Sang de la nouvelle Alliance, alors plus un seul membre du Corps de Christ ne restera en arrière; au contraire, ils fouleront ensemble toujours plus de terrain conquis pour entrer finalement dans le Pays de la Promesse.                    A la montagne du Sinaï, Moïse avait dû convoquer les anciens. Alors le Seigneur descendit sur la montagne, prit de l’Esprit qui reposait sur Moïse et le plaça sur les anciens présents en ce lieu.                    De cette manière, l’unanimité vint d’en haut sur le prophète Moïse et les anciens responsables avec lui, pour être reportée sur tout le peuple. C’est cela, l’ordre divin. Moïse, ainsi que tous ceux qui avaient une tâche à accomplir, se trouvaient sous la direction du même Esprit, et ils avaient reçu la même Parole et avaient un même but. Tous ceux qui s’élevèrent contre cela périrent.                    Dieu ne change jamais Sa Voie ni Sa manière d’agir. Le même Esprit qui reposait sur Christ, qui était sur tous les prophètes et apôtres, et qui a été sur le dernier messager envoyé à l’Eglise, repose maintenant sur tous ceux qui au travers de l’ultime ministère, assisteront à l’achèvement de l’Eglise. C’est seulement ainsi que se trouve garanti le plein accord avec Dieu, avec la Parole, ainsi que parmi le peuple de Dieu.                                        lettre circulaire 28 — Mai 1983 3 Du temps de Moïse l’action de l’Esprit était si puissante que Josué, saisi de crainte, s’écria: “O Moïse, mon Seigneur, empêche-les!”. Moïse lui répondit: “Puisse tout le peuple du Seigneur être des prophètes, de telle sorte qu’Il laisse venir Son Esprit sur eux”. Que se passa-t-il à Pentecôte? En ce temps-là ils étaient tous assemblés d’un commun accord et l’Esprit de Christ tomba sur les apôtres, sur tous les autres qui étaient présents, puis enfin sur l’ensemble de l’Eglise du Nouveau Testament.                    Maintenant que nous sommes à la fin, nous pouvons compter sur une pleine restauration et sur une puissante effusion de l’Esprit. C’est ainsi que l’Eglise sera placée dans la position qui lui permettra d’accomplir sa dernière tâche à l’honneur du Seigneur. C’est Lui qui nous parle, et tout ce qui est propre à chacun de nous doit être réduit au silence. Il ne parle pas au travers de nos pensées, mais uniquement au travers de Sa Parole prophétique révélée. C’est sur Elle qu’Il veille afin de L’accomplir. Son bras ne s’est pas raccourci, et nous verrons qu’en ce temps Sa Parole devient réalité.                    
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DU POINT DE VUE DIVIN L’Ecriture Sainte nous parle depuis le début des hommes de Dieu qui eurent une responsabilité et un ministère. Il est écrit d’eux tout à la fois le bien et le mal, leurs exploits et leurs défaillances.                    Personne ne peut s’arrêter à David et rejeter ses Psaumes, ou même douter de ce qu’il a dit au Nom de l’Eternel parce qu’il fit des choses qui n’étaient pas justes. Si Dieu pensait de cette manière, Il aurait dû condamner tous Ses serviteurs en bloc. De même les prophètes à qui venait la Parole n’étaient que des hommes, bien qu’ils furent appelés des dieux (Ps. 82.6; Jean 10.35). Il Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 13 fallait faire la distinction entre le récipient de terre et le contenu divin, et cela est encore valable aujourd’hui.                    Dans 1 Chroniques 21.1 on peut lire par exemple de David: “Et Satan se leva contre Israël et incita David à dénombrer Israël”. Nous pourrions nous demander: «Quel mal y a-t-il à faire cela?».                    Le mal était que David se fit attraper par Satan, ce qui veut dire qu’il agit sous une fausse inspiration. Bien qu’il fût un prophète, il se laissa duper. Depuis le jardin d’Eden, nous savons que l’ennemi rôde autour des gens utilisant toutes sortes de malices et de stratagèmes raffinés. Si cela l’arrange il utilisera même la Parole, mais il La citera en en faussant le sens.                    Lorsque David se rendit compte qu’il avait péché contre Dieu, il s’écria: “… car j’ai agi très follement” (v. 8). Parce qu’il était un prophète, il savait que les révélations se manifestent spontanément à travers l’inspiration. Cependant il fit ici l’expérience que cette inspiration peut aussi provenir du faux côté. Par cela, de grands dommages peuvent être causés au peuple de Dieu. Ainsi que nous l’avons lu Satan se leva contre le peuple d’Israël et commença par le plus élevé pour pouvoir exécuter ses affaires. Depuis toujours Satan se lève contre l’Eglise, et pour cela il se sert toujours de personnes très influentes.                    Pierre aussi expérimenta une inspiration spontanée et fausse que le Seigneur corrigea immédiatement en lui disant: “Va arrière, Satan, tu m’es en scandale; car tes pensées ne sont pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes” (Mat. 16.23). La parole de Jésus: “… car tes pensées ne sont pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes” est de la plus grande signification. Nous devons comprendre que Satan peut se tenir derrière des arguments humains plausibles. Il promit la connaissance à Eve. Cependant selon Jacques 3.14-18 il existe une sagesse terrestre humaine qui est désignée comme étant diabolique. Là où Satan influence la tête, le raisonnement, de fausses inspirations en résultent. Querelles et disputes, jalousies et discordes en sont le résultat durable, par quoi on reconnaît sans peine quel est l’esprit qui est à l’oeuvre. L’Esprit de Dieu produit une sagesse divine, pure. “Mais la sagesse d’en-haut est premièrement pure, ensuite paisible, modérée, traitable, pleine de miséricorde et de bons fruits, sans hypocrisie. Or le fruit de la justice, dans la paix, se sème pour ceux qui procurent la paix” (Jacq. 3.17,18).                    Des hommes de Dieu vécurent aussi bien des victoires que des défaites, ils reçurent des éloges et des reproches. Cependant tout ceci concourut à leur bien, ils furent fortifiés et continuèrent leur chemin avec Dieu. De plus ils n’avaient à répondre de leurs actes devant aucun homme mais devant Dieu seul. Il y eut des hommes qui voulurent leur demander des comptes, tels les amis de Job. Cependant ce n’étaient pas eux mais Job qui avait raison. Il dit: “Jusques à quand affligerez-vous mon âme, et m’accablerez-vous de paroles? Voilà dix fois que vous m’avez outragé, vous n’avez pas honte de m’étourdir. Mais si vraiment j’ai erré, mon erreur demeure avec moi” (Job 19.2-4). Ne ressort-il pas précisément de l’histoire de Job que toute la fureur de Satan s’est déchaînée contre lui? Et même sa femme ne lui conseilla-t-elle pas de mourir? Pour notre consolation il nous est dit de regarder au dénouement que Dieu avait préparé à Job (Jacq. 5.11).                    La colère du Seigneur cependant s’enflamma contre les amis qui lui avaient rendu la vie difficile. A la fin Job dut intercéder en leur faveur, sinon c’est Dieu qui leur aurait réglé leur compte.                    Un serviteur du Seigneur se tient debout ou tombe pour Son Seigneur, et pour personne d’autre: ni pour une femme, ni pour une famille, ni pour une communauté, seulement pour le Seigneur qui l’a pris à Son service. Paul écrit sous l’influence du Saint-Esprit: “Qui es-tu, toi qui juges le domestique d’autrui? Il se tient debout ou il tombe pour son propre maître; et il sera tenu debout, car le Seigneur est puissant pour le tenir debout” (Rom. 14.4).                    Je suis convaincu du proche retour de Jésus-Christ et je crois à la prédestination de Dieu.                    Toutes choses ont été connues de Lui. Ces dernières années il fut rendu manifeste à quel point des esprits destructeurs peuvent prendre possession des gens. Ces esprits sont religieux et les gens pensent être moralement sans reproche. C’est pourquoi ils croient que c’est l’onction de l’Esprit qui les inspire. Ils ressentent de la joie et un sentiment de ravissement après avoir causé des dégâts. Ils ne laissent pas venir en eux la pensée que quelque chose pourrait ne pas être en ordre. Ne sont-ils pas irréprochables et ne pensent-ils pas être sincères? Cependant ils Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 14 ne se rendent pas compte qu’ils ne conduisent même pas une seule âme au Seigneur, mais qu’ils laissent plutôt derrière eux beaucoup d’âmes assassinées.                    Le temps est venu d’employer un langage clair et net. J’appartiens à ceux qui abandonnent tout au Seigneur et n’aiment dire que le moins possible de choses. C’est Lui seul qui a le pouvoir de conduire les coeurs, de changer la situation et les hommes. On n’a pas besoin d’être particulièrement spirituel pour savoir que les choses du domaine privé doivent être réglées en privé. On n’a pas besoin d’être particulièrement intelligent pour savoir que les choses qui se passent au sein du couple ne peuvent être réglées que par le couple même. Chacun sait aussi que les problèmes d’ordre familial sont à régler au sein de la famille. Il doit être tout aussi clair que les affaires de la communauté n’appartiennent pas au domaine public, mais doivent être réglées là où elles prennent naissance. Celui qui n’observe le b.a.-ba de ce comportement n’a rien compris aux choses les plus élémentaires. Cependant nous vivons à l’époque des scandales, et même l’Eglise ne demeure pas elle non plus à l’abri de l’esprit de ce siècle.                    Après que tant de choses aient été claironnées à tous vents, de vive voix ou par écrit, il ne me reste pas d’autre choix qu’à en venir courtement à citer quelques événements, même si plusieurs parmi nous auront de la peine à admettre complètement le cours de certains d’entre eux. En me taisant plus longtemps je me rendrais coupable.                    Comme déjà mentionné, chaque être humain depuis Adam et Eve est exposé à deux influences différentes, c’est aussi pourquoi nous devons éprouver toutes choses par la Parole de Dieu. En croyant ce qu’Eve disait et en faisant ce qu’elle exigeait, Adam tomba sous l’autorité de Satan. Le Seigneur avait parlé à Adam; Satan, le serpent ancien, s’approcha d’Eve et la séduisit. Ensuite elle dupa Adam. C’est ce que Paul avait devant les yeux lorsqu’il interdit aux femmes d’enseigner la Parole et de prendre autorité sur l’homme (1 Tim. 2.11-14).                    C’est parce qu’il est simplement à craindre qu’elles ne tombent plus facilement sous une fausse influence que Paul écrivit le sévère avertissement de 1 Corinthiens 14.34-36: “Que vos femmes se taisent dans les assemblées…”. L’apôtre avait sur ce point le AINSI DIT LE SEIGNEUR. Il renforce ce qu’il vient de dire par les paroles suivantes: “Si quelqu’un pense être prophète ou spirituel, qu’il reconnaisse que les choses que je vous écris sont le commandement du Seigneur” (v. 37). Aujourd’hui c’est le contraire: des femmes qui se croient spirituelles se moquent d’une telle parole. Quel genre d’onction se trouve alors sur elles? Chaque croyant doit admettre qu’il s’est trompé à maintes reprises, qu’il a mal jugé ou mal ordonné certaines choses. Comme frère Branham le soulignait il existe toujours chez les personnes où les dons se manifestent le danger d’une fausse inspiration; les intéressés n’y peuvent rien. C’est pourquoi nous devons être vigilants. Cependant en dernier ressort il ne s’agit pas uniquement de cela. Il s’agit de gens qui volontairement professent leurs propres idées, celles qu’ils ont eux-mêmes arrangées. Dans leur présomption ils croient avoir saisi dans leur pensée la volonté de Dieu et désirent aider le Seigneur. Ils savent qu’il s’agit de leurs propres pensées, cependant ils l’exposent comme étant “Ainsi dit le Seigneur”. Il n’y a pas de délit plus grave vis-à-vis de l’Eglise du Dieu Vivant. Au jour du jugement, je ne voudrais pas me tenir à la place d’une telle personne qui de propos délibéré a menti au peuple de Dieu.                    Frère Branham dit qu’on lui a souvent demandé d’enseigner aux gens comment ils peuvent recevoir des dons de l’Esprit. Mais pour ceux qui veulent mettre les dons en action il est nécessaire de recevoir l’instruction biblique approfondie sur leur utilisation afin de pouvoir mettre en pratique ces choses. En premier lieu tous doivent reconnaître que dans le Nouveau Testament il n’y a ni prophétesses, ni femmes apôtres, évangélistes, docteurs ou pasteurs. Ces fonctions n’existent pas au féminin. Pour les soeurs il n’y a que la possibilité de manifester le don de prophétie, le parler en langues et l’interprétation. Ces trois dons doivent être éprouvés avant qu’ils puissent être acceptés; ce sont des dons d’inspiration.                    Dans le Nouveau Testament il n’est question que d’une seule femme qui se disait prophétesse (Apoc. 2.20) et elle fut comparée à Jézabel. Elle se prétendait enseignante et se trouvait ainsi en contradiction avec les prescriptions données à l’Eglise du Nouveau Testament. Une femme n’a pas le droit de prendre en main la Bible pour enseigner quelqu’un. Quand des hommes se tiennent tranquilles et se laissent enseigner par une femme, ils se trouvent déjà dans le domaine d’influence de Satan. Il est dit de Jézabel, la femme d’Achab, qu’elle s’était adonnée aux Lettre circulaire 33 — Janvier 1987 15 enchantements (2 Rois 9.22). Paul écrit aux Galates: “Qui vous a ensorcelés?”. De fausses prophéties ont le même effet que la divination et la sorcellerie. Sans en être conscients, les gens tombent sous un “ensorcellement” et ne peuvent être libérés qu’après l’avoir reconnu et qu’ils aient demandé que l’on prie pour eux.                    
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MODELE DU NOUVEAU TESTAMENT La plupart des croyants semblent avoir complètement perdu de vue que le Seigneur n’a pas seulement envoyé des prophètes majeurs, mais qu’Il a promis à l’Eglise du Nouveau Testament différents ministères. C’est ainsi que le Seigneur a dit: “C’est pourquoi voici, moi, je vous envoie des prophètes, et des sages, et des scribes” (Mat. 23.34). Dans Luc 11.49 le Seigneur se rapporte aussi aux ministères et dit: “C’est pourquoi aussi la sagesse de Dieu a dit: Je leur enverrai des prophètes et des apôtres…”. Les apôtres, les prophètes et les docteurs (scribes), ont une responsabilité particulière dans l’Eglise du Nouveau Testament. Ils ont entre autres à communiquer à l’Eglise ce qui a été révélé et apporté par le prophète majeur pour l’âge déterminé.                    C’est parce que le ministère d’un véritable prophète diffère tellement de ceux du reste du clergé établi que seuls ceux qui ont trouvé grâce devant Dieu peuvent le recevoir. C’est à eux que le Seigneur Jésus fait cette promesse: “Celui qui reçoit un prophète en qualité de prophète, recevra la récompense d’un prophète” (Mat. 10.41). Le Seigneur dit de ceux qu’Il envoie: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé” (Jean 13.20). A ceux que le Seigneur a Lui-même appelés et envoyés, Il dit: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21).                    Le Seigneur accomplit fidèlement Sa Parole et Il a fait don à l’Eglise des ministères qu’Il lui avait promis. “Et Dieu a placé les uns dans l’assemblée: d’abord des apôtres, en second lieu des prophètes, en troisième lieu des docteurs…” (1 Cor. 12.28). Dans Ephésiens 4.11, des pasteurs et des évangélistes sont également mentionnés. Conformément à la Parole de Dieu ces ministères sont nécessaires à l’édification du Corps de Jésus-Christ. Le Message du temps de la fin comprend le rétablissement de tout ce que Dieu, par la bouche de Ses saints serviteurs et prophètes, a annoncé à l’avance (Act. 3.19-21). Avant le retour de Jésus-Christ tous les ministères et tous les dons doivent avoir retrouvé leur place dans l’Eglise selon l’ordre Divin.                    L’usage pratique des ministères nous est présenté dans les Actes des apôtres: “Or en ces jours-là, des prophètes descendirent de Jérusalem à Antioche…” (Act. 11.27). “Or il y avait à Antioche, dans l’assemblée qui était là, des prophètes et des docteurs” (Act. 13.1). “Et Judas et Silas qui eux aussi étaient des prophètes…” (Act. 15.32). Et ainsi de suite. Ils n’étaient point des prophètes majeurs, mais avaient cependant un ministère prophétique en commun avec les apôtres et les docteurs. L’Eglise tout entière bénéficiait des différents ministères.                    Maintenant, au temps de la fin, il est plus important que jamais auparavant que les ministères établis primitivement puissent agir. Cela implique le fait qu’il doit y avoir des hommes capables d’ordonner d’une façon biblique si parfaite la mission du prophète du temps de la fin que ceux qui la critiquent ne pourront lui résister. Nous n’avons pas besoin d’hommes tels que ceux qui, depuis les années soixante, soixante-dix, quatre-vingts et même quatre-vingt-dix, n’ont fait que présenter toujours à nouveau frère Branham. Qu’aurions-nous dit si pendant vingt ou trente ans, Pierre ou Paul n’avaient fait que présenter Jean-Baptiste et s’étaient ainsi répétés année après année? Que firent les apôtres? Ils ont placé bibliquement le ministère du prophète que Dieu avait envoyé et se sont aussi laissé mettre eux-mêmes à la place qui leur était destinée dans les événements se développant conformément à l’histoire du salut. Seul celui qui, par appel surnaturel, a été établi dans le ministère, Dieu l’a rendu capable d’ordonner correctement le ministère d’un prophète majeur. Autrement cet homme n’est qu’un reporter, un conteur d’histoires, et il poursuit une politique de paix religieuse.                    lettre circulaire 35 — Janvier 1989 5 Il ne s’agit pas seulement de parler d’un Message et d’un Messager mais Il s’agit d’atteindre le but pratique visé par ce Message, c’est-à-dire le fait que nous soyons rétablis dans l’état de l’Eglise à son début, pleinement restaurée, et cela avant le retour du Seigneur. Aussi certainement que le Seigneur a promis de restituer les années dévorées par les sauterelles (Joël 2.25) et d’envoyer le prophète Elie pour ramener toutes choses à leur état juste (Mal. 4.5).                    Tout aussi certainement devons-nous attendre et expérimenter la pleine restauration de l’Eglise de cette heure (Act. 3.21).                    Lorsque frère Branham parla sur les Sceaux, on lui posa cette question: «L’Epouse de Christ aura-t-Elle un ministère avant l’enlèvement?». Il répondit: «Bien sûr! C’est ce qui se passe maintenant même. L’Epouse de Christ? Certainement! C’est le Message de l’heure.                    L’Epouse de Christ. C’est certain, Elle consiste en apôtres, en prophètes, docteurs, évangélistes et pasteurs. N’est-ce pas vrai? C’est l’Epouse de Christ. C’est certain, Elle a un ministère, un glorieux ministère, le ministère de l’heure, mais il est si humble…». [Rév.                    des Sept Sceaux, bro. N° 9, Questions et Réponses, §235] Tout d’abord Dieu a mis à disposition le matériel nécessaire qui sera utilisé ensuite par les différents ministères. A la lumière de la Parole prophétique, toutes choses sont amenées au contexte juste et à l’harmonie. “Si quelqu’un parle, qu’il le fasse comme oracle de Dieu; si quelqu’un sert, qu’il serve comme par la force que Dieu fournit…” (1 Pier. 4.11). Il n’y a ici aucune place pour ses propres idées, pour de la philosophie, des interprétations et ainsi de suite. Ce que nous disons, Dieu doit l’avoir déjà dit dans Sa Parole.                    Comme nous pouvons le voir au travers de beaucoup de passages bibliques, Dieu a des prophètes auxquels la Parole est venue en vue de certaines tâches en rapport avec l’histoire du salut. Il a de même placé dans l’Eglise des ministères qui apportent au peuple de Dieu la Parole révélée par le prophète, et cela dans le même Esprit: “Or il y a diversité de dons de grâce, mais le même Esprit: Et il y a diversité de services, et le même Seigneur; et il y a diversité d’opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous” (1 Cor. 12.4-6).                    
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lettre circulaire 38 Janvier 1992 Je vous salue de tout coeur dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette parole du Psaume 139.23,24: “Sonde-moi, ô Dieu! et connais mon coeur; éprouve-moi, et connais mes pensées. Et regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin, et conduis-moi dans la voie éternelle”.                    Nous chantons ceci dans un cantique: «Sonde-moi, Jésus, ma Lumière, éclaire le plus secret de moi-même…». C’est Dieu qui nous instruit; nous ne pouvons rien faire de nous-mêmes.                    Comme les brebis, seuls nous ne pouvons trouver notre chemin. C’est pourquoi nous devons suivre fidèlement notre Bon Berger qui a donné Sa Vie pour nous. Aucun de nous ne peut s’aider lui-même, aucun ne peut se convertir lui-même, aucun ne peut se renouveler lui-même ni s’accorder la nouvelle naissance, aucun ne peut se sanctifier lui-même, ni aucunement se baptiser de feu et de l’Esprit, aucun ne peut se ressusciter lui-même, accomplir sa transmutation ou son enlèvement. “Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu” (Eph. 2.8). La parfaite délivrance et le plein salut viennent uniquement du Seigneur notre Dieu. Tout, absolument tout, vient de notre Libérateur, Jésus-Christ, et est donné en partage aux rachetés du Seigneur. Du commencement à la fin c’est Dieu qui effectue toutes choses en tous. C’est Lui qui accorde le vouloir et le faire, et ce qu’Il commence, Il le conduit merveilleusement à l’achèvement en vue du glorieux jour du retour de notre Seigneur.                    Tout véritable croyant demandera sincèrement à Dieu dans sa prière: «Sonde-moi ô Dieu! et connais mon coeur; éprouve-moi, et connais mes pensées». Celui qui est attaché à Dieu, désire être en plein accord avec Lui, aimerait Lui plaire, jusqu’à ce que Ses voies et Ses pensées, qui sont bien sûr plus élevées que nos voies et nos pensées, trouvent en nous leur réalisation. De même que Dieu S’est révélé mystérieusement en Jésus, le Christ promis, ainsi Christ Se révélera en nous comme l’Espérance de la gloire, et Il vivra Sa Vie dans notre vie même.                    Lui-même a dit: “Moi en eux, et toi en moi; afin qu’ils soient consommés en un…” (Jean 17.23).                    C’est l’unité en vue de laquelle Il a intercédé dans Sa prière sarcedotale, c’est-à-dire pour la pleine unité des rachetés avec leur Rédempteur.                    Quiconque voudrait réellement atteindre le but demandera également dans sa prière: «Et regarde s’il y a en moi quelque voie de chagrin…». Les croyants aussi peuvent s’engager dans une voie qui les conduise dans la tromperie et la désillusion. Beaucoup de personnes sont induites en erreur par des conducteurs spirituels qui n’ont eux-mêmes jamais connu, ni expérimenté, ce qu’est Le Chemin, La Vérité, et La Vie de Dieu. D’autres suivent leurs propres voies sans aucune relation avec une communauté, et dans la certitude qu’elles sont justes aux yeux de Dieu. Si nous considérons le paysage de la foi, nous y voyons tant d’orientations différentes, tant de voies ou de vérités particulières. C’est pourquoi il nous est demandé de nous éprouver constamment nous-même, et ceci doit toujours se faire en rapport avec la Parole. Le Seigneur Lui-même doit être notre Chemin, notre Vérité et notre Vie. C’est alors seulement que nous pourrons dire: «… et conduis-moi dans la voie éternelle». Au travers de l’Evangile éternel nous sera montré le Chemin éternel, véritable et nouveau, qui conduit à la Vie éternelle, et qui nous a été ouvert par l’offrande du sacrifice de Sa Vie dans la chair (Héb. 10.20).                    Le peuple d’Israël avait été délivré et appelé à sortir d’Egypte et il se trouvait sur le chemin du pays promis; cependant, à la fin de son voyage de quarante années, Dieu dit de lui: “Ils s’égarent toujours dans leur coeur et ils n’ont point connu mes voies” (Héb. 3.10). Il est donc possible Lettre circulaire 38 — Janvier 1992 2 qu’une personne croyante depuis de nombreuses années, qui appartient à une communauté, ou pense suivre le Seigneur, ne comprenne pas malgré cela le chemin que Dieu fait suivre à Son peuple maintenant. Ce n’est que lorsque la Parole de Dieu est réellement devenue une Lumière à nos pieds que nous pouvons marcher sur le chemin qu’Il a préparé.                    Le Seigneur dit par le prophète Jérémie: “Ecoutez ma voix, et je serais votre Dieu, et vous serez mon peuple; et marchez dans toute la voie que je vous commande, afin que vous vous trouviez bien” (Jér. 7.23). Il s’agit de suivre tout le chemin, toute la Parole, toute la Vérité, et de faire en sorte que toute notre vie soit en accord avec Dieu et le témoignage d’ensemble des Ecritures. Ce n’est que lorsque prennent fin nos propres voies, notre volonté propre, et de façon générale tout ce qui nous est propre (même si cela a une apparence des plus pieuses et des mieux intentionnées), c’est là seulement que peut commencer le chemin et la vie avec Dieu dans une pleine obéissance. Là où Dieu peut accomplir Son oeuvre, c’est là seulement que l’homme arrive à se reposer de ses propres oeuvres; il entre dans le Repos de Dieu et Lui est agréable. Celui qui a réellement dans son coeur l’ardent désir de faire la volonté de Dieu et de Lui plaire, se trouve en fait déjà dans Sa volonté, même si la perfection reste encore à atteindre. Dieu accomplit toutes choses au temps marqué pour cela, conformément à Son plan de rédemption.                    Dans Apocalypse 15 la troupe des vainqueurs de l’Ancien et du Nouveau Testament chantent le cantique de Moïse et de l’Agneau, en disant: “Grandes et merveilleuses sont tes oeuvres Seigneur, Dieu, Tout-puissant! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!” (v. 3).                    Lorsque cette Ecriture s’accomplira, alors ce que Dieu a entrepris sera également achevé. Le cantique de Moïse peut être lu dans Exode 15.1-19. Le cantique de l’Agneau retentit déjà en partie dans Apocalypse 5.9-13.                    Dans le cantique de Moïse, la grande victoire de Dieu sur Ses ennemis est chantée d’une manière toute particulière. Au chapitre 14 de l’Exode Moïse dit au peuple: “Ne craignez point; tenez-vous là, et voyez la délivrance de l’Eternel, qu’il opérera pour vous aujourd’hui car les Egyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne les verrez plus, à jamais” (v. 13). Nous lisons au verset 24: “Et il arriva, sur la veille du matin que l’Eternel, dans la colonne de feu et de nuée, regarda l’armée des Egyptiens et mit en désordre l’armée des Egyptiens. Et il ôta les roues de leurs chars et fit qu’on les menait difficilement”. Toute cette histoire est certainement bien connue de la plupart des gens. Elle est chantée de façon détaillée dans le cantique de Moïse, au chapitre 15.                    Le chemin ouvert par Dieu n’était destiné qu’aux rachetés et non aux impies. Les critiques de la Bible, qui prétendent que ce chemin ouvert par Dieu aurait passé au travers d’une mer de roseaux et aurait été accessible à tous, insinuant par là qu’une intervention miraculeuse de Dieu n’aurait pas eu lieu, doivent consentir à ce que cette question leur soit posée: S’il en était réellement ainsi, comment donc toute l’armée de Pharaon aurait-elle fait pour être engloutie dans la mer? Nous croyons ce qui est écrit, soit, que les eaux formaient à droite et à gauche comme une muraille, et que les Israélites traversèrent la mer à pieds secs, sans que leurs chaussures soient mouillées.                    Quiconque croit le cantique de Moïse, ainsi que les nombreux autres passages de l’Ancien et du Nouveau Testament qui se réfèrent à cela, se réjouit et glorifie les oeuvres glorieuses de Dieu. Lui qui a créé la mer, peut aussi la partager. Il accomplit ce qu’Il a décidé de faire. Que l’honneur Lui soit rendu pour toute l’éternité. A la fin de ce cantique il est dit: “Chantez à l’Eternel, car il s’est hautement élevé; il a précipité dans la mer le cheval et celui qui le montait” (Ex. 15.21).                    Dans le cantique de l’Agneau il est question du peuple de Dieu de la Nouvelle Alliance, de son rachat et de sa délivrance. Dans ce cantique, l’Agneau de Dieu est glorifié parce qu’Il a porté le péché du monde, qu’Il a vaincu toutes les forces de l’ennemi, et que dans Sa grâce Il a donné aux Siens la Vie éternelle. Le cantique nouveau se rapporte au coeur même de l’Evangile: “Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue et peuple et nation; et tu les as faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre” (Apoc. 5.9,10). Nous-mêmes chantons ce petit choeur qui dit: «Tu es digne, Tu es digne…». Ces paroles sont certainement bibliques, car en son temps Jean entendit déjà chanter: “Digne est l’Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance, et richesse, et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et bénédiction” (v. 12). Lettre circulaire 38 — Janvier 1992 3 Dans le chapitre 15 de l’Apocalypse il nous est montré combien les oeuvres du Dieu Tout-puissant sont grandes et merveilleuses, et Ses voies justes et véritables. Celui qui aimerait régner et gouverner avec le Roi des rois et atteindre le but éternel a l’obligation de marcher dans Ses voies. L’Eternel a fait connaître Ses voies à Moïse et Sa manière de faire aux enfants d’Israël. Tous ceux qui ont suivi le chemin que Dieu avait tracé pour le temps de l’Ancien Testament, qui ont cru Dieu et Lui ont été obéissants, mêleront leur voix à ce cantique.                    Pareillement tous ceux qui dans le temps du Nouveau Testament ont marché dans les voies de Dieu avec foi et obéissance joindront leurs voix au cantique de l’Agneau. Il s’agit dans ce cas de la troupe des vainqueurs qui ont expérimenté la pleine victoire sur tout ce qui est contre Dieu: “… et ceux qui avaient remporté la victoire sur la bête, et sur son image, et sur le nombre de son nom, se tenant debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu” (Apoc. 15.2). Il vaut la peine de servir fidèlement le Seigneur, de Le suivre, de Le croire comme dit l’Ecriture, et d’être obéissant à Sa Parole.                    
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COMPTE-RENDU MISSIONNAIRE Par la grâce de Dieu nous pouvons parler d’une marche triomphale pour la Vérité. Comme il en a déjà souvent été témoigné, les diverses interprétations perdent leur attrait et toutes les spéculations finissent dans le néant. Par contre les élus expérimentent le plein retour aux Saintes Ecritures, un plein rétablissement dans tout ce que Dieu avait donné au commencement à l’Eglise du Nouveau Testament. Il demeure fidèle à Sa Parole et tient Ses promesses pour le temps de la fin exactement de la même manière qu’Il l’a fait dans tous les jours du passé.                    Il y a toujours deux choses qui marchent parallèlement. L’une est la véritable révélation de la Parole et de la volonté de Dieu, en parfait accord avec le témoignage d’ensemble des Ecritures, de telle façon que le plan de salut de Dieu apparaît en pleine lumière; l’autre est que des visions temporaires, qui jouissent d’une certaine réputation par la connaissance et la révélation, conduisent les gens a rester en retrait de la Lumière, de telle sorte qu’ils continuent véritablement à demeurer dans les ténèbres. Les uns vont de connaissance en connaissance et de révélation en révélation, alors que les autres, qui n’ont pas pris la Parole de Dieu pour leur unique absolu, trébuchent et vont d’erreur en erreur. Les plus grandes erreurs ont été annoncées à ceux qui n’ont pas eu l’amour de la Vérité, c’est-à-dire de la Parole, pour se l’approprier. Celui qui, par exemple, tire des citations de la Parole et qui précisément ne les ordonne pas d’une manière biblique, sa position apparaît au grand jour. Dans ce cas également, aucune prétention, quelle qu’elle soit, même si elle n’est que théorie, n’est valable face à la parfaite réalité. Il n’en reste pas moins que l’Eglise-Epouse sera une Epouse-Parole née de l’Esprit, de même que l’Epoux est l’Epoux-Parole.                    Les temps sont réellement trop sérieux pour que nous prenions ces choses à la légère, l’éternité est trop longue pour que nous nous laissions bercer dans une fausse sécurité. Une vérification et un examen est nécessaire, comme nous l’avons dit dans la parole d’introduction.                    Quiconque est dans une position juste à l’égard de Dieu et se trouve en accord avec Sa Parole, priera sincèrement: «Sonde-moi, ô Dieu, et éprouve-moi!». Le signe caractéristique de ceux qui se trouvent dans l’erreur spirituelle consiste en ce qu’ils sont tellement convaincus de ce qu’ils croient et de ce qu’ils répandent, qu’ils ne pensent absolument pas à l’éprouver en le comparant à la Parole des Saintes Ecritures. De toute façon le Seigneur revendique maintenant les Siens de la main de tous les bergers qui se paissent eux-mêmes, et Il prend Lui-même en main Son troupeau.                    Nous n’avons pas pu éditer beaucoup de nouvelles prédications au cours de cette nouvelle année. Nous devions faire de nouvelles impressions pour tous les pays de l’Est qui se sont ouverts à la Parole. En langue allemande nous avons à disposition presque toutes les prédications de frère Branham des années 63 à 65. Par contre, dans maintes autres langues, les brochures commencent seulement à être imprimées. Si tous lisent les prédications déjà publiées et sondent la Bible, alors il n’y aura point de détresse spirituelle.                    Pour ce qui concerne les voyages missionnaires, nous avons de nouveau pu, cette année, être au service de beaucoup de personnes, plus spécialement dans les pays de l’Est. La faim spirituelle et le désir d’entendre la Parole de Dieu sont très grands. Même si dans les pays africains ou en Asie de grandes foules assistent aux rencontres spéciales, nous n’en avons aucun mérite, mais bien Dieu, Lui, qui appelle et attire à Lui les hommes.                    C’est du fond du coeur que je remercie tous ceux qui portent l’oeuvre de Dieu dans leurs prières et leurs intercessions, et qui aussi soutiennent cette oeuvre selon leurs moyens. Si la grâce de Dieu nous l’accorde, les bâtiments de notre nouvelle imprimerie à Krefeld et des locaux d’expédition seront terminés au commencement de l’année 1992. En plus, nous croyons que le retour du Seigneur est proche, mais que, comme dit l’Ecriture, nous devons agir aussi longtemps qu’il fait jour, car la nuit vient dans laquelle personne ne peut travailler (Jean 9.4).                    Précisément parce que le temps tire à sa fin nous devons le racheter et faire tout notre possible Lettre circulaire 38 — Janvier 1992 8 pour répandre l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ et publier dans le monde entier tout le conseil de Dieu.                    Pour cette année 1992 je vous souhaite, à tous, les riches bénédictions de Dieu. Qu’elle soit pour chacun de nous une année extraordinairement bénie, et plus particulièrement pour le Royaume de Dieu! A tous les frères qui sont à l’oeuvre dans diverses langues et pays, nous souhaitons l’assistance toute particulière de Dieu et Ses faveurs divines! Agissant de la part de Dieu.
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Comparaisons qui nous subjuguent et nous convainquent.                    Promesses ;  Accomplissement.                    Esaïe 7.14 “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils…”.                    Matthieu 1.23 “… et on appellera son nom Emmanuel”.                    Esaïe 40.3 “La voix de celui qui crie dans le désert…”.                    Matthieu 3.3 “Préparez le chemin du Seigneur…”.                    Malachie 3.1 “Voici, j’envoie mon messager…”.                    Matthieu 11.10 “… lequel préparera ton chemin devant toi”.                    Michée 5.2 “Et toi, Bethléhem Ephrata, bien que tu sois petite… …de toi sortira pour moi celui qui doit dominer en Israël…”.                    Luc 2.15 “Allons donc jusqu’à Bethléhem, et voyons cette chose qui est arrivée que le Seigneur nous a fait connaître”.                    Deutéronome 18.15 “L’Eternel, ton Dieu, te suscitera un prophète comme moi, du milieu de toi, d’entre tes frères; vous l’écouterez…”.                    Actes 3.22,23 “… et il arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”.                    Zacharie 11.12 “Si cela est bon à vos yeux, donnez-moi mon salaire: sinon laissez-le. Et ils pesèrent mon salaire, trente pièces d’argent”.                    Matthieu 27.9,10 “… Et ils ont pris les trente pièces d’argent, le prix de celui qui a été évalué … et ils les ont données pour le champ du potier, comme le Seigneur m’avait ordonné”.                    Zacharie 9.9 “Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le salut…”.                    Matthieu 21.5 “… débonnaire et monté sur une ânesse et sur un ânon, le petit d’une ânesse".                    lettre circulaire 39 — Janvier 1993 3 Zacharie 13.7 “Frappe le berger…”.                    Matthieu 26.31 “… et les brebis du troupeau seront dispersées”.                    Psaume 118.22 “La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée…”.                    Marc 12.10 “…celle-là est devenue la maîtresse pierre du coin”.                    Psaume 2.7 “Tu es mon Fils…”.                    Hébreux 1.5 “…moi je t’ai aujourd’hui engendré”.                    2 Samuel 7.14 “Moi, je lui serai pour père…”.                    Hébreux 1.5 “… et lui me sera pour fils”.                    Psaume 22.22 “J’annoncerai ton nom à mes frères…”.                    Hébreux 2.12 “Au milieu de l’assemblée je chanterai tes louanges”.                    Psaume 22.1 “Mon Dieu, Mon Dieu…”.                    Matthieu 27.46 “… pourquoi m’as-tu abandonné?”.                    Psaume 41.9 “Mon intime ami aussi, en qui je me confiais,…”.                    Jean 13.18 “Celui qui mange le pain avec moi a levé son talon contre moi”.                    Psaume 22.7 “Tous ceux qui me voient se moquent de moi…”.                    Matthieu 27.39 “… l’injuriaient hochant la tête…”.                    Psaume 22.16 “Ils ont percés mes mains et mes pieds”.                    Apocalypse 1.7 “Tout oeil le verra et ceux qui l’ont percé”.                    Psaume 22.19 “Ils partagent entre eux mes vêtements…”.                    Jean 19.24 “… et ils ont jeté le sort sur ma robe”.                    Esaïe 53.4 “Certainement, lui, a porté nos langueurs…”.                    Matthieu 8.17 “… et a porté nos maladies”.                    Esaïe 35.5 “Alors les yeux des aveugles s’ouvriront, et les oreilles des sourds seront ouvertes”.                    Matthieu 11.5 “Les aveugles recouvrent la vue et les boiteux marchent; les lépreux sont rendus nets et les sourds entendent…”.                    Psaume 16.10 “Car tu n’abandonneras pas mon âme au schéol…”.                    Actes 2.27 “… et tu ne permettras pas que ton saint voie la corruption”.                    
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SOLENNEL AVERTISSEMENT Maintenant, voici une parole que j’adresse à tous les prédicateurs et pasteurs, à tous les serviteurs de la Parole, aux bergers des diverses Eglises évangéliques, Nationales et Eglises réformées, Eglises libres et Confessions chrétiennes, jusqu’aux Assemblées libres ou organisées de Pentecôte: N’avez-vous pas remarqué que vous avez été automatiquement insérés dans la forme d’enseignement traditionnel de l’église romaine? Aucun doute ne vous est-il réellement venu à propos du fait que tout l’édifice doctrinal manquait de fondement biblique? Dieu n’a-t-il pas pourvu pour qu’au dernier moment vous ayez la possibilité de vous soumettre à un test à la lumière de Sa Parole, afin que vous puissiez prendre votre décision? Celle-ci débouchera-t-elle sur la Vérité? Pouvez-vous avec une bonne conscience persévérer dans de fausses doctrines, qui sont en fait antichrist, et malgré cela prêcher aux gens que vous appartenez à l’Eglise de Jésus-Christ? Pouvez-vous continuer d’enseigner la doctrine de la trinité et pratiquer le baptême trinitaire venant de l’église de Constantin, et simultanément prêcher dans l’Assemblée que vous appartenez au Corps de Jésus-Christ? Voulez-vous jusqu’à la fin, jusqu’au retour du Seigneur, demeurer unis spirituellement et doctrinalement avec un système qui est tellement entaché de sang? Déchirez le manteau babylonnien, libérez-vous de tout levain de fausses doctrines! Donnez raison à Dieu et placez-vous à Son côté! Dieu ne vous a-t-Il pas accordé une chance extraordinaire? Ou voulez-vous, vous, prédicateurs de Pentecôte et évangélistes, continuer réellement à présenter au peuple le faux pour vrai et le vrai pour faux? Ne voulez-vous que continuer, en créant une atmosphère artificielle par vos chants pleins d’alléluias et votre musique rythmée, à conduire les âmes fidèles dans l’erreur? Avez-vous dit aux brebis qui vous ont été confiées où conduit, somme toute, le cours que vous suivez? Leur avez-vous dit où se termine réellement le voyage? Le savez-vous vous-mêmes? Lettre circulaire 40 — Mai 1993 9 Lorsque l’homme de Dieu William Branham, que vous méprisez, désignait toutes les dénominations trinitaires comme mouvement antichrist, je pensais en ce temps-là, il y a plus de trente ans: «Homme de Dieu, tu vas trop loin». Cependant, aujourd’hui je dis: «Homme de Dieu tu as annoncé la vérité». En faisant cela, tu n’es pas devenu populaire comme d’autres évangélistes, cependant, homme de Dieu, je te remercie d’avoir annoncé vaillamment la Vérité. Tu as parlé d’une vision dans laquelle un homme frappait une femme avec une massue triangulaire, et cette femme se relevait du sol où elle était de nouveau précipitée. Tu as fait connaître la signification de cette vision: c’est-à-dire que chaque fois que Dieu vivifiait à nouveau l’Eglise et qu’Elle se relevait, Elle était frappée par la doctrine de la trinité, comme par une massue a trois côtés tranchants, et le réveil spirituel était jeté à terre. Maintenant l’heure de la Vérité est venue! Qu’allez-vous faire? Avant le retour de Jésus-Christ, les croyants doivent être ramenés dans la position biblique de l’Eglise primitive. Ceux qui appartiennent à l’Eglise de Christ suivent l’appel céleste et sortent de Babylone, de toute confusion, et se laissent conduire par le Saint-Esprit dans toute la Vérité. C’est ainsi qu’ils sont sanctifiés et scellés par le même Esprit, afin que lors du retour de Jésus-Christ ils ne restent pas en arrière, déçus, mais qu’au contraire ils soient prêts à rencontrer le Seigneur.                    
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LA CHOSE DOIT ETRE PRISE D’UNE MANIERE RIGOUREUSE Beaucoup d’enseignants de la Bible ont de la peine à ordonner correctement les événements dans le temps parce qu’ils n’ont pas remarqué qu’après la mort de Salomon le royaume fut divisé Lettre circulaire 42 — Mai 1994 3 entre Juda et Israël. Il y eut alors, d’une part, la tribu de Juda, avec Benjamin, sous l’autorité de Roboam (932-916 av. J.-C.) et avec pour capitale Jérusalem, et d’autre part, les dix tribus, connues sous le nom de royaume d’Israël, sous l’autorité de Jéroboam (932-911 av. J.-C.) avec pour capitale Samarie. Le roi de Juda le plus notoire fut Josaphat (874-850 av. J.-C.), alors que le plus connu d’Israël fut Achab (875-854 av. J.-C.). Il est important de le noter parce qu’il y eut deux déportations différentes, et que par conséquent il y eut deux captivités. Israël, c’est-à-dire les dix tribus, furent emmenées en Assyrie en 721 av. J.-C. Les deux tribus, Benjamin et Juda furent emmenées en captivité à Babylone passablement plus tard, c’est à dire seulement en 606 avant Christ. C’est de cette captivité, laquelle dura exactement 70 années, qu’il est question ici, c’est à dire de 606 à 536 avant Christ. A cette époque environ 40’000 personnes revinrent à Jérusalem de la captivité de Babylone, afin de reconstruire le Temple. C’est de cette manière que se terminèrent les soixante-dix années de captivité prophétisées par Jérémie, lesquelles n’ont rien à faire avec les soixante-dix semaines d’années dont parle Daniel 9. Seule les deux tribus qui furent emmenées captives à Babylone, purent en revenir. La doctrine connue sous le nom de «British Israël», prétendant qu’eux sont les 10 tribus disparues, est fausse.                    Au premier chapitre d’Esdras des renseignements nous sont donnés sur l’ordre édicté pour la reconstruction du Temple — non pas de la ville et de ses murs. “Et la première année de Cyrus, roi de Perse, afin que fût accomplie la parole de l’Eternel dite par la bouche de Jérémie, l’Eternel réveilla l’esprit de Cyrus, roi de Perse; et il fit une proclamation dans tout son royaume, et la publia aussi par écrit, disant: Ainsi dit Cyrus, roi de Perse: L’Eternel, le Dieu des cieux, m’a donné tous les royaumes de la terre, et il m’a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, qui est en Juda. Qui d’entre vous, quel qu’il soit, est de son peuple, — que son Dieu soit avec lui, et qu’il monte à Jérusalem, qui est en Juda, et qu’il bâtisse la maison de l’Eternel, le Dieu d’Israël, lui est Dieu à Jérusalem” (Esd. 1.1-3).                    Le prophète Esaïe était en fonction entre les années 740 à 680 av. Ch.. Lui aussi parla de cette captivité, et il prophétisa au sujet de Cyrus qui fut commissionné plus tard: “… qui confirme la parole de mon serviteur et accomplis le conseil de mes messagers; qui dis à Jérusalem: Tu seras habitée, et aux villes de Juda: Vous serez bâties, et je relèverai ses ruines; moi qui dis à l’abîme: Sois sec, et je dessécherai tes fleuves; qui dis de Cyrus: Il est mon berger, et il accomplira tout mon bon plaisir, disant à Jérusalem: Tu seras bâtie, et au temple: Tes fondements seront posés” (Esa. 44.26-28).                    Au temps du retour de la captivité de Babylone vivaient Zorobabel, fils de Shealthiel, Joshua, fils de Jotsadak, ainsi que les prophètes Aggée et Zacharie. “Et Zorobabel, fils de Shealthiel, et Joshua, fils de Jotsadak, le grand sacrificateur, et tout le reste du peuple, écoutèrent la voix de l’Eternel, leur Dieu, et les paroles d’Aggée le prophète, selon la mission que lui avait donnée l’Eternel, leur Dieu; et le peuple craignit l’Eternel. Et Aggée, le messager de l’Eternel, parla au peuple par le message de l’Eternel, disant: Je suis avec vous, dit l’Eternel Et l’Eternel réveilla l’esprit de Zorobabel, fils de Shealthiel, gouverneur de Juda, et l’esprit de Joshua, fils de Jotsadak le grand sacrificateur, et l’esprit de tout le reste du peuple; et ils vinrent et travaillèrent à la maison de l’Eternel des armées, leur Dieu…” (Aggée 1.12-14).                    Le prophète Aggée prophétisa au sujet du Temple qui allait être rebâti: “La dernière gloire de cette maison sera plus grande que la première, dit l’Eternel des armées, et dans ce lieu, je donnerai la paix, dit l’Eternel des armées” (Aggée 2.9). “Considérez-le bien, je vous prie, dès ce jour et dorénavant, depuis le vingt-quatrième jour du neuvième mois, depuis le jour où le temple de l’Eternel a été fondé; considérez-le bien” (Aggée 2.18).                    Dans le prophète Zacharie nous trouvons également quelques indications sur la reconstruction du Temple: “Et l’ange de l’Eternel prit la parole et dit: Eternel des armées, jusqu’à quand n’userastu pas de miséricorde envers Jérusalem, et envers les villes de Juda, contre lesquelles tu as été indigné ces soixante-dix ans? Et l’Eternel répondit à l’ange qui parlait avec moi, de bonnes paroles, des paroles de consolation. Et l’ange qui parlait avec moi me dit: Crie, disant: Ainsi dit l’Eternel des armées: Je suis jaloux d’une grande jalousie à l’égard de Jérusalem et à l’égard de Sion… C’est pourquoi, ainsi dit l’Eternel: Je suis revenu à Jérusalem avec miséricorde; ma maison y sera bâtie, dit l’Eternel des armées, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem” (Zach. 1.12-16).                    lettre circulaire 42 — Mai 1994 4 Lors de la reconstruction du Temple, l’accent fut mis sur le fait qu’il devait être reconstruit sur son premier emplacement (Esd. 5.15; 6.7, etc.). Le fondement primitif fut dégagé, et c’est sur lui que fut édifié un nouveau Temple, lequel jusque dans les moindres détails était exactement comme le premier. C’est ainsi qu’il doit en être également de l’Eglise du Nouveau Testament.                    Avant le retour de Jésus-Christ, Elle doit en toutes choses être rétablie à nouveau selon le modèle apostolique primitif, c’est-à-dire sur le fondement des apôtres et des prophètes (1 Cor. 3.10,11; Eph. 2.20-22). C’est aussi ce qui arrivera de nouveau avec le Temple à Jérusalem. Il sera rebâti sur son ancien emplacement. Comme ont pu le constater les archéologues et chercheurs juifs, le Temple ne se trouve pas sur l’élévation de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (et où se trouve maintenant le Dôme du Rocher, ou mosquée d’Omar), mais exactement cinquante mètres plus au nord. Les Juifs terminent leur prière au mur des lamentations en faisant le voeu que l’Eternel leur accorde d’assister à la reconstruction du Temple et à la venue du Messie.                    
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LA POSITION JUSTE Tous ceux qui ont été appelés à sortir de la confusion par la Parole de la Vérité demeurent en accord avec la Parole écrite, et de cette manière ils sont sanctifiés (Jean 17.17). Pour l’Epouse- Parole il est certain que les sept tonnerres doivent être laissés dans le contexte auquel ils appartiennent, et qu’ils retentiront seulement lorsque le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance, Lettre circulaire 43 — Janvier 1995 7 Se révélera à ceux des Juifs qui seront devenus croyants lors de l’achèvement du ministère des deux prophètes à Jérusalem – comme nous avons pu le montrer clairement dans le chapitre correspondant du livre sur l’Apocalypse. Ce que la voix des sept tonnerres a dit n’a réellement rien à faire avec l’Eglise-Epouse, cela ne devait pas être écrit et ne faisait point partie intégrante de la Parole prophétique, et c’est la raison pour laquelle cela n’est pas destiné à être prêché. C’est le AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa Parole.                    Frère Branham s’est attendu à ce que Dieu fasse de grandes choses dans l’Eglise-Epouse.                    Son attente était reliée à Apocalypse 10 parce qu’il s’y était référé à plusieurs reprises, mais sans faire de cela une doctrine. C’est ce qui a été tordu par des prédicateurs qui n’avaient pas été appelés par Dieu à la prédication de la Parole, et cela pour leur propre ruine. Ainsi ils ont la possibilité de justifier leurs thèses non bibliques, pour eux-mêmes et pour leur auditoire. Comme ils n’ont pas un seul passage biblique sur lequel ils puissent bâtir leurs théories, ils se trouvent hors de la Parole et par conséquent dans l’erreur. De plus, frère Branham a dit assez souvent que l’Epouse est enlevée au chapitre 4 de l’Apocalypse et qu’Elle revient au chapitre 19 après le Repas des noces. Il a aussi dit clairement, comme cela est juste, que le Seigneur en tant qu’Ange de l’Alliance laisse l’Epouse aux Noces de l’Agneau, qu’Il descend et Se révèle aux Juifs conformément à Apocalypse 10.                    J’accuse tout particulièrement les frères des Etats-Unis et du Canada d’avoir, par leur prédication ayant pour objet un homme, agit comme l’avaient déjà fait auparavant les Adventistes avec leur “prophétesse” Ellen White, les Témoins de Jéhova avec leur “prophète” Charles T. Russel, les Mormons avec leur “prophète” Joseph Smith, ainsi que d’autres encore. Ils ont mis l’accent sur l’infaillibilité d’un homme, parce qu’ils avaient besoin de lui comme enseigne, bien que l’infaillibilité n’appartienne qu’à Dieu seul. L’atmosphère apparemment surnaturelle qu’ils fabriquaient eux-mêmes était interprétée comme étant la présence de Dieu dans leurs assemblées. En vertu de l’autorisation divine, j’accuse en cette heure sérieuse, ceux qui se sont établis eux-mêmes comme bergers pour se paître eux-mêmes, et j’exige au Nom du Seigneur qu’ils laissent aller le peuple de Dieu hors de l’esclavage.                    Sous l’enseigne des “sept tonnerres” de grands dommages sont encore causés. On parle beaucoup dans ces milieux de “révélation” de “foi de l’enlèvement”, du “mystère”, mystère qu’ils ne connaissent à la vérité pas eux-mêmes. Lorsqu’on regarde correctement ces choses, il devient évident que le diable se moque des gens. C’est de cette manière que le Message du temps de la fin a fini par avoir une mauvaise réputation. Beaucoup de personnes qui cherchaient sincèrement ont été dégoûtées, parce que les choses enseignées ne se trouvent pas dans la Bible et que par conséquent ils ne pouvaient pas les accepter. Et c’est ainsi qu’en même temps le ministère de frère Branham a été globalement rejeté.                    Celui qui lit les événements relatés dans Jean 12.20-36 apprend que les tonnerres sont identifiés avec la Voix de Dieu, et cela en relation avec le jugement, mais non avec l’enlèvement.                    Jésus dit: “L’heure est venue pour que le fils de l’homme soit glorifié” (Jean 12.23). Puis ensuite, Il indique qu’il faut qu’Il meure afin qu’il y ait du fruit, que la vie se multiplie, et que cela arrive par la résurrection. Alors que son âme est troublée, le Fils de l’homme s’écrie: “Père, glorifie ton nom. Il vint donc une voix du ciel: Et je l’ai glorifié, et je le glorifierai de nouveau. La foule donc qui était là et qui avait entendu, dit qu’un coup de tonnerre avait eu lieu; d’autres disaient: Un ange lui a parlé: Jésus répondit et dit: Cette voix n’est pas venue pour moi, mais pour vous” (Jean 12.28-30).                    La Voix de Dieu qui retentit du ciel était en même temps un tonnerre perceptible que l’on entendit; et ce tonnerre était la Voix de Dieu. En rapport avec cela le Seigneur dit: “Maintenant est le jugement de ce monde: maintenant le chef de ce monde sera jeté dehors” (v. 31). Lorsque le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance descend et pose Ses pieds sur la terre et sur la mer, la voix des sept tonnerres retentit, et alors éclate le terrible temps de jugement: le trône de la grâce devient alors le trône du jugement. En rapport avec cela les paroles de Job 36.33 et 37.2-5, ainsi que d’autres passages, sont très instructifs.                    Par expérience personnelle je peux rendre témoignage qu’il y a une différence entre la “Voix de Dieu” qui retentit avec des coups de tonnerres, et la “Voix du Seigneur”.                    J’ai déjà entendu plusieurs fois la “Voix du Seigneur” depuis ce mémorable jour du 2 avril 1962.                    Par exemple, en 1972 avant 5 h. du matin à Marseille, après avoir été interrogé par un frère au Lettre circulaire 43 — Janvier 1995 8 sujet des sept tonnerres. Le Seigneur me commanda deux fois de suite: «Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée 4». L’accent était mis sur ce passage: “Prêche la Parole!”. C’est là que le Seigneur Lui-même m’a montré et confirmé que nous ne pouvons prêcher que ce qui se trouve dans la Parole écrite. En 1975 le Seigneur me commanda deux fois d’une voix audible en l’espace d’une heure: «Annule le voyage pour les Indes». Après le premier commandement j’hésitais, mais après le deuxième j’obéis. Environ 36 heures avant le vol prévu j’envoyai un télégramme aux frères responsables, bien que toutes les réunions aient déjà été fixées. Ce n’est que plus tard que je compris la raison de cela, car l’avion sur lequel j’avais réservé une place, allant de Bombay à Madras, prit feu directement après le départ, et tous les 96 passagers périrent par le feu.                    Cette même année le Seigneur me parla à Edmonton, juste comme je voulais quitter ma chambre pour aller prendre mon petit déjeuner: «Mon serviteur, conformément à Matthieu 24.45- 47 Je t’ai destiné à distribuer la nourriture». Le soir précédent, Don Bablitz m’avait questionné en ce qui concernait mon ministère, disant que le ministère de frère Branham était confirmé dans les Ecritures, et demandant ce qui en était de mon ministère s’exerçant également dans le monde entier. J’avais seulement pu lui répondre que je ne faisais que transmettre ce que j’avais reçu du Seigneur. Jusqu’à cette minute je ne savais même pas ce qui était écrit dans ce passage de l’Ecriture, et encore moins que cela se rapportait à mon ministère.                    En novembre 1978 le Seigneur me parla un samedi matin disant les paroles suivantes: «Mon serviteur, sonde les Actes des apôtres et vois s’il y a jamais eu un homme et sa femme qui aient été consacrés ensemble dans le service». Beaucoup de frères et soeurs connaissent les circonstances à cause desquelles un couple et toute l’Assemblée, par une fausse prophétie, tombèrent dans une grande détresse intérieure.                    A cause de toutes ces expériences je peux dire avec une pleine certitude que la “Voix du Seigneur” est solennelle et puissante, qu’elle a un ton de commandement, et qu’elle a en ellemême quelque chose de définitif, mais pas comme un coup de tonnerre. Chaque fois je pensais: «Si le Seigneur parle encore une fois, alors le monde fera silence».                    La “Voix de Dieu” est tout à fait différente. Je l’ai entendue une seule fois comme un tonnerre assourdissant qui devenait toujours plus fort et tombait sur moi. C’est arrivé le 16 juin 1979 à l’aube du jour, sur l’île danoise de Fano. Alors que le tonnerre se trouvait courtement sur moi, la “Voix de Dieu” en colère retentit directement de celui-ci où chaque parole retentissait par ellemême comme un coup de tonnerre. Cette phrase, qui était composée de neuf mots exactement, me traversa jusqu’à la moelle des os. Parce que le tonnerre, puis ensuite la voix sortant du tonnerre venaient d’en haut à droite, je tombai au vrai sens du terme du côté gauche, projeté au sol par cette énergie. Je peux réellement ratifier ce qui est décrit dans la Bible, l’ayant expérimenté personnellement, et cela jusque dans les moindres détails. Les serviteurs de Dieu ne font pas de suppositions dans leur vie et leur service, ni ne font des spéculations, ils font les mêmes expériences que celles qui nous sont rapportées dans les Saintes Ecritures.                    MINISTERE
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UNION EUROPEENNE Visiblement, la puissance de l’Empire Romain apparaît de nouveau au travers de l’Union Européenne. Maintenant les anciens pays de l’AELE entrent l’un après l’autre dans cette Union.                    Ce qui n’a pas réussi lors du premier essai arrive au second avec une grande majorité. C’est ce que nous avons vécu tout récemment en ce qui concerne l’Autriche, la Finlande et la Suède. Nous ne pouvons retenir l’accomplissement des prophéties du temps de la fin. Tout sera uni sous l’hégémonie religieuse de Rome. Ce qui est intéressant dans tout cela, c’est que le Pape et ses aides s’appuient sur les soi-disantes apparitions de Marie à Fatima en 1917, et sur ce qui aurait été dit aux trois bergers.                    Celui qui consulte ce qui a été publié à ce sujet par les dignitaires catholiques comprend ce que signifie la déclaration que l’Europe entière a été consacrée au coeur immaculé de Marie. C’est ainsi que l’humanité est manipulée pour rendre hommage à une femme, comme on l’entretenait depuis toujours dans les anciennes religions. Les citations suivantes le montrent clairement: «PAIX ET UNITE. Les conditions pour la paix posées par le ciel sont résumées en deux choses: La prière du Rosaire et la consécration du monde au coeur immaculé de Marie… Parce que le monde soupire après l’unité en tout ce qui concerne le monde, le Seigneur et Maître veut porter l’unité religieuse aux peuples de ce monde. Pour cela Il envoie… aussi Marie comme la Dame de tous les peuples».                    Le 24.12.1941 le Pape Pie XII invita à construire une nouvelle Europe et un monde nouveau.                    Le 20.3.1953 sortit la proclamation: «Peuples de l’Europe unissez-vous…».                    Le 25.3.1957 la Communauté Economique Européenne fut fondée.                    Le 12.9.1958 l’archevêque de Milan Montini, consacra une Madone de l’Europe qui porte le nom de “Notre Dame chérie” et “Patronne de l’Europe”. L’église catholique voit en Marie la figure biblique de la “femme du soleil” qui porte une couronne de 12 étoiles sur sa tête. Le Pape Jean Paul Il dit: «Tournons donc à nouveau nos regards vers la Mère du Sauveur du monde, la femme de la révélation mystérieuse de Jean, la femme qui est revêtue du soleil».                    Le 16.9.1978 l’évêque Dr Graber disait: «J’ai réclamé une Internationale mariale européenne… Nous prions et intercédons en silence pour que l’occident redevienne ce qu’il était une fois, un lmperium Maxianum, (un empire mariale)». D’autres citations pourraient être ajoutées à volonté.                    Les douze étoiles du drapeau Européen confirment la prédominance catholico-romaine. Au processus politique d’unification s’ajoute le processus religieux, et c’est ainsi que l’on travaille à ce que tout ce qui est arrivé à travers la Réformation soit annulé, et même à ce que les protestants soient amenés à avoir un sentiment de culpabilité.                    Les protestants ne protestent plus, ils regrettent la scission de l’Eglise. Même les hauts-placés de l’Eglise évangélique ne connaissent plus le véritable développement qui eut lieu dans les Lettre circulaire 43 — Janvier 1995 10 premiers siècles des temps du christianisme. Aucun ne semble savoir que dans les premiers siècles il n’y avait somme toute point d’Eglise de Rome unitaire, mais uniquement des Eglises locales et des courants de foi différents. Ce n’est qu’avec Constantin que le processus a commencé, et il a même été obtenu par la puissance de l’Etat à la fin du quatrième siècle et dans le cinquième. Avec l’église de Rome il ne s’est réellement jamais agi de l’Eglise de Jésus- Christ.                    En tous temps et dans tous les peuples il y eut de petites églises de maison. Il y a toujours eu des personnes qui ont fait une expérience personnelle et qui par cela sont comptées parmi les rachetés. L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas une organisation soumise à des hommes et dirigée par eux, mais c’est un organisme vivant soumis uniquement à Christ, la Tête, et qui suit la direction de l’Esprit Saint.                    Il est très significatif que toutes choses arrivent si ouvertement et spontanément. Quelquefois même, des caricaturistes non croyants ont une certaine inspiration; ainsi par exemple il y a une caricature où la prostituée, seins nus, chevauche la Bête, et au dessous d’elle se voient seulement les pieds de tous les hommes d’Etats qui appartiennent déjà à l’Union, alors qu’à la queue se trouvent ceux qui y entrent et y adhèrent maintenant.                                        L’OPPRESSION VIENDRA… L’oppression sera exercée à l’égard de tous ceux qui refuseront ce grand processus d’unification. Lorsque par exemple des fanatiques religieux comme il y a quelques années Jim Jones en Guyane, puis David Koresh à Waco, Texas, et maintenant Luc Jouret et Joseph di Mambro en Suisse occidentale, font “la une” des journaux par leurs horribles actions lesquelles entraînent la mort de beaucoup de personnes, à chaque fois il est réclamé de nouveau à cor et à cri un “contrôle sur les sectes”.                    Dans les média et dans l’opinion publique on ne distingue pas du tout la différence entre les communautés formées de croyants bibliques, qui mènent une vie tout à fait normale, et les personnes possédées par des démons. Sans cesse les croyants qui n’appartiennent pas aux Eglises officielles sont diffamés. Même des ministres parlent déjà ouvertement d’un contrôle de l’Etat sur les sectes.                    Ceux qui ont pu considérer les photographies des lieux en Suisse où se sont passés ces faits, ont pu reconnaître le caractère catholique de “l’Ordre du Temple du soleil”, avec l’autel, les croix et les cierges, et ainsi de suite. Cependant de tels déraillements sont pris comme raison de montrer du doigt au public les communautés libres de croyants. De toute façon nous savons bien que dans la dernière phase précédant le retour du Seigneur, lorsque de grandes choses auront lieu, la pression montera contre les croyants véritables, comme l’a dit frère Branham.                    
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EUROPE — VATICAN — ISRAËL Il n’a encore jamais été manifesté autant que maintenant dans quelle mesure le Vatican participe à déterminer l’union politique de l’Europe. Déjà depuis longtemps le Pape a consacré toute l’Europe au coeur immaculé de Marie, et placé les Etats de l’Europe de l’Est sous la protection des deux apôtres slaves. Malheureusement ce n’est pas une plaisanterie, mais cela devrait donner lieu à la réflexion quant à la direction dans laquelle nous allons. Conformément à la prophétie biblique, l’empire romain, encore une fois, est le dernier empire à s’élever, et cela se fait maintenant par le moyen de l’Union Européenne fondée par le traité de Rome. L’église catholique est la puissance religieuse mondiale qui, par sa puissance politique, prédomine sur les autres religions.                    Dans la revue Idea-Spektrum du 8 mars 1995, à la page 6, nous trouvons un rapport sur un congrès du «mouvement de la confession», dans lequel le pasteur évangélique Albert Jansen est cité. Le sous-titre de l’article est: «Toutes les Eglises évangéliques sont dépendantes du Vatican».                    Lors de cette séance Jansen fait étalage de la prétention du Vatican à ceci: «que le droit canon de l’Eglise romaine représente le droit Divin pour tous les hommes». Nous pouvons lire plus loin dans ce rapport: «Entre-temps il n’y a plus, du point de vue spirituel, aucune Eglise protestante indépendante en Allemagne, toutes s’étant rendues dépendantes du Vatican». Il est en outre question de ce que les évangéliques n’occupent plus «qu’une fonction pieuse de feuille de figuier».                    Les médias de ce monde nous informent ouvertement sur le rôle du Vatican dans la réunification de l’Europe. Il devient de plus en plus clair qui est celui qui donne le ton et la direction. Partout siègent des personnalités enseignées par les jésuites, dans les gouvernements et les plus hautes fonctions, et tout particulièrement dans l’administration centrale de Bruxelles.                    Grâce à la prophétie biblique, nous savons que cela doit arriver ainsi. Et c’est précisément à cause de cela qu’est proclamé l’avertissement de notre Seigneur: “C’est pourquoi sortez du milieu Lettre circulaire 44 — Mai 1995 12 d’eux, et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas ce qui est impur, et moi, je vous recevrai” (2 Cor. 6.17). Celui qui appartient à l’Eglise de Jésus-Christ ne peut plus aujourd’hui demeurer dans aucune de ces confessions de foi. Pour le plus grand nombre, ils se soumettent à l’Antichrist, mais la petite troupe, les élus, se soumet à la Tête de l’Eglise, c’est-à-dire à Jésus-Christ.                    A l’égard d’Israël, le Vatican élève toujours plus haut sa voix, et ses prétentions deviennent toujours plus grandes. Dans le journal d’informations Focus N° 39 de 1995, se trouve à la page 342 l’article intitulé: «Jérusalem — Sainte pomme de discorde». Ce qu’il y a de très caractéristique dans cet article, c’est la déclaration de l’attaché culturel du Vatican, Richard Marthes: «Le Vatican n’a pas besoin d’une reconnaissance d’Israël, de l’O.L.P. ou de l’O.N.U. pour agir». Il souligne encore davantage ces propos en disant: «Que ce soit directement ou indirectement, le Vatican prendra toujours part à l’avenir de la ville».                    La question suivante pourrait être posée: Pourquoi donc le Vatican n’a-t-il dirigé sa politique vers aucune ville du monde comme il l’a fait à l’égard de Jérusalem? La réponse est celle-ci: Afin que les Ecritures s’accomplissent et que l’alliance annoncée à l’avance par le prophète Daniel soit réalisée. Tout d’abord les Juifs vont tomber dans le piège de l’Antichrist; ils sont encore spirituellement aveugles, car le voile qui les couvre ne sera enlevé que lorsqu’ils reconnaîtront que Jésus-Christ est le Messie.                    Ce qui est aussi très caractéristique, c’est ce qu’a dit le 10 janvier 1983 J.-M. Lustiger, archevêque de Paris, fils de parents juifs, lorsqu’il fut nommé cardinal: «Je demeure Juif».                    Comment ces deux choses contraires peuvent-elles tomber d’accord? C’est presque incroyable! Cela montre bien que sans la révélation, ni Juif ni homme des nations ne peut reconnaître les desseins de salut de Dieu. Mais, nous savons une chose: C’est que Dieu, même sur la ligne tortueuse de l’histoire des hommes, peut écrire une histoire droite du salut! Nous vivons réellement dans le temps où toutes choses arrivent à leur conclusion. C’est pourquoi la Parole Prophétique qui éclaire toutes choses est devenue d’autant plus Importante, car c’est par Elle que Dieu révélera leur accomplissement! Agissant de la part de Dieu.
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NOUVELLES MISSIONNAIRES Il y aurait beaucoup de choses à dire concernant le travail missionnaire dans le monde entier et de l’oeuvre qu’accomplit notre Dieu. Il existe une grande faim spirituelle dans toute l’Asie et l’Afrique, ainsi qu’en Europe de l’Est tout spécialement. Lorsque j’ai entendu dire que nous avions atteint en langue russe une impression de 50’000 exemplaires, j’ai été très ému intérieurement. Il y a déjà bien des années en arrière que le Seigneur m’avait montré, par la vision d’une grande salle en fête, le développement lié à cela. Dans la vision je me trouvais sur un podium et regardais comment les gens entraient en foule dans cette salle, comme s’ils attendaient quelque chose de tout particulier. Après que tous eurent pris place je vis que partout il y avait encore des places libres. A ce moment une voix parla directement au-dessus de moi: «Ce n’est que lorsque l’Epouse de l’Europe de l’Est sera venue que le nombre sera complet». Un instant plus tard une porte s’ouvrit à ma gauche, et alors entrèrent les différents groupes ordonnés selon leur pays — chaque fois le groupe était emmené par un frère qui en était responsable. Tous les autres le suivaient avec un visage réjoui. Subitement la voix dit: «Maintenant voici l’Epouse de Russie».                    Spontanément j’allai au devant de celui qui conduisait le groupe et nous tombâmes dans les bras l’un de l’autre et je lui dis: «J’ai attendu cet instant». Le frère continua avec le groupe qui le suivait et subitement toute les places furent occupées. A cet instant, je fus rempli d’une profonde reconnaissance. C’était une atmosphère céleste bienfaisante. Je me retrouvai de nouveau au milieu du podium, et la même voix imposante et pénétrante dit: «Lorsque cela arrivera, le temps de l’achèvement sera proche».                    Maintenant nous pouvons vivre toutes ces choses et les voir s’accomplit. Partout dans les pays de l’Est européen de grandes foules viennent aux réunions — nous avons déjà eu jusqu’à deux où trois mille personnes venues écouter les prédications. Dieu est fidèle — Il connaît les Siens dans le monde entier et Il les appelle à sortir. C’est tout simplement merveilleux de pouvoir vivre et expérimenter la conclusion de l’Eglise du Nouveau Testament. Nous voyons clairement comment l’ensemble de la prophétie biblique, avec toutes ses promesses, s’accomplit.                    Bienheureux celui qui entend maintenant ce que l’Esprit dit aux Eglises par la Parole révélée, et qui agit en conséquence.                    Il y aurait beaucoup de choses à dire concernant le Centre Missionnaire de Krefeld. Dans l’intervalle, l’impression se poursuit en sept langues différentes; des tonnes de papiers sont achetées pour répondre autant que possible aux grands besoins. A cette occasion j’aimerais remercier tous ceux qui, à Krefeld, fournissent gracieusement leur aide, ainsi que notre bien-aimé frère Russ, pour lequel Dieu a fait de grandes choses. II était abandonné des médecins et il était candidat à la mort; cependant Dieu a eu compassion de lui et l’a guéri. Tout au long des années passées il a servit l’église locale et accomplit fidèlement son service de pasteur. Nous exprimons tous à notre frère Russ un sincère remerciement, et lui disons: «Que Dieu te bénisse, ainsi que ta maison!».                    Notre bien-aimé frère Schmidt mérite aussi un sincère remerciement, lui qui avec d’autres s’occupe de la préparation des manuscrits en langue russe et à la diffusion de cette Parole révélée dans les pays de l’ex Union Soviétique. Il maîtrise parfaitement la langue russe aussi bien que la langue allemande, et ainsi il peut accomplir un service qu’aucun d’entre nous ne pourrait accomplir. Puisse le Seigneurie bénir richement ainsi que sa maison! J’aimerais également remercier nos bien-aimés frères Alexis Barilier et Etienne Genton pour les nombreuses années de fidèle collaboration. Pas une seule fois ils se sont écartés de la Parole et ils n’ont jamais cherché à se faire un nom avec quelque connaissance ou doctrine particulière. Ils traduisent en toute fidélité de l’allemand en langue française et italienne afin de servir le peuple de Dieu. Cela peut presque être considéré comme un miracle que des frères si bénis et employés de Dieu puissent demeurer humbles. Lorsque je vois dans combien de directions différentes les soidisant “croyants du Message” se dispersent, je suis alors rempli d’une profonde reconnaissance envers tous les frères et soeurs qui, eux, demeurent fidèles. A notre bien-aimé frère Markku Vuori également, qui, depuis de nombreuses années, s’occupe de la traduction pour la Finlande et y Lettre circulaire 45 — Janvier 1996 11 accomplit son service, nous voulons dire merci de tout notre coeur. Enfin, tous les frères et soeurs inlassablement occupés, et pour la plupart gratuitement, à des traductions et là où la nourriture de la précieuse Parole de Dieu est distribuée, que ce soit ici en Allemagne, en Suisse ou dans tous les pays d’Europe, d’Asie, d’Afrique et du monde entier, tous méritent nos remerciements. Nous sommes reconnaissants au Seigneur pour toutes les possibilités qu’il met à notre disposition.                    C’est aussi pour cela que nous voulons racheter le temps, car nous savons que les choses ne vont plus rester longtemps telles qu’elles sont.                    J’aimerais également remercier sincèrement tous ceux qui soutiennent cette mission mondiale de leurs prières et de leurs offrandes. Sachez que ce que vous faites ne va pas simplement de sois, mais que c’est une grâce de Dieu. Nous savons que c’est l’oeuvre de Dieu parce que cela arrive en accord avec la Parole promise par Dieu. Nous vivons dans un temps où les Eglises nationales et indépendantes se séparent de plus en plus de la Parole. Tous les peuples et les races veulent leur propre autonomie; les hommes et les femmes, les jeunes et les enfants, tous veulent être de plus en plus indépendants. L’esprit de ce temps n’a pas épargné les croyants et plusieurs sont entraînés dans leur sillage. Ils veulent, comme ils disent, être libres, aller où ils veulent, faire ce qu’ils veulent; ils veulent disposer d’eux-mêmes, de leur temps, de leur argent, et en règle générale, de tout, selon leur propre appréciation. Ils ne remarquent pas qu’en faisant cela ils tombent, ou sont déjà tombés au dehors de l’ordre établi par Dieu.                    Nous devons juger de toutes choses du point de vue de l’Ecriture, et nous laisser juger par Elle. Notre propre opinion n’a pas de valeur devant Dieu car elle se repose sur la désobéissance, bien qu’elle se cache souvent derrière des passages bibliques. Ce qui est affligeant, c’est lorsque des frères et soeurs sont, comme dit l’Ecriture, “entraînés après eux”.                    Souvent il arrive que l’ennemi prenne quelque chose, par exemple dans la prédication, sur laquelle on se heurte parce qu’on ne voit pas la chose de la même manière, ou que l’on se scandalise de quelque chose de la vie personnelle, et cela devient un obstacle. La première réaction est le déception, et d’une petite chose l’ennemi en a déjà fait un obstacle infranchissable.                    Il s’ensuit alors la réaction de “se retirer et de retourner en arrière”. Chers frères et soeurs, laissezmoi vous dire quelque chose: aucun d’entre nous n’a d’influence sur sa position dans le Royaume de Dieu: ni ceux qui ont été appelés a prêcher la Parole, ni ceux qui l’entendent ne peuvent la changer, serait-ce même dans la moindre mesure. Dieu prend qui Il veut, et Il fait ce qu’il a décidé de faire. Bienheureux tous ceux qui ne se laissent pas tromper par l’ennemi et ne se scandalisent pas. Dieu connaissait la fin déjà avant le commencement, Il connaissait le chemin de chacun d’entre nous et ce que nous allions rencontrer. Tout ce qui arrive accomplit un dessein, même si nous ne le comprenons pas tout de suite. Ce qui demeure, c’est que toutes choses ensemble concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Celui qui a reçu la révélation de Dieu demeure dans cette foi jusqu’à la fin et témoigne de tout son coeur: “Seigneur, auprès de qui nous en irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle” (Jean 6.68).                    Déjà David disait, poussé par l’Esprit: “Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chant de joie. Il va en pleurant, portant la semence qu’il répand; II revient avec chant de joie, portant ses gerbes” (Ps. 126.5,6).                    Tout à la fin Dieu ébranlera les cieux et la terre. Il n’y aura pas seulement des ouvriers dans la moisson (Mat. 9.37,38), mais des anges seront là comme moissonneur pour accomplir leur tâche.                    (Mat. 13.39-43). Alors il n’y aura plus seulement quelques gerbes récoltées ici et là sur un champ de mission, mais dans le monde entier la moisson sera faite, et le Grain sera engrangé par l’enlèvement dans les Greniers célestes.                    Pour le moment, selon la parole de notre Seigneur, l’ivraie et le bon grain croissent encore sur le même champ. L’ivraie sera liée ensemble comme cela se passe maintenant avec puissance.                    Finalement ne restera que ce qui est véritablement le bon grain, lequel, comme il m’a été montré une fois, formera un grand champs de gerbes dorées, aux épis lourds et bien remplis.                    Que Dieu bénisse chacun de vous durant l’année 1996. Continuez à vous rappeler de moi et de l’oeuvre de Dieu dans vos prières quotidiennes. Je vous confie à la grâce de notre Dieu.                    Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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lettre circulaire 47 Janvier 1997 Chers frères et soeurs, Que la grâce et la paix de Dieu soient avec vous! Je vous salue tous très cordialement dans le nom de notre Seigneur Jésus-Christ par cette parole que la veuve de Sarepta adressa à Elie, après que celui-ci ait ressuscité son fils et qu’elle ait reçu la confirmation.                    “Maintenant, à cela je connais que tu es un homme de Dieu, et que la parole de l’Eternel dans ta bouche est la vérité” (1 Rois 17.24).                    Nous devons nous assurer de ces deux choses: D’une part si quelqu’un est véritablement un homme de Dieu, et d’autre part si la Parole de l’Eternel dans sa bouche est réellement la Vérité. Dieu a toujours confirmé la véracité de Sa Parole annoncée par Ses serviteurs.                    La Parole de Dieu est la vérité, mais Elle doit être laissée telle qu’Elle est sortie de la bouche de Dieu. Cela a toujours été le signe distinctif d’un véritable prophète, lequel n’a été que le porte-voix, la bouche de Dieu, afin que Sa Parole puisse être exprimée dans une des langues compréhensibles sur la terre par les hommes.                    Le Seigneur commanda à Son prophète Moïse: “Et maintenant va, et je serai avec ta bouche, et je t’enseignerai ce que tu diras” (Ex. 4.12). Mais il a aussi un autre ministère: c’est-à-dire que la Parole reçue par le prophète soit distribuée plus loin. Moïse devait mettre la Parole reçue de Dieu dans la bouche d’Aaron, afin qu’il la communique au peuple (v. 15,16). Il peut arriver que ceux qui transmettent cette Parole fassent comme Aaron lequel, étant pourtant tout proche du prophète, transgressa le premier commandement et fit d’autres dieux. Cependant ce n’est pas forcément des veaux d’or qu’ils feront. La fabrique d’idoles est toujours dans la haute conjoncture. L’aveuglement est ce qui est particulier en tout cela, et depuis toujours ces gens appellent à une danse avec l’idole sur l’autel, et qu’ils proclament: C’est une fête en l’honneur de l’Eternel, bien que quelque chose d’autre soit honoré.                    Dans la bouche de tout homme appelé de Dieu, les paroles de Dieu sont la vérité comme elles l’ont été dans la bouche d’Elie; mais qu’en est-il auprès de ceux qui la transmettent? Les apôtres ont reçu la Parole révélée du Seigneur, telle qu’aujourd’hui encore elle doit être prêchée. Les prophètes et les apôtres se tenaient et se tiennent encore sous la direction et l’inspiration du Saint-Esprit. Les deux choses sont écrites: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes” (Amos 3.7), comme également Paul parla de tout le conseil de Dieu (Act. 20.27 et autres) et du mystère qu’il n’avait pas été donné à connaître aux enfants des hommes “… comme il a été maintenant révélé à ses saints apôtres et prophètes par l’Esprit” (Eph. 3.5 et autres).                    Il s’agit de la réalisation du glorieux “plan de salut de Dieu”, du “grand mystère”— Dieu révélé en Christ, Christ révélé dans Son Eglise. Ce “mystère” se déploie et comprend tous les fils et filles de Dieu qui marchent dans “l’obéissance de la foi”. Les croyants élus des nations expérimentent leur établissement dans l’adoption (Gal. 4.4-7) qui a été rendue possible uniquement par “le Fils” (Eph. 1.5 et autres). C’est pourquoi ils sont héritiers légitimes de Dieu, cohéritiers de Christ, englobés dans le Corps ensemble avec les croyants élus d’Israël. Ceci demeure: La vraie Eglise des “premiers-nés” (Héb. 12.22-24 et autres), la réelle “Ecclesia”, ceux qui ont été appelés par Dieu “à sortir”, et qui dès le commencement, dans tous les temps et aussi maintenant, “ont été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes…” Lettre circulaire 47 — Janvier 1997 2 (Eph. 2.20). Elle est la “Maison de Dieu” (Héb. 3.6 et autres), la colonne et le soutien de la Vérité (1 Tim. 3.15), le Corps de Christ (1 Cor. 12 et autres), la femme de l’Agneau (Apoc. 19.7 et autres). Le Seigneur dit des Siens: “Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde” (Jean 17.16). Nous sommes des étrangers et des voyageurs sur cette terre (Héb. 11.13), car notre bourgeoisie est dans les cieux (Phil. 3.20).                    De même que pour l’édification d’une maison terrestre diverses professions sont nécessaires, ainsi, pour l’édification de l’Eglise, les divers ministères de la Parole sont également nécessaires. De tels ministères sont exercés par des hommes auxquels Dieu a fait connaître “Son plan” de construction et auxquels Il met Sa Parole fraîchement venue du trône dans leur bouche. Ces cinq ministères pour l’édification du Corps de Christ sont placés dans l’Eglise (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres). Cet ordre divin, valable dès le commencement pour l’édification de l’Eglise de Jésus-Christ ne changera pas jusqu’à son achèvement. Notre Seigneur a dit: “Je bâtirai mon Assemblée” (Mat. 16.18). Et c’est ainsi qu’Il l’édifie au milieu de toutes les autres églises et qu’Il l’achèvera pour le jour de Christ (Phil. 2.16).                    Lorsque notre Seigneur Jésus appela les douze premier hommes, Il leur donna le nom d’apôtres, ce qui signifie “envoyés” — des envoyés qui ont été mandatés par le Seigneur Luimême, Lequel les a appelés personnellement. Si quelqu’un a été aujourd’hui établi comme prophète, apôtre ou docteur, alors se fait entendre par eux la même Parole de Dieu, la même doctrine, car cette écriture s’accomplit: Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême (Eph. 4.5). Tout sort de sa forme originelle — que ce soit dans la création naturelle, comme aussi dans la création spirituelle — tel que cela eut lieu au commencement. La Parole sortie de la bouche de Dieu est transmise plus loin par Ses prophètes et apôtres, et les docteurs l’établirent dans les Saintes Ecritures.                    De même que Dieu dans la diversité de sa mystérieuse révélation en tant que Créateur, Conservateur, Sauveur, Roi, Juge, etc. ne peut être expliquée, ni saisie, mais doit être reçue dans la foi, ainsi en est-il également des diverses révélations de Sa Parole, de Son Esprit, et de la révélation de Lui-même en tant que Père dans le Fils et au travers de l’Esprit. Cette Parole est valable encore aujourd’hui: “… ni personne ne connaît le Père, si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils voudra le révéler” (Mat. 11.27). Cela doit être révélé; la connaissance et la formulation humaine n’est que la répétition de ce que fit Aaron. Il faut aussi que toutes les Paroles de Dieu soient employées correctement et non opposées l’une à l’autre, mais qu’elles soient bien enseignées en accord les unes avec les autres, afin de demeurer la Vérité qu’elle était à l’origine.                    Les Saintes Ecritures sont citées par chacune des 324 confessions rassemblées maintenant dans le Conseil Mondial des Eglises. De vrais passages bibliques sont introduits dans la propre doctrine de chaque confession, cependant leur sens en est déformé et il s’ensuit qu’un emploi étranger à la chose originale en résulte. Ceux d’entre eux qui ne veulent pas baptiser font appel à cette parole de l’apôtre: “Car Christ ne m’a pas envoyé pour baptiser, mais évangéliser…” (1 Cor. 1.17). Ceux qui veulent asperger les bébés utilisent cette parole: “Laissez venir à moi les petits enfants…” (Marc 10.14), et se réfèrent à la maison du geôlier de Philippe (Act. 16.30,34). Celui qui veut baptiser d’une manière trinitaire se réfère à l’ordre de baptême donné par le Seigneur dans Matthieu 28.19, sans prendre garde à l’exécution réelle de cette Parole, au Nom du Seigneur Jésus-Christ, pratiquée durant toute la période apostolique, comme elle nous a été laissée dans le Nouveau Testament depuis la fondation de l’Eglise (Act. 2,38), sans prêter attention au fait qu’elle est la seule règle valable qui nous ait été laissée. Celui qui veut encore employer une bénédiction “trinitaire” se rapporte à 2 Corinthiens 13.13, ainsi qu’à d’autres passages. Celui qui enseigne que l’Epouse va passer par la grande tribulation se réfère à 1 Corinthiens 15.52 où il est question du “son de la dernière trompette”, laquelle est en rapport avec la première résurrection et la transmutation. Celui qui défend la doctrine “du sommeil des âmes” cite Daniel 12.2. Celui qui ne veut pas célébrer la Sainte Cène, spiritualise cette ordonnance. Tous, autant qu’ils sont, utilisent la Parole, mais malheureusement ce n’est plus la pure doctrine, la Vérité originelle, mais bien plutôt des interprétations. De même que par l’incompréhension de certains passages bibliques tous ceux qui fabriquent des «propres doctrines» cherchent à les justifier, on peut également d’autre part, par la juste compréhension d’un passage biblique, mettre à nu toute fausse doctrine. Il est démontré qu’on ne peut voir que les fausses doctrines des autres, mais non ses propres erreurs. lettre circulaire 47 — Janvier 1997 3 Comment, par exemple, Paul aurait-il pu se rapporter a la septième trompette de l’Apocalypse, alors que c’est seulement environ 30 ans plus tard, sur l’île de Patmos, que Jean vit les événements et écrivit le livre de l’Apocalypse? Il est possible que nous nous réclamions des paroles des apôtres et des prophètes, que nous les citions et que cependant nous n’ayons absolument aucune compréhension de cela. Le prophète Jérémie a relevé ce point en disant: “Comment dites-vous: Nous sommes sages, et la loi de l’Eternel est avec nous? — Mais voici, la plume menteuse des scribes en a fait une fausseté. Les sages sont couverts de honte, ils ont peur, et sont pris voici, ils ont méprisé la Parole de l’Eternel, et quelle sagesse ont-ils?” (Jér. 8.8,9).                    Notre Seigneur Lui-même dû reprendre les conducteurs spirituels de son temps par ces paroles: “Mais ils m’honorent en vain, enseignant, comme doctrine, des commandements d’hommes. Car laissant le commandement de Dieu, vous observez la tradition des hommes… annulant la parole de Dieu par votre tradition que vous vous êtes transmise…” (Marc 7.7,8,13).                    C’est aujourd’hui encore ainsi. La Parole originelle est partout rendue nulle et remplacée par des statuts, des dogmes, etc. Malgré cela ils sont honnêtes et sincères et tous veulent le bien.                    Seulement, ils ont abandonné le droit chemin ouvert pour le salut, et ils parlent de salut là où il n’y a point de salut du tout (Jér. 5-7). Du point de vue de Dieu l’adoration est alors vaine; ce qui est célébré comme service divin n’est, comme pour Aaron, qu’un culte rendu aux idoles. Ce qui conduit à Dieu ne peut être que ce qui vient de Lui. Seul est valable à Ses yeux ce qui s’accomplit selon Sa volonté originelle.                    L’église catholique-romaine vit dans ses propres traditions, mais elle se réclame aussi de passages bibliques, bien qu’elle ne soit absolument pas en accord avec la Bible. Les Papes, dont le commencement remonte au temps de Léon 1er, en l’an 441 apr. J.-C., se servent de la déclaration faite à Pierre après qu’il ait reçu la révélation qui se trouve dans Matthieu 16.16-18. Ils se servent de cette parole du “Roc” comme aussi des “clés du Royaume des cieux”, etc. pour se légitimer. On se trompe soi-même, ainsi que les autres, par l’incompréhension, la mauvaise interprétation et le placement erroné de la Parole de l’Ecriture hors de son contexte.                    Partout, dans toutes les confessions et mouvements de réveil qui eurent lieu depuis la Réformation, jusqu’au réveil pour lequel Dieu a employé frère Branham afin d’opérer une percée décisive, des passages de L’Ecriture mal compris, ainsi que des déclarations mal comprises, sont prêchées, et c’est ainsi que chaque fois apparaît un nouvel évangile se trouvant sous la malédiction (Gal.1.6-10). Avec ce nouvel évangile un autre Jésus est prêché, Lequel est présenté comme étant le Véritable. Toute cette affaire se trouve sous un esprit étranger qui est loué comme étant le Saint-Esprit. Ces trois points, un autre Jésus, un autre esprit et un autre Evangile, sont cités par Paul d’un seul trait dans 2 Corinthiens 11.4, et c’est exactement à cet endroit que se trouve la séduction, la grande tromperie religieuse que seul les élus peuvent percer à jour, car ils ne peuvent pas être séduits.                    Quand par exemple il est question de la venue du Fils de Dieu dans la chair, du fait qu’Il est devenu un homme, beaucoup pensent qu’en cela ils accomplissent les conditions de 1 Jean 4.2: “Par ceci vous connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu…”. Ils ne remarquent même pas que c’est un tout autre Jésus qui leur est présenté, c’est-à-dire un Fils qui aurait prétendument “préexisté”. Ceci n’existe pas du tout. Ce n’est pas le Fils qui est devenu le Fils, mais bien la Parole qui est devenue chair et a habité parmi nous (Jean 1). Au commencement était la Parole, le Logos, l’apparition visible du Dieu invisible.                    C’était Yahweh, qui déjà dans le jardin d’Eden marchait sous une forme visible, et à l’image Duquel nous avons été créés. Il est le véritable Sauveur, c’est-à-dire Jah-schua, qui signifie “Yahweh-Sauveur”, de même qu’Emmanuel signifie “Dieu avec nous”.                    Ce n’est pas tout ce qui est appelé “chrétiens” qui se trouve en relation avec Christ. Ce n’est pas tout ce que l’on prétend “biblique” qui est en accord avec la Bible. Ce n’est pas tout ce qui porte l’étiquette “apostolique”, qui se trouve en rapport avec les apôtres. Ce n’est pas tout ce qui est désigné par “pentecôtisme” qui est véritablement comme à Pentecôte. Ce ne sont pas tous ceux qui disent “Seigneur, Seigneur” qui entreront dans le Royaume de Dieu, même s’ils ont prophétisé, guéri les malades, chassé les démons et ainsi de suite (Mat. 7.21-23). Dans tous les divers courants de foi des serviteurs rémunérés défendent leur propre doctrine, leur Lettre circulaire 47 — Janvier 1997 4 interprétation et leur pratique. Depuis longtemps ce n’est plus la pure Parole originelle, telle qu’elle est sortie de la bouche de Dieu; cela est démontré par les nombreuses et diverses doctrines.                    De tous les évangélistes de notre génération devenus bien connus de tous, frère Branham en est une glorieuse exception. Il était véritablement un homme envoyé par Dieu, dans la bouche duquel la Parole était la Vérité. Il a remis sur le chandelier la doctrine biblique originelle, et il insistait, disant: «Dites ce que dit l’Ecriture et croyez ce qu’Elle dit». Il relevait ce qui est valable devant Dieu, ce que les prophètes avaient dit selon l’ordre du Seigneur, et il enseignait ce que les apôtres avaient enseigné. Il appelait le peuple du Seigneur a revenir à la Bible, et il élevait sa Bible en disant: «Voilà mon absolu!». Le véritable «Message du temps de la fin» se trouve être le véritable «Message des premiers temps», c’est-à-dire la Parole qui était au commencement (1 Jean 1). Il s’agit toujours d’avoir la compréhension juste de la Parole parlée et écrite, Laquelle est demeurée la pure Vérité originelle. Cette compréhension pour les Ecritures ne peut être donnée que par le Seigneur ressuscité, et Il le fait pour ceux qui sont ouverts envers cette Parole, à l’image des disciples sur le chemin d’Emmaüs (Luc 24).                    Dans la vraie “Eglise”, les ordonnances bibliques établies dès le commencement, la doctrine et la pratique, sont encore valables aujourd’hui. Mais comment maintenant quelqu’un peut-il prêcher la même chose, si ce n’est qu’il ait été appelé directement à cela comme les serviteurs de Dieu qui furent appelés et envoyés (Rom. 10.15). Un envoyé doit avoir été auparavant appelé et chargé d’une mission. Auprès de Dieu il n’y a point d’envoi sans qu’il y ait auparavant un appel, une vocation. Tous peuvent montrer qu’ils ont un enseignement théologique ou qu’ils ont été dans une école biblique, comme ils peuvent aussi tous répéter des citations des Ecritures. Cependant la question est celle-ci: Qui donc a été réellement appelé du Dieu d’En-haut (Act. 26.12-23) pour administrer la Parole? Ce n’est que dans cette bouche-là que la Parole de Dieu sera Vérité, et que par l’autorité de Dieu il dispensera droitement cette Parole, comme Paul l’écrit (2 Tim. 2.15).                    Tous ceux qui n’ont pas été appelés directement, servent Dieu à leur manière dans leur communauté, ayant juré fidélité à ses doctrines. Cependant il est écrit: “… et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs” (Apoc. 2.2b). Qui donc, aujourd’hui, éprouve encore les doctrines et les pratiques pour voir si cela correspond à celle des apôtres primitifs? Tous se glorifient eux-mêmes et se laissent glorifier — plus le rang est élevé, plus l’honneur est grand — partout c’est l’évangélisation à la Hollywood, liée à beaucoup de spectacle et de récolte d’argent. C’est le temps de la fin dans lequel tout est chrétiennement décoré et rendu recevable par tous. Mais où donc se trouve ce qui est véritable? A maintes reprises, dans diverses lettres circulaires, j’ai donné des comparaisons entre la Parole écrite à l’avance dans l’Ancien Testament et cette même Parole accomplie dans le Nouveau Testament, afin de montrer comment une prédication biblique se présente. L’Esprit de Dieu a soigneusement pris soin de guider les quatre évangélistes, Il a veillé sur eux et les a inspirés pour fixer par écrit les choses importantes qui se sont produites lors de la première venue de Christ. Plus tard Il a dès le début et d’une manière merveilleuse conduit les apôtres à ordonner l’ensemble des événements de l’histoire du salut, des prophéties accomplies durant le temps de la grâce. Qu’il me soit permis de ne citer que quelques-uns des passages bibliques, afin de comparer de quelle manière ils se sont accomplis lors de la première venue de Christ: Promesses Accomplissement Evénements Esa. 7.14 Mat. 1.23 Fils né en tant qu’Emmanuel Esa. 40.3 Mat. 3.3 Préparation du chemin du Seigneur Mal. 3.1a Mat. 11.10 Envoi de Son Ange Mich. 5.1 Luc 2.15 Sauveur né à Bethléhem Deut. 18.15 Act. 3.22,23 Annonce du Messie-Prophète Zach. 11.12,13 Mat. 27.9,10 Vendu pour 30 pièces d’argent Lettre circulaire 47 — Janvier 1997 5 Zach. 9.9 Mat. 21.5 Voici, ton Roi vient à toi Zach. 13.7 Mat. 26.31 Le Berger frappé Ps. 118.22 Marc 12.10 Ceux qui bâtissent rejettent la Pierre Ps. 2.7 Luc 1.31-38 Le Fils engendré par l’Esprit 2 Sam. 7.14 Mat. 3.17 Je serai Son Père Ps. 22.23 Jean 17.6 Fais connaître Ton Nom à mes frères Ps. 22.2 Mat. 27.46 Le Fils de l’homme abandonné de Dieu Ps. 41.9 Jean 13.18 Mangé le pain et trahi Ps. 22.8 Mat. 27.39 Moqué de tous Ps. 22.16 Mat. 27.27 Environné par les méchants Ps. 22.19 Jean 19.24 Le sort jeté sur sa robe Esa. 53.4,5 Mat. 8.17 Il porte nos maladies Esa. 35.5 Mat. 11.5 Les aveugles voient, les boiteux marchent Ps. 16.10 Mat. 28 + Jean 20 Ressuscité sans voir la corruption Ps. 55.12-14 Mat. 26.47-50 Trahi par un ami Ps. 109.2 Mat. 26.59 Accusé par de faux témoins Esa. 50.6 Luc 22.64 Ils m’ont frappé Esa. 53.7 Mat. 27.12-14 En tant qu’Agneau il demeura muet Esa. 53.12 Luc 23.33 Compté parmi les malfaiteurs Ps. 109.4 Luc 23.34 Prié pour ses persécuteurs Ps. 69.22 Mat. 27.34 Me donnent à boire du vinaigre Ps. 38.11 Luc 23.49 Ses connaissances se tiennent éloignés Ps. 34.20 Jean 19.31-36 Aucun de ses os ne sera brisé Esa. 53.9 Mat. 27.57-60 Son tombeau avec le riche Ceci devrait suffire pour montrer comment les prophéties s’accomplissent. C’est uniquement de cette façon que l’on reconnaît d’une manière vérifiable et parfaite comment Dieu accomplit l’histoire du salut. Nous devons aussi prendre garde à la Parole prophétique, comme l’écrit Pierre (2 Pier. 1.16-21), lorsque nous prêchons le retour de Jésus-Christ. Tout le reste ne peut être que fables et histoires pieuses. C’est uniquement dans la Parole que nous avons l’orientation spirituelle véritable.                    Dans les dernières 24 heures de la vie terrestre de notre Seigneur, 24 d’entre la centaine de prophéties de l’Ancien Testament se rapportant à Lui s’accomplirent. Avant l’expérience de Pentecôte, Pierre avait déjà commencé la mise en place des prophéties bibliques (Act. 1), et naturellement aussi le jour de Pentecôte (Act. 2). Paul fit de même. Dans la période de l’Eglise également, beaucoup de prophéties se sont accomplies. Nous reconnaissons dans de nombreux cas comment les choses annoncées à l’avance deviennent réalité, maintenant, sous nos yeux.                    Tout à la fin et d’une manière convaincantes nous verrons arriver coup sur coup ces événements (Rom. 9.28). Dans l’introduction de son Evangile, Luc parle d’hommes qui, dès le début, avaient été témoins oculaires et serviteurs de la Parole. Les véritables serviteurs de la Parole sont présents lorsque l’histoire du salut se fait, et ils ordonnent toute chose bibliquement. Ils prêchent cette Parole, l’expérimentent, et ils ont part à ce que Dieu fait.                    Pour ceux qui lisent la Bible avec l’intellect, arrive la même chose qu’à beaucoup de théologiens et de philosophes qui se rassemblent dans le «club du Dr Incrédule». Ils écrivent: «Le Nouveau Testament et les Actes des apôtres sont pleins de contradictions». Oui, ils prétendent même que Jésus et Ses disciples se sont trompés — mais que naturellement eux ne se trompent Lettre circulaire 47 — Janvier 1997 6 pas. Les critiques portées par les théologiens des temps nouveaux envers la Bible, et plus spécialement envers le Nouveau Testament, sont insolentes et démesurées. De l’autre côté, la joie de ceux qui sont dans le royaume de Dieu, qui ont reçu la grâce et expérimenté ce que Dieu avait promis et accompli maintenant, est naturellement très grande.                    La tromperie et l’incompréhension se trouvent chez les personnes qui n’ont pas accès au lieu très saint, qui exercent une profession “spirituelle”, mais qui n’ont pas reçu de Dieu une vocation.                    Les apôtres étaient serviteurs de la Parole, ils ont montré correctement le contexte des prophéties et comme docteurs ils ont tout mis en ordre justement. Ceci nous est confirmé dès le début de l’évangile de Matthieu, et jusqu’à la fin du Nouveau Testament. Maintenant, nous pouvons discerner le plan d’ensemble du salut divin, et expérimenter l’accomplissement des prophéties bibliques du temps de la fin.                    Dieu ne peut accomplir Ses promesses qu’en faveur de ceux qui les croient telles qu’elles ont été écrites dans les Ecritures. C’est maintenant “Aujourd’hui”. Non seulement nous pouvons regarder en arrière sur ce que Dieu a fait, mais Il a maintenant ouvert un chemin pour nous, car nous sommes des fils de la promesse (Gal. 4.28), nous croyons la Parole de promesse et recevons l’Esprit promis. La foi véritable, vivante et experte, est toujours ancrée dans les promesses de Dieu. Beaucoup de promesses ont été faites à l’Eglise, et aucune ne demeurera sans accomplissement. Par contre, celui qui croit quelque chose qui n’est pas promis dans la Parole de Dieu, croit en vain, et celui qui le prêche éveille de fausses espérances. Ce n’est que sur Dieu et la Parole de Dieu que nous pouvons nous reposer. Il serait bon que Dieu aussi puisse Se reposer sur nous. Il est fidèle, et puisse-t-II nous rendre également fidèle et nous maintenir jusqu’à la fin dans Sa grâce et Sa Parole.                    
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lettre circulaire 48 Février 1998 De tout coeur je vous salue par cette Parole de 1 Thessaloniciens 4.15-18: “Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui demeurons jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ ressusciteront premièrement; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l’un l’autre par ces paroles”.                    Ce qui a été annoncé il y a deux mille ans n’a jamais été aussi proche de son accomplissement que maintenant. Il n’y a plus besoin d’interprétation, car la chose arrivera exactement comme c’est écrit ici, ainsi que dans d’autres passages des Ecritures à ce sujet. Le même Seigneur ressuscité, qui s’en est allé au ciel corporellement (Luc 24.50,51), reviendra de la même manière, corporellement, conformément à Actes 1.11. Alors tous ceux qui se sont laissés préparer seront transformés (1 Cor. 15.52), comme le fut Jésus sur la montagne de la transfiguration (Mat. 17.2), et de même qu’à Sa résurrection Il fut transmué dans l’immortalité, les croyants Lui seront désormais semblables. “Nous savons que quand Il sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est” (Jean 3.2).                    Ici, il ne s’agit pas non plus d’une doctrine qui ne serait que simple révélation, mais bien d’un acte Divin, lequel dans un futur très proche deviendra une réalité. L’Epoux Lui-même viendra prendre Son Epouse. Elle sera enlevée à Sa rencontre pour être alors pour toujours auprès de Lui. La seule question est de savoir si nous ferons partie de l’Epouse de l’Agneau, et si nous pourrons participer au Repas des noces (Mat. 25.1-13; Apoc. 19.7-10).                    Dans ce passage, l’accent n’est pas seulement mis sur la grandeur de l’événement à venir, mais bien sur cet absolu de la Parole: “Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur”, c’est-à-dire que l’événement est fondé sur l’enseignement et la déclaration des Saintes Ecritures.                    La certitude repose là-dessus. Dans le plan du salut de Dieu tout s’accomplit conformément à la Parole de Dieu, comme cela nous a été annoncé à l’avance par Elle.                    En vertu de la Parole promise, nous croyons, pour l’Epouse-Parole, à la venue d’un temps de rafraîchissement, de vivification par l’Esprit, en relation avec la pleine restauration. “Ni par force, ni par puissance, mais par mon Esprit, dit l’Eternel des armées” (Zach. 4.6). Jésus, l’Epoux, attend dans le ciel jusqu’à ce que Son Eglise-Epouse soit rétablie totalement sur le fondement des apôtres et des prophètes, dans lequel Il est Lui-même la Pierre angulaire (Eph. 2.20,24), et naturellement aussi la Pierre du faîte (Zach, 4.10). On doit en arriver au point que la doctrine et la vie de tous ceux qui appartiennent à l’Eglise du Seigneur soit amenées à être en accord avec Dieu et Sa Parole, que ce soit pour la vie personnelle du croyant, celle du couple, de la famille, ou de la vie dans la communauté. En relation avec la venue du Seigneur, Jacques écrit au sujet de la première et de la dernière pluie, laquelle doit venir avant le temps de la récolte (chap. 5), comme l’avait déjà prédit le prophète Joël (Joël 2.23-27), afin que la Semence Divine parvienne à maturité.                    En vertu de la Parole, Pierre pouvait dire lors de sa première prédication après l’effusion du Saint-Esprit dans Actes 2.16: “Mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël” (Joël 2.28-32).                    En vertu de la Parole, il pouvait indiquer dans sa deuxième prédication que tout ce que Dieu avait annoncé auparavant par la bouche de tous les prophètes devait s’accomplir (Act. 3,18). lettre circulaire 48 — Février 1998 2 En relation avec cela il commanda la repentance, c’est-à-dire qu’un changement de sentiment ait lieu “en sorte que viennent des temps de rafraîchissement de devant la face du Seigneur, et qu’il envoie Jésus-Christ qui vous a été prédestiné” (Act. 3.19,20). Après cela vient la déclaration qui est d’une très grande importance pour tous ceux qui attendent le retour de Jésus-Christ: “… lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (v. 21).                    Dans le texte de la Bible il nous est dit qu’avant le retour de Jésus-Christ il faut absolument que tout soit de nouveau ramené dans l’ordre divin. La Parole du Seigneur ne vient pas directement à un pasteur ou un évangéliste — ils prêchent seulement sur cette Parole. Selon le modèle divin, la Parole vient toujours à un prophète envoyé de Dieu, et dans le Nouveau Testament également, comme le Seigneur Jésus Lui-même l’a annoncé: “C’est pourquoi voici, moi, je vous envoie des prophètes, et des sages, et des scribes; et vous en tuerez et vous en crucifierez…” (Mat. 23.34). Après avoir donné ce sérieux avertissement au sujet de ce qui attend ceux qui sont envoyés directement par le Seigneur, Jésus dit avec douleur: “Jérusalem, Jérusalem, la ville qui tue les prophètes (pas les évangélistes) et qui lapide ceux qui lui sont envoyés…”. Dieu a établi dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, et ainsi de suite (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11, et autres). Au temps de l’accomplissement d’une prophétie biblique, cela peut même être à un prophète promis que vient la Parole. Les véritables prophètes ont le “Ainsi dit le Seigneur”. Lorsqu’un tel prophète se présente, c’est que nous avons affaire à l’action directe de Dieu.                    En vertu de la Parole du Seigneur, lors de la première venue de Christ, Jean-Baptiste pouvait dire: “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert…” (Jean 1.23), car c’est ce qu’avait dit l’Esprit de Dieu par la bouche du prophète Esaïe (Esa. 40.3). Dans Matthieu 11.9,10, le Seigneur Lui-même fait ressortir le ministère du prophète promis en posant en premier lieu cette question: “Mais qu’êtes-vous allés voir? Un prophète? 0ui, vous dis-je, et plus qu’un prophète…”. Il n’est pas dit: plus qu’un homme, mais plus que les prophètes qui avaient annoncé ces grands événements.                    Tous les prophètes de l’Ancien Testament eurent en commun une chose: Sur l’ordre de Dieu ils annoncèrent la venue du Messie. La différence du ministère de Jean-Baptiste consistait en ce qu’il était un prophète promis, lequel put préparer le chemin du Seigneur, baptiser le Messie, et Le présenter au peuple, “afin que tous crussent par lui” (Jean 1.7). “Car c’est ici celui dont il a été parlé par Esaïe le prophète, disant: Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, faites droits ses sentiers” (Mat. 3.3). C’est ce qui faisait de lui plus que n’étaient les prophètes de l’Ancien Testament.                    Notre Seigneur rendit de nouveau témoignage de son ministère: “… car c’est ici celui dont il est écrit: Voici, moi j’envoie mon messager devant ta face, lequel préparera ton chemin devant toi” (Mat. 11.10; Mal. 3.1).                    Luc nous dit en quelques mots: “La loi et les prophètes ont été jusqu’à Jean; dès lors le royaume de Dieu est annoncé et chacun use de violence pour y entrer” (Luc 16.16).                    En vertu d’une Parole du Seigneur Jean-Baptiste pouvait dire: “Moi, je vous baptise d’eau pour la repentance. Mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses sandales: lui vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” (Mat. 3.11). Il s’écria en Le montrant: “Voilà l’agneau de Dieu!” (Jean 1.36).                    En vertu de la Parole du Seigneur, l’ange pouvait dire à Zacharie au sujet de Jean: “Et il fera retourner plusieurs des fils d’Israël au Seigneur leur Dieu. Et il ira devant lui dans l’esprit et la puissance d’Elie, pour faire retourner les coeurs des pères vers les enfants, et les désobéissants à la pensée des justes, pour préparer au Seigneur un peuple bien disposé” (Luc 1.16,17).                    Parce que par le ministère de Jean-Baptiste la première partie de “la promesse d’un Elie” dans Malachie 4.5,6 s’est accomplie, il fût également appelé “Elie”. Cependant pas une seule fois le ministère “d’Elie” en rapport avec le “Jour du Seigneur” qui le concerne (Mal. 4.5,6), n’est employé en relation avec Jean-Baptiste; la relation avec lui n’est uniquement faite qu’avec Malachie 3.1.
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LE TEMPS EST PROCHE La main de Dieu sera-t-elle encore une fois visible? Non seulement il est certain que nous nous trouvons maintenant à un tournant du siècle, mais encore au plus grand tournant de l’histoire de l’humanité. Le retour de Jésus-Christ se trouve réellement très proche. Des millions de personnes qui connaissent le Nouveau Testament le croient. Cependant, beaucoup de personnes parlent de l’enlèvement sans savoir ce qui doit arriver auparavant. Il ne suffit pas non plus de prêcher avec enthousiasme sur Israël, ni de reconnaître les prophéties bibliques qui s’accomplissent en faveur du peuple élu. Nous devons savoir ce qui doit arriver maintenant pour la préparation de l’Eglise-Epouse, conformément au plan du salut divin.                    Premièrement il s’agit de sortir de tout ce qui est de Babylone, de toute tradition religieuse nonbiblique, de tout levain doctrinal, et de revenir à Dieu et à Sa Parole. Le peuple de Dieu doit être purifié par le Sang de l’Agneau et sanctifié dans la Parole de Vérité; il doit être ramené en les ministères (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11).                    Avant le retour de Christ, Dieu n’a pas seulement promis d’envoyer des temps de toutes choses dans l’ordre primitif de l’Eglise du Nouveau Testament, là où Dieu Lui-même établit rafraîchissement, Il nous a aussi dit comment cela arriverait, conformément à Ses glorieux conseils et Sa volonté. Car nous vous disons ceci par la Parole du Seigneur: “Voici l’époux; sortez à sa rencontre!” (Mat. 25.6). Une Voix doit retentir: “C’est pourquoi sortez du milieu d’eux, et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est impur, et moi, je vous recevrai…” (2 Cor. 6.17). Une voix retentit même du ciel, une voix que le Seigneur adresse directement à Son peuple qui doit sortir. “Et j’ouïs une autre voix venant du ciel, disant: Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous ne receviez pas de ses plaies” (Apoc. 18.4). Oui, que se cache-t-il donc là, de quoi devons-nous sortir? C’est ce que nous devons savoir, sinon nous tournerons en rond et nous ne pourrons pas nous en sortir.                    Le chemin du Seigneur doit être préparé. Tout doit être restitué. Comment cela se fait-il? Tout ce qui est tordu doit être redressé. Eh bien, qu’est-ce qui est tordu? Tout ce qui est faux doit être mis au point. Qu’est-ce qui est faux? Le Seigneur ne nous a pas laissés dans l’obscurité à ce sujet. Tout arrivera comme c’est écrit. Jésus dit: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses” (Mat. 17.11). C’est une déclaration très importante qui doit être prise au sérieux par tous les croyants bibliques. Il ne s’agit pas de ce qu’a dit un pasteur, un prédicateur, un Lettre circulaire 48 — Février 1998 8 évangéliste ou quelque autre personne. Dieu seul est compétent pour la Parole. Il envoya des hommes de la dimension d’Elie — alors et maintenant encore. Pour Lui l’interprétation n’est rien, mais bien plutôt l’accomplissement. Ce n’est que par de telles personnes se trouvant sous Ses ordres, qu’Il pourra rétablir toutes choses.                    Puisque maintenant nous vivons dans la dernière période prophétique, nous avons besoin de clarté sur la Parole prophétique, comme par exemple sur le mystérieux texte d’Apocalypse 14.6-12, pour ne citer qu’un de ces nombreux textes. Ici, la proclamation est faite par le premier ange, “… ayant l’évangile éternel pour l’annoncer à ceux qui sont établis sur la terre, et à toute nation et tribu et langue et peuple”. Le second ange disait: “Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, qui, du vin de la fureur de sa fornication, a fait boire à toutes les nations” (v. 8). Qui, et quoi, se trouve être la grande Babylone qui commet la fornication spirituelle, et de la coupe de laquelle tous les peuples ont bu, et de laquelle le peuple de Dieu doit sortir avant que conformément à Apocalypse 18 elle ne tombe pour toujours et ne soit détruite? Nous devons savoir cela. Le troisième ange disait à haute voix: “Si quelqu’un rend hommage à la bête et à son image, et qu’il reçoive une marque sur son front et sur sa main, lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère; et il sera tourmenté dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant l’Agneau. Et la fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles; et ils n’ont aucun repos, ni jour, ni nuit, ceux qui rendent hommage à la bête et à son image, et si quelqu’un prend la marque de son nom” (v. 9-11). Qui donc est la bête, qu’est-ce que l’image de la bête, et quelle est la marque de la bête a l’égard de laquelle nous sommes énergiquement mis en garde et menacés des pires conséquences? Seul celui auquel Dieu a réellement fait grâce reconnaît combien est important un ministère prophétique de la Parole de Dieu. Et cela précisément maintenant afin que tous les mystères qui s’y trouvent écrits soient révélés et proclamés clairement afin de mettre en garde le peuple de Dieu.                    Nous ne sommes intéressés qu’à la réponse du Seigneur au travers de Sa Parole. Les interprétations ne sont que pour les insensés qui pensent être eux-mêmes sages. Les vrais disciples de Jésus ne croient que ce que Lui-même leur dit. Tous les autres croient ceux qui s’adressent à eux.                    De même qu’Israël, après avoir été dispersé parmi toutes les nations, a été, selon les promesses, rassemblé à la fin des temps, tout aussi certainement le dernier Temple de Jérusalem sera rebâti sur le même fondement, dans les mêmes mesures, et dans la même forme. Le troisième Temple se trouvera exactement là où étaient édifiés les premier et second Temple.                    Aussi certainement qu’il n’y a qu’une seule Eglise du Dieu Vivant, que le Seigneur Lui-même a édifiée (Mat. 16.17,18), et qui est la colonne et le soutien de la vérité (1 Tim. 3.15), aussi certainement, en tant que “l’Ecclésia”, celle qui est sortie, et qui provient de toutes les confessions et de toutes les nations sera ramenée sur le terrain biblique promis, et édifiée sur Son fondement primitif.                    Puisque l’Esprit de Dieu ne peut jamais agir qu’en relation avec la Parole de Dieu, nous devons écouter maintenant la Parole de l’heure qui appelle les disciples à sortir et recevoir le Message de l’heure lequel met les choses en ordre, le croire de tout coeur, le suivre et le pratiquer. Celui qui est réellement dans la volonté de Dieu expérimentera l’achèvement de l’Eglise par une puissante action de l’Esprit.                    
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DIRECTIVES DIVINES En ce qui me concerne, je vois la main du Seigneur dans toute ma vie. Déjà à l’âge de 14 ans je lisais chaque jour la Bible. Cela peut sembler singulier, cependant je le faisais réellement poussé par une aspiration intérieure. Mon père, qui était en même temps pour moi un ami et un frère en Christ, prêchait et conduisait des méditations faites à la maison. Souvent les frères dans le service venaient chez nous et profitaient de la soirée pour échanger leurs opinions sur certains passages bibliques. Je n’avais pas la permission de parler avec eux, mais d’écouter de très près. Il arrivait que l’un dise à l’autre: «Comment vois-tu la chose? Quelle est ton opinion?». Cependant j’avais en moi depuis toujours le désir de savoir ce qui était réellement juste, c’est-àdire, ce qui était biblique. C’est pourquoi je lisais les passages parallèles et priais mon Seigneur de m’éclairer. Et je remercie Dieu de ce que dès le commencement, depuis que je commençais à prêcher en 1953, Il m’a conduit à n’enseigner que comme je l’aurais fait s’Il avait été en personne parmi les auditeurs. Cela se rapporte à l’ensemble de la période de ces 47 ans. Comme tout croyant j’ai aussi expérimenté une croissance spirituelle; cela est allé de connaissance en connaissance, de clarté en clarté, mais toujours dans la Parole de Vérité. J’ai prêché le conseil de Dieu et les doctrines bibliques seulement comme je les voyais dans les Ecritures et telles qu’elles m’étaient éclaircies. Sur les milliers de prédications que j’ai tenues, je n’ai pas eu à entreprendre une seule correction. La direction et l’inspiration du Saint- Esprit ont toujours été parfaites.                    En regardant en arrière à toutes les années passées dans le Royaume de Dieu, je ne peux mentionner ici uniquement que quelques points marquants. Le ministère plein d’autorité de frère Branham, qui nous a replacé dans les jours de la Bible, je l’ai vécu pour la première fois en août 1955 dans les rencontres de Karlsruhe, et j’ai tout de suite reconnu que là sur la plate-forme se tenait un homme réellement envoyé par Dieu. Après la prédication il priait pour ceux qui voulaient consacrer leur vie à Dieu, puis après cela il invitait les malades à s’avancer. Lorsque je vis et entendis comment il leur citait certaines des particularités de leur vie qu’il lui était impossible de connaître, il devint clair pour moi que se renouvelait ici ce qui était déjà dans le ministère de Jésus-Christ le signe de reconnaissance confirmant qu’Il était le Messie. “Nathanaël lui dit: D’où me connais-tu? Jésus lui répondit et lui dit: Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais” (Jean 1.49). Il dit à la Samaritaine: “… car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari… La femme lui dit: Seigneur, je vois que tu es un prophète… Je sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient… il nous fera connaître toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle” (Jean 4.17-26 et autres).                    Déjà après la première rencontre j’eus le désir d’apprendre à connaître cet homme de Dieu personnellement et de parler avec lui. C’est pourquoi le matin suivant, avant 8 heures, je me rendis à son hôtel pour me renseigner à son sujet auprès de la réception. Pendant que je parlais l’employé me dit: «Vous n’avez pas besoin de plus d’information, le révérend Branham et son team viennent juste d’entrer maintenant…». Je me retournais et vis frère Branham venir en direction de la réception, il s’arrêta à peu de distance de moi, me montra et dit: «Tu es un prédicateur de l’Evangile». Puis désignant la gauche, il dit: «Là à l’entrée se tient ta femme». Profondément saisi d’émotion et subjugué, je le saluai et nous parlâmes ensemble. Dès ce moment je voulus connaître de Photographie du passeport du frère E. Frank de 1953 C’est ainsi que j’ai connu frère Branham en 1955 à Karlsruhe.                    De gauche à droite: le Dr. Guggenbühl. Le rév. F.F. Bosworth et frère Branham Lettre circulaire 52 — Avril 2001 3 plus près son ministère. Depuis toujours j’avais eu le désir d’apprendre à connaître un homme de Dieu qui avait rencontré Dieu et Le connaissait personnellement.                    En juin 1958 je visitais la conférence de «Voice of Healing», qui avait été arrangée par le rév.                    Gordon Lindsay, à Dallas, au Texas, USA, et à laquelle frère Branham avait été annoncé comme prédicateur principal. En le comparant avec les nombreux autres évangélistes présents, je remarquais que cet homme simple et humble représentait une exception, et je reconnus qu’il était prophète et que comme Jean-Baptiste il était un homme envoyé par Dieu. Aux personnes venues de différentes villes pour que l’on prie pour eux, frère Branham disait aussi quels étaient leurs besoins, quelle maladie ils avaient, et même le lieu, la rue et le numéro de la maison qu’ils habitaient, ainsi que beaucoup d’autres choses. Cela opérait en eux une telle édification dans la foi, qu’ils étaient guéris sur place, et que même des aveugles-nés retrouvaient la vue. Le même ministère prophétique manifesté en notre Seigneur en tant que Fils de l’homme se reproduisait là.                    Jésus avait bien dit dans Jean 5.19-20: “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père… Car le Père… lui montre toutes les choses qu’Il fait lui-même”.                    De la même manière frère Branham, d’après une vision, pouvait souvent leur communiquer leurs pensées les plus secrètes. Il parlait d’un Message qu’il devait apporter au peuple de Dieu.                    Maintenant je voulais éprouver ce qu’il croyait et enseignait, car je voyais bien que Dieu était avec lui. Ainsi je laissais mon adresse aux frères pour recevoir directement ses prédications enregistrées sur bande; mais je cherchais encore à avoir, dans ce lieu et sur place, une conversation personnelle avec lui. A la fin de cette conversation, là à Dallas, il me dit: «Tu retourneras en Allemagne!». Ceci fut pour moi inconcevable, car en mars 1956 j’avais émigré avec ma femme au Canada, et nous n’avions même jamais pensé y retourner. Cependant, déjà en août 1958 nous sommes revenus en Allemagne, à cause d’un ordre direct du Seigneur qu’Il a encore une fois confirmé. Je prêchais donc tout d’abord dans des communautés qui m’étaient déjà connues auparavant.                    En octobre 1959 le conducteur principal de la région, dans la communauté de Krefeld où mon père et moi-même prêchions aussi, mit en garde l’assemblée contre William Branham et son enseignement. La conséquence de cela fut que nous n’étions plus les bienvenus là-bas et que nous n’étions plus libres dans la prédication. Là-dessus quelques frères et soeurs se retirèrent de cette communauté. Parmi ceux-ci se trouvait aussi toute notre famille. A la fin décembre commença un cercle de prière à l’occasion de laquelle je traduisis directement la première prédication sur bande de frère Branham. Notre but, en tant que petite communauté de maison de 12 à 15 personnes, était dès le début clair: «Sola Scriptura» — seule les Ecritures devaient être valables dans la foi, l’enseignement et le comportement de la vie. Dieu nous avait accordé la grâce pour un nouveau commencement et Il a pourvu continuellement pour la croissance, pour la prospérité et pour que beaucoup de fruits soient portés pour l’Eternité. Nous avons bientôt loué une salle pouvant contenir 70 personnes, puis une autre avec 120 places, puis une de 250, jusqu’à ce qu’en 1973, sur une directive directe du Seigneur, nous fassions l’acquisition d’un terrain pour y construire notre propre chapelle, laquelle offre plus de 600 places.                    C’est avec une grande reconnaissance que je peux mentionner que les mêmes frères, Leonhard Russ, Paul Schmidt, Alfred Borg, Reinhold Illing, et mon frère Helmut, qui étaient présents dès le commencement, sont encore présents avec moi aujourd’hui, après 40 années, et consacrent leur temps au même service et aux mêmes tâches dans l’assemblée. Cela n’a pas seulement l’air d’être un miracle… c’est un miracle! Car, comme l’expérience nous l’enseigne, les frères se rendent toujours rapidement indépendants, et la plupart du temps c’est pour prouver qu’eux aussi peuvent rassembler du monde autour d’eux et peuvent jouer au pasteur. Dans toutes les circonstances Dieu a veillé sur Sa Parole, sur Ses serviteurs et Son peuple. La récompense de tels frères, servant le Seigneur d’une manière désintéressée sera grande. Dieu bénit la fidélité dans le travail en commun: l’un plante, l’autre arrose, mais Dieu donne l’accroissement et la prospérité (1 Cor. 3.5-9).De gauche à droite: les frères A.Borg, E.Frank, L.Russ, R.Illing, P.Schmidt et H.Frank. lettre circulaire 52 — Avril 2001 4                     En tant que prédicateur et ancien de l’église frère Russ a conduit toutes ces années le service divin; à ses côtés se tient frère Schmidt en tant que co–ancien et servant également dans l’église locale. Mais il est aussi à l’oeuvre dans la mission, et cela plus particulièrement dans les pays de l’ancienne Union Soviétique. Je n’oublierai jamais un certain soir — nous habitions alors à la Luisenstrasse et avions nos rencontres à la Hubertusstrasse — lorsque le Seigneur me parla d’une voix de commandement: «MON SERVITEUR, CONSACRE–MOI LEONHARD RUSS EN TANT QU’ANCIEN, ET PLACE A SES COTES PAUL SCHMIDT, CAR C’EST A CELA QUE JE LES AI DESTINES!». C’était l’exacte teneur de cette parole. Lors de la réunion suivante les deux frères furent reçus unanimement par l’église et consacrés par l’imposition des mains en tant qu’anciens. Frère Borg et frère Illing exercent leur tâche dans l’administration comme depuis toujours, et également mon frère Helmut. Tous les autres frères aussi, qui vinrent plus tard, ont trouvé depuis de nombreuses années leur place dans l’église et dans l’oeuvre missionnaire.                    C’est notre détermination de nous trouver à la disposition du Seigneur, afin qu’au travers de l’Eglise l’oeuvre de Dieu puisse s’accomplir comme il est écrit: “Il me faut faire les oeuvres de celui qui m’a envoyé, tandis qu’il est jour; la nuit vient, en laquelle personne ne peut travailler” (Jean 9.4). Le Dieu éternellement fidèle, à la fin du temps de grâce, nous a inclus d’une manière merveilleuse dans Son plan pour le temps de la fin. Il nous laisse réellement et consciemment expérimenter avec Lui l’accomplissement de la dernière partie de l’histoire du salut. Lors de la première venue de Christ, seuls les croyants réellement élus reconnurent et expérimentèrent l’accomplissement des prophéties bibliques, de même tout aussi certainement seulement les élus reconnaissent et expérimentent maintenant en cette dernière génération les choses arrivant avant la deuxième venue de Christ. Cette parole demeure: il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus (Mat. 22.14). Il est aussi écrit: “Ainsi donc, au temps actuel aussi, il y a un résidu selon l’élection de la grâce… Ce qu’Israël recherche, il ne l’a pas obtenu, mais l’élection l’a obtenu…” (Rom. 11.5-7). La même chose se réalise avec l’Eglise des nations. Tous les croyants «de nom» ont leurs propres plans et programmes “chrétiens” conformes à leur communauté ou à l’oeuvre missionnaire à laquelle ils appartiennent. Mais les véritables enfants de Dieu sont les enfants de la promesse (Gal. 4.28). Ils reconnaissent le temps de la visitation en grâce et expérimentent ce que Dieu a promis.                    
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EPROUVEZ LES ESPRITS C’est compréhensible que cet état paradisiaque béni ne plut pas du tout à Satan. Comme pour Job, il lui fut permis d’opérer une incomparable destruction. Cependant Dieu veut maintenant comme autrefois restituer au double (Job 42.10-11; Jacq. 5.7-11), nous en sommes fermement convaincus. Lorsque l’on connaît les exemples des Ecritures, nous savons que la colère de Satan est toujours contre les porteurs de la Parole. Cela arrive tout à fait comme la Parole de l’Ecriture dit: “… frappe le berger, et le troupeau sera dispersé” (Zach. 13.7) et: “…car s’il font ces choses au bois vert, que sera-t-il fait au bois sec?” (Luc 23.31). Les mêmes choses sont déjà arrivées aux prophètes et serviteurs de Dieu (Héb. 11.32-40). Depuis Abel jusqu’à Zacharie, tous les porteurs de la Parole ont dû subir la colère de l’ennemi (Mat. 23.34-39). En tant que dominateur de ce monde de ténèbres, Satan ne peut pas supporter l’influence divine. L’ennemi est un meurtrier dès le commencement, un menteur, un destructeur. Depuis Caïn il a cherché à exterminer par sa semence la Semence de Dieu. Il commence par le couple, la famille, et continue par l’Eglise et l’oeuvre de Dieu. La création toute entière aussi soupire depuis la chute (Rom. 8.19-22), de telle manière que Dieu doit finalement faire toutes choses nouvelles (Apoc. 21.5).                    Lorsque l’ennemi ne peut pas faire mourir corporellement, alors il le fait par les calomnies et les diffamations, en accusant de manière très rusée les frères avec le «Il est écrit» faussement employé, comme il le fit déjà avec notre Seigneur (Mat. 4.1-11). Il emploie des passages bibliques auxquelles il donne sa propre interprétation. Une parole inspirée par lui peut agir comme l’injection mortelle d’un poison. “Il y a du venin d’aspic sous leurs lèvres” de ceux dont Satan se sert abusivement et “c’est un sépulcre ouvert que leur gosier”, c’est ce qui est écrit dans Romains 3.13-18. Jacques écrit au sujet de la langue que personne ne peut la dompter. Lorsqu’elle est enflammée par le feu de la géhenne, elle déverse un poison qui apporte la mort (Jacq. 3.1-12).                    Satan fait tout cela dans l’intention de détruire la crédibilité de celui qui porte la Parole divine, et de créer de l’inimitié. Et cela se passe toujours de la même façon: tous ceux qui regardent à l’homme, l’ennemi peut les embrouiller de telle manière qu’ils s’irritent et sont scandalisés, ce qui plus tard fonctionne comme «alibi». Lorsque Jésus prit le chemin vers Golgotha passant par Géthsémané, Il dit: “Vous serez tous scandalisés en moi cette nuit — vous serez dispersés” (Mat.                    26.31). Cependant, ceux qui par la prédication et le ministère établi par Dieu, ont trouvé une relation personnelle et la communion avec leur Sauveur, après la dispersion, retrouvent aussi Lettre circulaire 52 — Avril 2001 11 l’orientation et le chemin du retour; ils pressentent les machinations de Satan et ne prennent plus part à son oeuvre de destruction.                    Auprès des hommes de Dieu peut se renouveler ce qui est arrivé dans le paradis. Satan influença Eve, et elle-même le fit à l’égard de son Adam, auquel le Seigneur Dieu avait parlé personnellement. L’ennemi sait comment faire: il commence toujours par ce que Dieu a dit et par le moyen de son argumentation sur cette parole, il la fausse et lui fait dire le contraire. C’est la raison du reproche fait à Adam: “Parce que tu as écouté la voix de ta femme…” (Gen. 3.17). A celui qui comme Joseph n’est pas encore marié, une femme — cela peut même être «Madame Potiphar» avec tout son prestige et son influence — peut lui dire: “Couche avec moi”, lui arracher la tunique de son corps et tenir alors en sa main la soi-disant preuve qui lui permet de répandre le mensonge: “Il est venu vers moi pour coucher avec moi!” (Gen. chap. 39), et tout le reste s’emboîte de lui-même dans l’image mensongère.                    Dès le commencement il en a été ainsi, et dans la vie naturelle des serviteurs de Dieu des choses incompréhensibles sont arrivées. Moïse prit pour femme une Cushite, et lorsque sa soeur Miriam, la prophétesse, qui pensait avoir raison, s’est élevée contre cela, elle fut punie par la lèpre. Le Seigneur Dieu l’a appelée, ainsi qu’Aaron, auprès de la tente d’assignation et Il a prononcé le jugement (Nom. chap. 12). Dans Deutéronome 34.10, il est dit: “Et il ne s’est plus levé en Israël de prophète tel que Moïse, que l’Eternel ait connu face à face”. Samson, un fils demandé à Dieu, un fils promis et consacré à Dieu dès le sein de sa mère, se rendit à Gaza chez les Philistins et descendit auprès d’une prostituée. Et cela après que l’Esprit du Seigneur ait déjà commencé à agir en lui (Juges chap. 13-16). David fut adultère et devint ensuite encore meurtrier lorsqu’il prit la femme d’Urie et qu’il fit en sorte qu’il soit tué (2 Sam. chap. 11). Cela déplut au Seigneur et, malgré tout cela, nous lisons les psaumes et, en dépit de tout, Jésus-Christ est le Fils de David. Il ne dut pas se retirer et il ne lui fut pas interdit de chanter ni de prêcher. Le Seigneur Lui-même, en rapport avec tous les porteurs de la Parole, ne donne qu’une courte déclaration: “Vous êtes des dieux, et vous êtes tous fils du Très-haut. Mais vous mourrez comme un homme…” (Ps. 82.6-7). Ainsi que: “S’il appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu est venue (et l’écriture ne peut être anéantie)…” (Jean 10.35). Les serviteurs de Dieu ne sont pas exposés au jugement et à la condamnation de l’Eglise, mais ils sont placés uniquement sous le jugement de Dieu. C’est la raison de cette sévère exhortation: “Qui es-tu, toi qui juge le domestique d’autrui? Il se tient debout ou il tombe pour son propre maître; et il sera tenu debout, car le Seigneur est puissant pour le tenir debout” (Rom. 14.4).                    Ce sont des hommes comme tous les autres — des vases de terre, mais qui portent un contenu divin (2 Cor. 4.7). Le divin en eux était et est la Parole, substance par laquelle nous sommes tous rendus participants de la nature divine (2 Pier. 1.3-4). Lors de chaque entrée en scène d’un véritable serviteur de Dieu, les esprits se divisèrent: ou bien les gens reçurent le ministère, ou bien ils le repoussèrent. “Car nous sommes la bonne odeur de Christ pour Dieu, à l’égard de ceux qui sont sauvés et à l’égard de ceux qui périssent; aux uns une odeur de mort pour la mort, et aux autres une odeur de vie pour la vie” (2 Cor. 2.15-16). Il est même écrit de notre Seigneur qu’Il serait un sanctuaire pour les uns et une pierre d’achoppement pour les autres (Es. 8.14-15). Pierre écrit au sujet de la Pierre de l’angle, élue et précieuse, et de ceux qui ont placé en Elle leur confiance, qu’ils ne seront point confus. Puis il continue et parle de ceux qui construisent et qui, dans leur désobéissance, ont rejeté cette Pierre qui est devenue la maîtresse Pierre du coin (1 Pier. 2.1-8). “Voici, celui-ci est mis pour la chute et le relèvement… pour un signe que l’on contredira” (Luc 2.34). Les scribes et les pharisiens hypocrites, qui étaient toujours aux trousses de notre Seigneur et L’importunait, faisant allusion à sa naissance, dirent encore pour Le discréditer: “Nous ne sommes pas nés de la fornication!” (Jean 8.41). Ils auraient dû savoir que le Sauveur ne devait pas naître d’une femme, mais bien d’une vierge (Es. 7.14; Luc 1.27). Il s’agit donc toujours de la Parole pure. Car aussi certainement que dans la Parole originalement inspirée il y a la Vie, aussi certainement dans la fausse inspiration il y a la tromperie et la mort.                    Durant les 50 ans et plus, depuis 1949, année durant laquelle j’ai fait ma pleine expérience du salut, j’ai expérimenté les deux choses: l’édification dans l’amour divin et la destruction par la haine diabolique. A Pentecôte 1953, lors de la Conférence de foi à Kassel, j’ai expérimenté comment en quelques minutes quelques centaines de personnes furent baptisées de l’Esprit, Lettre circulaire 52 — Avril 2001 12 comment subitement, du milieu des auditeurs retentit un céleste et merveilleux chant de louange en d’autres langues, qui s’étendit et devint toujours plus puissant et où tous furent rempli du Saint- Esprit, parlant et chantant en d’autres langues dans une harmonie céleste bienfaisante, selon que l’Esprit donnait de s’exprimer. Dans la communauté de Krefeld, nous avons expérimenté pendant bien des années quelle bénédiction ressortait du véritable exercice des dons de l’Esprit, et plus particulièrement du don de prophétie. Cependant, par la suite, nous avons dû malheureusement découvrir combien était destructeur l’abus du même don. Même si l’on pense par cela servir Dieu et Lui être en aide, cependant on doit constater par expérience ce qui suit: tout ce qui vient véritablement de Lui est toujours relié à l’édification et à la bénédiction. L’imposition de la propre volonté de celui qui manifeste les dons va de paire avec la fausse inspiration, la destruction, l’inimitié et la malédiction. “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” (Mat. 7.16). Les dons et les porteurs de dons peuvent tromper, cependant les fruits rendent toujours témoignage à la vie de l’arbre. Personne ne peut cueillir des figues sur un buisson d’épines. Tant dans la création naturelle que spirituelle, tout produit selon sa nature et selon sa propre espèce.                    Lorsqu’une porteuse de dons vit ses propres révélations ainsi que ce qu’elle attendait, et auxquels elle-même croyait, être découverts faux, elle fit tout pour détruire le ministère qu’elle avait jusque là soutenu pleinement pendant plus de 20 années bénies. Nous pouvons remercier Dieu seul, qui a maintenu Lui-même Sa main protectrice sur moi et sur Son Eglise, pour le fait qu’elle n’ait pu parvenir à ses fins. Il est arrivé la même chose que ce que le Seigneur avait dit à Pierre: “Simon, Simon, voici, Satan a demandé à vous avoir pour vous cribler comme du blé; mais moi, j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas…” (Luc 22.31-32).                    Nous n’avons pas le droit de nous demander pourquoi le Seigneur et Sauveur fidèle consent à la demande de l’adversaire de cribler les Siens et pourquoi Il les donne en son pouvoir.                    Cependant, lorsque le froment est criblé, le vent n’emporte que la balle des fausses doctrines et des fausses inspirations, alors que le froment demeure dans le crible. Le même Seigneur, qui a été trahi et crucifié, est ressuscité victorieusement, et nous avec Lui. Pour nous, tout serait sensiblement plus simple si nous n’avions plus besoin de combattre les forces de l’ennemi qui sont déjà vaincues (Eph. 6.10-20; Col. 2.13-15). Cependant ce n’est qu’au travers des épreuves que nous pouvons faire nos preuves. Sans lutte il n’y a point de victoire, et sans victoire point de couronne. Dans le même chapitre, notre Seigneur expérimenta la trahison de celui qui avait mangé à la même table que Lui et qui avait bu avec Lui (Mat. chap. 26). Il a été arrêté comme un malfaiteur et Il dit alors seulement: “Mais c’est ici votre heure, et le pouvoir des ténèbres” (Luc 22.                    47-53). Il ne donne pas davantage d’explications. Dans Matthieu 26.54 Il donne la réponse: “Comment donc seraient accomplies les écritures, qui disent qu’il faut qu’il en arrive ainsi?”. Frère Branham a prêché que la Parole de cette heure devrait être crucifiée. Cela ne pouvait pas être théoriquement, mais devait bien arriver pratiquement dans le porteur de la Parole. C’est la raison de la trahison et du fait qu’Il a été livré, puis de nouveau cela a été la nuit (Jean 13.21-30). Aussi la dernière partie de l’histoire du salut s’accomplit littéralement, comme au commencement, tout à fait bibliquement.                    Il peut aussi y avoir des cas comme celui qui suit: le rév. Harry Hampel, dont j’ai fait la connaissance à la Conférence de Dallas, USA, en 1958, a raconté dans une prédication, au commencement de cette année, l’histoire suivante: il arriva qu’une soeur qui était pleine du Saint- Esprit et qui chantait dans le choeur d’une église de New Mexico, USA, est tombée amoureuse du prédicateur. Cependant celui-ci n’entra pas en relation avec elle. Suite à cela elle se sentit si offensée que, par colère d’avoir été humiliée, elle réussit à rendre crédible devant les anciens de l’assemblée le fait d’avoir vécu dans le péché avec le pasteur. Tous la crurent et le pasteur fut destitué de sa charge, et l’assemblée alla à sa ruine. Mais lui ne cessa pas de prêcher, et après un certain temps se forma une nouvelle assemblée. En 1999, après plus de 20 ans, cette femme se trouva malade du cancer sur le lit de la mort. Mordue par le remords de sa conscience, elle fit venir les anciens et confessa que c’était dans la colère d’avoir été repoussée qu’elle avait répandu ce mensonge sur le pasteur. Les anciens devaient prier pour qu’il lui soit pardonné, parce qu’elle ne pouvait pas mourir ainsi. Mais il ne lui vint pas à l’idée d’appeler le prédicateur et de lui demander pardon, et elle mourut dans les tourments et, pour autant qu’il était possible d’en juger, sans la paix avec Dieu. lettre circulaire 52 — Avril 2001 13 Devant le Tribunal de Christ sera rendu valable ce qu’Il a dit: “… car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné” (Mat. 12.37). Nous devrions tous en prendre note pour toujours et tenir nos langues en bride. Ce ne sont pas ce que les autres disent sur nous, mais bien ce que nous disons sur les autres qui déterminera notre sentence. Mais qui donc va faire la réparation pour toutes les âmes égarées et ravagées par les mensonges répandus sur un prédicateur? Nous trouvons dans Hébreux, chapitre 10, des indications sur les péchés commis intentionnellement, et pour lesquels il n’y a point de pardon. Il est écrit dans Hébreux, chapitre 6, que même si nous avons eu part au Saint-Esprit, la pluie ne sert à rien lorsque des ronces et des épines sont produites. Les expériences faites sont alors vaines, et aucun argument religieux n’y peut rien changer.                    L’ennemi trouve toujours des personnes, et même des croyants et de ceux qui exercent des dons, à inspirer et auxquels il peut tordre la Parole dans leur tête et dans leur bouche, et plus particulièrement lorsqu’ils maintiennent les traditions qu’il a lui-même introduites. Toutefois Dieu ne détruit pas. Christ édifie Son Eglise! Cependant souvent les rôles sont intervertis et Dieu est confondu avec le diable. Certainement que le Seigneur ne recourt pas à l’auto-destruction de Son propre Corps — qui est l’Eglise. Paul fait mention d’ouvriers dans le Royaume de Dieu qui servent le Seigneur: “…dans la gloire et dans l’ignominie, dans la mauvaise et la bonne renommée; comme séducteurs, et véritables…” (2 Cor. 6.1-10).                    L’influence surnaturelle des prophètes, des apôtres et des serviteurs de Dieu que Satan veut anéantir, ne vient pas d’eux-mêmes. C’était toujours Dieu qui, au travers d’appels et de ministères particuliers, a exercé Son influence. Paul, qui se trouvait dans les chaînes sans avoir rien commis, savait que: “… la parole de Dieu n’est pas liée” (2 Tim. 2.9). Nous pouvons rendre témoignage de la même chose. L’autorité n’est pas celle d’un homme de Dieu, mais bien de la Parole de Dieu qu’il prêche.                    
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COMPARAISON Nous devons exposer et dire ici, une fois clairement, qu’il existe des frères qui courent le monde entier en se réclamant de frère Branham, qui se spécialisent sur des thèmes particuliers, mais qui n’estiment pas la Parole comme seul absolu. Souvent la Bible est même tout à fait mise de côté, et seule des citations de frère Branham sont employées, citations qu’ils tordent d’ailleurs pour leur propre ruine, comme cela est déjà arrivé du temps de Paul (2 Pier. 3.16-18).                    C’est ainsi que de fausses doctrines sont répandues les unes après les autres, certains prétendant que le Seigneur Jésus serait déjà revenu en 1963, d’autres affirmant que frère Branham va ressusciter et tenir des missions sous tente. Toutes les doctrines sur ce qu’on appelle LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004 9 «la révélation des sept tonnerres», sur la Parousie, et sur toutes sortes d’autre sujet, ne se trouvent pas davantage dans les prédications de frère Branham que dans les Saintes Ecritures. Visiblement il arrive aussi dans notre temps ce qui est écrit dans 2 Corinthiens 11.1-4; d’un côté le ministère de l’apôtre, marqué par: “Car je suis jaloux à votre égard d’une jalousie de Dieu”, et de l’autre côté ce qui concerne ceux qui prêchent un autre évangile et agissent avec astuce. Ils prêchent un autre Jésus et se trouvent sous l’influence d’un esprit d’une autre espèce.                    Pour cette dernière période de temps, l’apôtre Paul dit à l’avance que seraient apparus des hommes comme Jannès et Jambrès et qu’ils se seraient élevés contre la Vérité — pas contre le prophète. Dans Nombres 16.12-17, nous pouvons constater au travers de quelles épreuves l’homme qui avait reçu le mandat divin devait aller. Nous n’aurions jamais entendu parler de la «bande de Koré», ni de Dathan et d’Abiram, fils d’Eliab, si ce n’avait pas été en rapport avec l’exécution d’un ministère concernant l’histoire du salut. Ces hommes qui appartenaient à l’Assemblée d’Israël, qui étaient même ordonnés dans le sacerdoce lévitique, s’élevèrent cependant avec divers arguments contre Moïse et Aaron et il est dit d’eux qu’ils ont «méprisé l’Eternel» (Nom. 16.30).                    L’apôtre Paul écrit dans 1 Timothée, chapitre 4, sur ceux qui s’attachent à des esprits séducteurs et enseignent des doctrines de démons (1 Tim. chap. 4). Il écrit sur Hyménée et Philète qui avaient fait fausse route, parce qu’ils prétendaient que la résurrection avait déjà eu lieu. Par leurs doctrines semblable à la gangrène qui ronge, ils renversèrent la foi de plusieurs (2 Tim. 2.17-18). L’apôtre Jacques écrit sur ceux qui se sont égarés loin de la Vérité, mais qui éventuellement pourraient être ramenés de leur égarement (Jacq. 5.19-20). Pierre écrit sur de faux docteurs qui introduiront furtivement des sectes de perdition (2 Pier. chap. 2). L’apôtre Jean écrit sur ceux qui se sont séparés de nous et “sont sortis du milieu de nous” (1 Jean 2.18-27).                    Jude écrit à nouveau ouvertement sur des moqueurs qui tout d’abord avaient pris part à l’agape, et qui ensuite avaient provoqué des divisions dans l’Eglise. Même dans Apocalypse, chapitre 2, il nous est parlé d’hommes qui sont comparés à Balaam et avec son enseignement, aux Nicolaïtes et à ce qu’ils enseignaient; il est même question d’une femme Jézabel qui se présentait comme prophétesse et docteur, afin de séduire les serviteurs de Dieu. Cependant l’ordre divin subsiste à toujours: c’est que Dieu a établi dans l’Eglise uniquement des apôtres, pas d’apostolines (femmes apôtres), uniquement des prophètes, pas des prophétesses, uniquement des docteurs, pas des doctoresses, etc. (1 Cor. chap. 12), “en vue du perfectionnement des saints, pour l’oeuvre du service, pour l’édification du corps de Christ; jusqu’à ce que nous parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude du Christ” (Eph. 4.11-13).                    Par conséquent, ce que nous avons vécu, ici, au «Centre Missionnaire» de Krefeld, les 5 et 6 mai 1979, lorsque deux hommes se levèrent pour, comme ils le dirent, décapiter «le sommet» — par cela on désignait frère Frank, frère Russ et frère Schmidt — c’était une attaque directe de l’ennemi contre la communauté. Les deux hommes commissionnés derrière notre dos par deux «prophétesses», s’élevèrent contre les serviteurs établis par Dieu. Ainsi Satan se glissa sur le podium afin que s’accomplisse l’Ecriture que Paul avait annoncée par l’Esprit parlant de Jannès et Jambrès. Nous ne pouvons pas oublier toutes les bénédictions particulières des années soixante-dix, que nous avions vécues dans la présence de Dieu. Mais quand se répéta la parole: “Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées” (Mat. 26.31), une séparation eut lieu dans des couples, des familles et dans toute la communauté. Ces dégâts ne peuvent être réparés que par Dieu au travers du pardon et de la réconciliation, afin que la haine et l’inimitié soient mises de côté (Eph. 2.13-16).                    Les frères Leonhard Russ et Paul Schmidt ont été appelés par leur prénom et leur nom par le Seigneur et sur Son ordre, ils ont été établis comme anciens en 1964, avec un plein accord de toute l’assemblée. Ici, dès le commencement, nous avons à faire à une église structurée bibliquement selon l’ordre de Dieu. C’est le même Seigneur qui m’avait ordonné un lundi matin de 1962, lors de mon appel, d’aller dans d’autres villes pour publier Sa Parole, mais de ne fonder aucune église locale, qui m’ordonna ce vendredi soir 1964 de consacrer Leonhard Russ et Paul Schmidt comme anciens, ici, dans notre église. L’Eglise du Seigneur n’est pas l’oeuvre de l’homme, mais bien, par Sa grâce, l’oeuvre de Dieu. Il est également écrit, pour notre orientation: LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004 10 “Mais rappelez dans votre mémoire les jours précédents, dans lesquels, ayant été éclairés, vous avez enduré un grand combat de souffrances, soit en ce que vous avez été offerts en spectacle par des opprobres et des afflictions, soit en ce que vous vous êtes associés à ceux qui ont été ainsi traités” (Héb. 10.32-33).                    Cependant, encore une fois il se trouve qu’avec les prophéties dites à l’avance pour cette dernière période, un côté négatif s’y trouve lié. Là où le Seigneur est à l’oeuvre pour l’édification de Son Eglise, Satan cherche toujours à détruire, mais les portes de l’enfer ne prévaudront point contre l’Eglise. Et c’est ce qui constitue encore une fois la scène de la lutte spirituelle. Le dragon se tient littéralement devant la femme qui va enfanter l’enfant mâle, pour l’engloutir.                    Cependant, cet enfant sera enlevé, afin qu’après le Repas des Noces il paisse tous les peuples avec une verge de fer (Apoc. chap. 12). La victoire du Rédempteur est promise aux rachetés, ils font partie de la troupe des vainqueurs.                    Directement après le coup porté par l’ennemi à Krefeld, deux frères d’outre-atlantique s’élevèrent et composèrent un écrit qui, de Tucson fut envoyé dans le monde entier aux frères dans le ministère, avec la recommandation de ne plus recevoir frère Frank. Sous la même influence, dès la première action destructrice ici à la base, se lèvent des hommes à l’intérieur du Message contre la Parole de Vérité, et naturellement contre celui qui La porte, et prêchent leurs propres interprétations. De tels hommes ne prêchent pas la Parole de Dieu, ils citent constamment le prophète et ornent sa tombe. Cependant, comme il est écrit: “… leur folie sera manifeste pour tous…” (2 Tim. 3.1-9).                    Au temps de telles épreuves, les deux semences manifestent leur véritable nature. Les uns haïssent, les autres sont haïs. Caïn avait de la haine contre Abel, Ismaël contre Isaac, Esaü persécutait Jacob, et ainsi de suite. Les uns trahissent, les autres sont trahis. Les uns incriminent, les autres sont incriminés. Les uns accusent, les autres sont accusés, et ainsi de suite. Les véritables enfants de Dieu, ceux qui sont réellement nés de la Semence de la Parole et portent en eux la nature du Rédempteur dans tout leur être ne peuvent pas du tout haïr. Dans Galates 4.28-29 les véritables élus sont décrits comme «enfants de la promesse»: “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfants de promesse. Mais, comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon l’Esprit, il en est de même aussi maintenant”. Les élus ne persécuteront jamais les autres, au contraire: ils prieront pour ceux qui sont devenus leurs ennemis.                    Dans les Actes des apôtres, chapitre 13, lorsque Paul exposa aux Juifs les desseins de Dieu pour le salut, que toutefois ils rejetèrent, il les qualifia de contempteurs et cita la parole d’Habakuk 1.5, en disant: “Voyez, contempteurs, et étonnez-vous, et soyez anéantis; car moi, je fais une oeuvre en vos jours, une oeuvre que vous ne croiriez point, si quelqu’un vous la racontait” (Actes 13.41). Il s’agit de l’oeuvre que Dieu achève dans les Siens (Rom. 9.28). Après son discours aux Juifs l’apôtre se référa à la parole du prophète Esaïe, au chapitre 49, verset 6, et dit: “Je te donnerai aussi pour être une lumière des nations, pour être mon salut jusqu’au bout de la terre”. “Et lorsque ceux des nations entendirent cela, ils s’en réjouirent, et ils glorifièrent la parole du Seigneur; et tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle crurent” (Actes 13.47-48).                    Personne ne devrait s’étonner si aujourd’hui aussi, comme autrefois du temps de Paul quand s’élevèrent des contempteurs, un tournant arrive dans la publication de l’Evangile éternellement valable, et qu’Il soit prêché à ceux qui ne L’ont pas entendu auparavant. Dieu a réellement ouvert des portes dans les diverses dénominations. Ce qui fait partie du cours de l’histoire du salut, se répète encore. Parmi le peuple, il y a des contempteurs qui veillent à ce qu’il y ait une révolte générale, des murmures et du désordre contre le Seigneur et Ses oints.                    C’est à proprement dit une épreuve, au cours de laquelle les esprits se séparent. Chaque fois c’est le porteur de la Parole qui doit être touché et discrédité, et il en est de même pour tous les frères qui portent la même Parole. Les contempteurs de la mission divine, ainsi que de l’oeuvre de Dieu qui y est reliée, veulent par cela obtenir le pouvoir de continuer à agir sans empêchement. Ils cherchent toujours des fautes chez les autres, mais celles-ci se trouvent auprès de beaucoup de serviteurs de Dieu. Il n’y a en vérité aucune infaillibilité chez un serviteur de Dieu — seul le Pape revendique cela, ainsi que beaucoup de petits “papes”. Auprès d’un véritable LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004 11 homme de Dieu seule l’éternelle Parole de Dieu qu’il porte est infaillible. C’est pourquoi l’Ecriture dit: “… mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l’Esprit Saint” (2 Pier. 1.21).                    A cause de la substance divine de la Parole, les prophètes ont été appelés «dieu», cependant ils ont vécu et sont morts comme étant des hommes (Ps. 82; Jean 10.34-38). L’Ecriture ne peut pas être brisée, c’est ce que le Seigneur Lui-même a dit à cette occasion. En tous cas, Dieu achève Son oeuvre pour le glorieux jour de Jésus-Christ, et tous ceux qui sont nés de Dieu y ont part. Personne ne doit penser que Dieu se laisse railler et qu’Il remplit le Ciel avec des contempteurs. L’apôtre Pierre écrit d’eux: “Ayant laissé le droit chemin…”, ainsi ils avaient auparavant marché sur ce chemin. Puis l’apôtre écrit plus loin: “… car il leur eût mieux valu n’avoir pas connu la voie de la justice…” (2 Pier. 2.15-21). Lorsque Dieu envoie quelqu’un et lui donne un mandat, c’est directement à Dieu Lui-même que nous avons à faire, n’est-ce pas? «Montrer le passé» en se référant au prophète ne va aider personne; le passé est déjà derrière nous. Il en est comme le disait frère Branham: «Les hommes remercient toujours Dieu pour ce qu’Il a fait. Ils ont les regards sur ce qu’Il va faire, et ils passent à côté de ce qu’Il fait aujourd’hui». Si nous ne voulons pas êtres éloignés de ce que Dieu fait en ce moment même, il nous faut maintenant plus que jamais regarder en avant.                    
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Conformément aux Ecritures, Dieu seul peut bénir. Cependant, tout cela est en harmonie avec les événements de la fin: La grande apostasie à l’encontre de Dieu et la dépendance face à l’homme qui prend la place de Christ, deviennent de plus en plus manifestes. Là, la maison de naissance devient un lieu de culte, alors que d’autres endroits deviennent des lieux de pèlerinage. Le pape Jean-Paul II, mort il y a peu de temps, reçoit déjà un culte dans son lieu de naissance, Wadowice, et la Pologne entière l’implore par son nom. Les gens ne savent pas que de telles "prières" ne sont pas du tout adressées à Dieu, mais au contraire sont adressées aux morts, qu’il ne s’agit en cela que d’un culte religieux, et non pas d’une adoration de Dieu dont rendent témoignage les Ecritures. Notre Seigneur a dit : “Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité” (Jean 4.24).                    6 On ne peut se représenter, dans le peuple d’Israël, qu’Abraham ou Moïse ou quelque autre prophète décédé ait été imploré! Il est également impensable qu’une telle adoration de l’homme ait pu avoir lieu dans le Christianisme primitif. Quelqu’un peut-il se représenter que Pierre, Jacques ou Jean aient été invoqués? C’est un culte rendu à l’homme qui ne peut pas davantage se trouver en Israël que dans l’Eglise du Nouveau Testament. N’est-ce pas en réalité un mensonge religieux duquel beaucoup de personnes sont devenues les victimes? Là-dessus, aucune manifestation dite "chrétienne", même bien emballée et sonnant bien, ne peut nous tromper pour nous éloigner du Dieu vivant. Le Dieu éternel, qui Seul possède l’immortalité, ne donne Son honneur à aucun homme mortel! Tel est le témoignage des apôtres : “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ…” (Eph. 1.3 et autres).                    Dieu nous est apparu uniquement et seulement en Jésus-Christ, Son Fils seul engendré, qui est mort pour nous, c’est-à-dire à notre place. Lui seul est le Chemin, la Vérité, la Vie et personne sur la terre ne vient «au Père céleste», qu’uniquement au travers de Son Fils seul engendré, par Lequel Il s’est révélé à nous, “… en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés…” (Col. 1.14). Le véritable témoignage des Saintes Ecritures doit être proclamé au monde entier au travers de l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ. Il doit également être dit que le salut de Dieu ne se trouve en aucune Eglise ou religion, qu’aucun autre nom dans lequel se trouve le salut n’a été donné aux hommes sur la terre, si ce n’est celui de Jésus-Christ notre Seigneur. Il n’y a réellement qu’un seul Dieu et qu’un seul Médiateur (1 Tim. 2.5), qu’un seul Avocat auprès du Père (1 Jean 2.1) et qu’un seul Sauveur. Toute autre chose, aussi dur que cela puisse sonner, n’est que tradition religieuse au travers de laquelle les gens n’arriveront jamais à la communion personnelle avec Dieu. Celui qui n’expérimente pas la grâce, le pardon, la justification et la nouvelle naissance n’a aucune relation personnelle avec Dieu. Ce n’est tout au plus qu’une relation pieuse avec une Eglise et avec des hommes et leurs actions religieuses. Le seul véritable Message divin n’est pas le message d’une Eglise, ce n’est pas le message d’un dignitaire, mais bien l’Evangile éternellement valable de Jésus-Christ notre Seigneur, et il doit être publié à tous les peuples avant la fin, en témoignage. Cela aussi a été annoncé à l’avance par notre Seigneur (Matt. 24.14; Apo. 14.6, et autres).                    Maintenant, quatrième point. L’évacuation de la bande de Gaza a été très douloureuse pour les colons juifs. Les rabbins embrassant la Thora et défendant leurs synagogues ne purent rien empêcher — les 21 colonies furent évacuées par les forces militaires. Selon les Saintes Ecritures, la bande de Gaza n’est jamais devenue une partie du Pays promis, parce qu’elle n’avait pas été occupée par le peuple d’Israël : “Juda ne prit pas possession de Gaza et de son territoire, ni d’Achqlon et de son territoire” (Juges 1.18). La bande de Gaza, lors du dernier conflit armé sera détruite, et c’est seulement après cela qu’elle sera donnée à la tribu de Juda. “Car Gaza sera abandonnée, et Askalon sera une désolation ; Asdod, on la chassera en plein midi, et Ekron sera déracinée. Malheur à ceux qui habitent les côtes de la mer, la nation des Kérétiens: la parole de l’Eternel est contre vous, Canaan, pays des Philistins! Et je te détruirai, de sorte qu’il n’y aura pas d’habitant.                    Et les côtes de la mer seront des excavations pour les bergers, et des enclos pour le menu bétail. Et les côtes seront pour le résidu de la maison de Juda…” (Soph. 2.4-7).                    7 Avant que cette prophétie ne s’accomplisse et que la bande de Gaza ne soit détruite, l’évacuation de tous les Israélites devait avoir lieu, de façon à ce qu’ils ne périssent pas lors du jugement punitif. Ce n’est qu’après cela qu’Israël habitera dans les frontières établies par Dieu; à ce moment-là seulement, l’ordonnance du salut divin entrera pleinement en vigueur. Il en est de même maintenant, dans l’Eglise du Dieu vivant: tous ceux qui en font partie seront ramenés dans l’ordre du salut complet, pour autant qu’ils abandonnent le terrain non biblique.                    La promesse faite à Abraham, le Seigneur notre Dieu l’a accomplie dans le temps de Josué. “Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous l’ai donné, comme j’ai dit à Moïse” (Jos. 1.3). La prise de possession du Pays promis ne fut le fait que d’une seule marche triomphale d’Israël. La Parole de l’alliance se trouvait dans l’Arche de l’alliance qui fut portée par les sacrificateurs. Les trompettes retentirent, le Jourdain se partagea, les murs de Jéricho s’écroulèrent. Le soleil et la lune s’arrêtèrent dans leur course jusqu’à ce que la victoire de Dieu ait été révélée.                    Cependant, nous voilà arrivés à la partie affligeante: du temps de Josué, la bande de Gaza ne fut pas entièrement conquise et c’est précisément ce territoire qui resta aux ennemis d’Israël et jusqu’à ce jour, c’est une fatalité pour Israël. Samson fut le premier qui eut à ressentir les artifices des Philistins à Gaza (Juges 13.16).                    Les promesses de Dieu sont précieuses, cependant il faut encore s’en emparer avec courage, dans la foi. Cela touche aussi les croyants de la Nouvelle Alliance. Toutes les promesses de Dieu sont oui et amen pour Sa glorification, mais, comme cela est écrit, il faut que ce soit: “… par nous” (2 Cor. 1.20). Les croyants doivent fouler le terrain de chaque promesse, et par cela vaincre l’ennemi sur le lieu même. Ce que nous ne prenons pas par la foi, demeure entre les mains de l’ennemi et c’est précisément sur ce territoire dont nous n’avons pas été vainqueur, que nous sommes attaqués. La foi, qui est notre victoire, doit en réalité être révélée sur le terrain des promesses.                    Nous lisons dans Josué 13.2 : “…et il reste un très grand pays à posséder. C’est ici le pays qui reste: tous les districts des Philistins et tous les Gueshuriens…”. Puis, sont mentionnés Gaza, Asdod et Askelon, jusqu’à Aphek au nord. Le pays d’origine des Philistins est devenu aujourd’hui la bande de 40 kilomètres de Gaza.                    Elle est déjà mentionnée en relation avec Abraham qui de temps en temps demeurait à Guérar (Gen. chap. 20). Isaac avait aussi habité là, et les deux ont rencontré le roi des Philistins, Abimélec (Gen. chap. 26).                    
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DIRECTIVES DE DIEU PENDANT LES QUARANTE ANNEES PASSEES 16 Israël voyagea quarante années dans le désert et se trouva alors devant l’entrée du Pays Promis. La Parole se trouvait dans l’Arche de l’alliance, cependant le résultat final fut humiliant. Faites bien attention: Paul fait la comparaison entre Israël et l’Eglise dans la fin des temps : “Or toutes ces choses… ont été écrites pour nous servir d’avertissement, à nous que les fins des siècles ont atteints” (1 Cor. 10.1- 13). N’est-ce pas étrange? En ce temps-là, tout au long de son voyage, le peuple de Dieu, malgré la Colonne de feu, le rocher frappé et les nombreuses bénédictions fut désobéissant, murmura et s’adonna à l’idolâtrie, ce qui lui fut fatal. Tous ceux qui sortirent avec Moïse et qui étaient de sexe masculin furent circoncis, mais ils moururent “… parce qu’ils n’avaient pas écouté la voix de l’Eternel” (Jos. 5.6).                    Ceux qui étaient nés pendant le voyage furent seulement circoncis peu avant l’entrée dans le Pays Promis. Après cela, apparut à Josué le chef de l’armée de l’Eternel, une épée nue à la main et alors la marche victorieuse commença (Jos. chap. 5).                    Aujourd’hui, nous devons nous demander : “Qui a cru à ce que nous avons fait entendre, et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé?” (Es. 53.1). “Mais tous n’ont pas obéi à l’évangile…” (Rom. 10.16). Qui a vraiment expérimenté la circoncision du coeur (Rom. 2.28-29) et réellement vécu le renouvellement de l’esprit (Col. 2.11)? Le commencement, c’est-à-dire la conversion, est important; cependant vient ensuite la démonstration de l’obéissance de la foi, puis finalement, après l’accomplissement de la volonté divine, le but est atteint (Héb. 10.36). La génération d’Israël née durant le séjour dans le désert avait expérimenté l’entrée dans le Pays Promis. Il y a aussi maintenant des enfants de la promesse qui croient la Parole promise (Rom. 9.6-10, Gal. 4.28-29). Ils ne demeurent pas fixés sur ce qui est arrivé il y a quarante, cinquante, soixante ou cent ans auparavant et ne tournent pas en rond, mais ils ont part à ce que Dieu fait aujourd’hui.                    Ensemble, avec tous ceux qui ont accordé foi au Message divin, nous regardons courageusement en avant, fortifiés par les merveilleuses bénédictions des quarante années qui viennent de passer et que Dieu a accordées dans le monde entier. En effet, cela n’a pas manqué que l’ennemi ait exercé sa colère contre les élus. Déjà autrefois, le Seigneur disait à Pierre : “Satan a demandé à vous avoir pour vous cribler comme le blé” (Luc 22.31). Nous n’avions pas compté sur cela, cependant c’est arrivé.                    En avril 1974, nous avions la consécration de la chapelle qui avait été bâtie sur le terrain que Dieu avait montré en vision. Jusqu’à la fin des années soixante-dix, nous avons plus spécialement dans l’église de Krefeld ressenti la présence de Dieu et nous avons expérimenté les dons de l’Esprit et Son action surnaturelle. Des gens venaient d’autres villes pour entendre la Parole. En même temps, je pouvais tous les mois, dans des voyages, apporter le précieux Message jusqu’aux extrémités de la terre. Au milieu des années soixante-dix, l’accent fut mis sur l’année 1977.                    Beaucoup pensaient que cette année-là le temps de la grâce devait arriver à sa fin, car frère Branham avait réellement quelques fois placé cette année 1977 en rapport avec le temps de la fin. Cependant, il n’avait pas fixé de date. Des frères qui pensaient que chacune de ses déclarations devaient être tellement prises au sérieux comme si elles étaient AINSI DIT LE SEIGNEUR ont conclu de cela que le temps de la grâce était fini en 1977.                    17 Comme cela correspond à l’action souveraine de Dieu, Celui qui détermine Luimême le temps et l’heure, un vendredi 16 juillet 1976, je reçus une directive, dont l’accomplissement m’apporta beaucoup de critiques des «milieux du Message». Je venais juste d’arriver à l’angle ouest de la chapelle, l’obscurité commençait à s’établir lorsque j’entendis la voix de commandement du Seigneur: «Mon serviteur, rendstoi sur le terrain voisin. Consacre-le Moi et bâtis dessus, car des gens de beaucoup de pays viendront, qui devront être logés…». Les détails sont connus.                    Le lundi 19 juillet 1976, je parlai avec le propriétaire du terrain, lequel me fit connaître ses plans pour le futur de toute la parcelle et il me dit qu’il ne pouvait pas vendre. Je terminai la conversation avec ces paroles: «Monsieur Tölke, pensez à ceci, c’est que le Seigneur Dieu a posé Sa main sur la partie du terrain contiguë au terrain sur laquelle est bâtie la Maison de Dieu».                    Exactement trois semaines plus tard, le 9 août 1976, Monsieur Tölke m’appela avant 8 heures le matin et dit: «Monsieur le pasteur Frank, je dois vous vendre le terrain. Quand pouvons-nous aller chez le notaire?». Le contrat de vente fut conclu le 12 août 1976. Par l’achat du terrain et les projets de construction, nous avons contredit la doctrine disant qu’en 1977 tout devait arriver à sa fin. Alors que les structures du premier bâtiment prenaient forme, frère Paul Schmidt vint vers moi sur le terrain et dit: «Frère Frank, ce bâtiment ne suffit pas pour la moitié des gens qui vont venir». Lorsque le matin suivant, je lisais dans la Bible que je venais d’ouvrir la parole de 2 Chroniques 14.6, je savais qu’au travers de cela le Seigneur me parlait. Là il était écrit : “Et il bâtit des villes fortes en Juda…”. Ainsi prirent naissance dans les années 1977-78 les deux bâtiments de la Mission. Comme Noé, je peux dire en toute bonne conscience (Gen. 6.22), comme Moïse (Exo. 40.16) et comme Elie (1 Rois 18.36) que je n’ai fait toutes choses que sur la directive et selon le commandement du Seigneur.                    Après qu’ait été accompli ce que le Seigneur avait commandé et que les bâtiments pour la réception et les logements aient été finis, Satan mit tout en oeuvre pour empêcher que s’accomplisse tout ce que Dieu avait dit. Cependant, il n’y a pas réussi et c’est la meilleure preuve qu’il s’agit bien de l’oeuvre de Dieu. Israël et la vraie Eglise sont constamment la cible de l’ennemi: Jérusalem fut toujours combattue et elle a été détruite déjà dix-neuf fois. Encore maintenant, il ne s’agit pas de Tel Aviv ou de Haïfa, mais il s’agit de Jérusalem, la ville de Dieu. Ainsi, maintenant aussi, il ne s’agit pas de n’importe quelle Eglise, mais bien de l’Eglise du Dieu vivant qui est particulièrement la cible des attaques de Satan, le théâtre des luttes spirituelles.                    Conformément à Apocalypse, chapitre 12, le dragon s’élève à la fin contre la femme, à cause de l’enfant mâle qui est destiné à régner sur les peuples (Apo.22.26-29), prêt à l’engloutir avant qu’il ne soit enlevé.                    Subitement l’ennemi tordit, comme avec Eve, ce que le Seigneur avait commandé: Maintenant, la «pointe — Frank, Russ, Schmidt» devait s’en aller car Dieu avait déjà établi d’autres frères. Et en fait, deux vinrent et s’élevèrent. Après cela, on commença à dire: «Ce n’est pas Dieu qui t’a appelé, mais c’est Satan! C’est ton oeuvre et non celle de Dieu, c’est pourquoi elle doit être détruite!». C’était l’intention déclarée de l’ennemi de détruire en un coup l’autorité de celui qui portait la Parole, et de rendre pas digne de foi l’autorité des frères que Dieu avait placés dès le commencement à ses côtés. Frère Branham disait : «Prenez garde, vous êtes coupables lorsque vous dites contre un frère un mot qui n’est pas juste… Vous 18 n’avez pas besoin de lui planter un couteau dans le dos pour le tuer. Vous pouvez parler contre son caractère et tuer son influence. Si vous parlez contre votre pasteur ici, dites quelque chose de mauvais… c’est comme si vous aviez tiré sur lui. Dites quelque chose contre lui qui ne soit pas juste et par cela vous avez tué son influence devant les gens. Vous êtes coupables de cela» (57-09- 22). Satan poursuivait un but, il voulait dans ce lieu et partout dans le monde libérer le podium pour y mettre l’interprétation et les fausses doctrines. C’est pour cela qu’il fallait que celui qui portait la vraie Parole soit considéré comme une personne à ne pas croire.                    Jusqu’à aujourd’hui est demeuré ce que le Seigneur, il y a de nombreuses années, tout au commencement, avait dit d’une voix de commandement: «Mon serviteur, établi pour Moi Léonard Russ et Paul Schmidt comme anciens…». Le service des deux anciens, pendant les plus de quarante années d’existence, aussi bien dans l’église locale que dans beaucoup de pays, a été d’une grande bénédiction. C’était la même Voix, puissante et pénétrante du Seigneur qui me commanda en 1976 d’acheter le terrain et d’y bâtir dessus. Les maisons missionnaires furent terminées et ainsi les 25 années suivantes, nous avons pu loger à la fin de chaque première semaine du mois 300 à 400 personnes venues du monde entier.                    C’était tout l’enfer qui s’était élevé contre les plans de Dieu pour les temps de la fin, dans leur dernière phase, afin de retarder Son oeuvre de toutes sortes de manières et de la détruire. L’attaque principale était dirigée de façon bien compréhensible, contre le porteur de la Parole. Des diffamations de la pire espèce, qui dépassent toute capacité de représentation des pensées d’un homme normal et qu’il est impossible de reporter, furent répandues dans le monde entier. Une grande calomnie diffamatoire commença, tel que cela n’est jamais arrivé dans toute l’histoire du salut et de la grâce, et de la disgrâce qui conduisit à faire périr les âmes. Tous ceux qui se sont soumis à cet esprit, croient et répandent ces calomnies jusqu’à ce jour. Ils ne pensent pas que de cette façon volontaire ils transgressent un des commandements: “Tu ne diras point de faux témoignage contre ton prochain” (Exo. 20.16). Et dans Romains 1.30, il est dit : “Etant…délateurs, médisants, haïssables pour Dieu, outrageux, hautains, vantards, inventeurs de mauvaises choses…”. Dans 1 Corinthiens 5.9-12, les outrageux sont placés sur le même rang que les trompeurs et les idolâtres.                    Ceux qui faisaient mourir les enfants au temps de la naissance de Moïse, comme ceux qui les firent mourir à la naissance du Sauveur, le firent localement et dans la limite de leur région. Satan est un meurtrier dès le commencement (Jean 8.44), Caïn l’était aussi (1 Jean 3.12) et chaque croyant sans exception, qui hait son frère, l’est également. C’est ce que dit la Parole de Dieu: “Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui” (1 Jean 3.15). Tous ceux qui depuis ce temps-là, se sont laissés empêcher d’entendre dans Sa véracité la Parole de Dieu demeurant éternellement, un jour seront déçus. Celui qui, à l’heure de la décision ne s’est pas approprié l’amour de la Vérité, est condamné à croire le mensonge. Un mélange est impossible. Celui qui ouvre son coeur à ce que Satan a dit, se ferme automatiquement à ce que Dieu a dit.                    La Lumière et les ténèbres, la Vie et la mort, sont séparés les uns des autres pour l’éternité.                    19 Maintenant, nous devrions tous nous poser la question devant la face de Dieu: une décision de Dieu peut-elle être touchée? Les hommes ont-ils le droit d’exiger la déposition de frères que le Seigneur a appelés par leur nom, et qu’Il a établi pour être anciens? Etait-ce juste, que soient bâties sous les directives du Seigneur les maisons de la Mission pour le logement des visiteurs, ou en directe contradiction avec cela, était-il juste, après la première fin de semaine de mai 1979, de dire aux personnes venues au Centre Missionnaire en les renvoyant à la maison: «Ici c’est terminé pour toujours!»? Personne ne passe à côté d’une telle prise de décision, et pour chacun personnellement, elle a une conséquence pour toute l’éternité. Que personne ne se trompe lui-même, Dieu ne se laisse pas moquer! Pour ceux qui sont demeurés fermes et fidèles, il est encore incompréhensible aujourd’hui que des frères et des soeurs qui avaient entendu en ces lieux la Parole, qui avaient expérimenté le salut et la guérison sous la prédication, qui avaient été baptisés ici et avec lesquels nous avions pendant de longues années célébré le Souper du Seigneur — aient tourné le dos dans une amère hostilité et ont évité tout contact. Tout véritable chrétien doit cependant être conscient que Jésus-Christ a enlevé le mur de séparation, qu’Il a anéanti l’inimitié et qu’Il a accordé à tous les Siens la délivrance et la réconciliation en rapport avec un plein pardon.                    “Car c’est lui qui est notre paix, qui des deux en a fait un et a détruit le mur mitoyen de clôture, ayant aboli dans sa chair l’inimitié, la loi des commandements qui consiste en ordonnances, afin qu’il créât les deux en lui-même pour être un seul homme nouveau, en faisant la paix; et qu’il les réconciliât tous les deux en un seul corps à Dieu par la croix, ayant tué par elle l’inimitié” (Eph. 2.14-16).                    Tous savent que l’inimitié et la destruction ne peuvent venir de Dieu, mais qu’elles viennent de l’ennemi. Il ne reste donc qu’une seule des deux possibilités: est véridique soit ce que Dieu a décidé et qui est visible aux yeux de tous ici dans le Centre Missionnaire, soit ce que Satan, qui se présente en ange de lumière, voulait atteindre.                    20 Chaque premier week-end d’un mois, jusqu’à neuf cents personnes issues du monde entier viennent au Centre Missionnaire pour entendre la Parole et être nourries spirituellement. Les prédications tenues en langue allemande sont simultanément traduites en douze langues différentes si bien que chacune des personnes présentes entend la Parole dans sa propre langue. Au même moment, des personnes dans le monde entier vivent les réunions en direct par Internet. Toutes ces réalités se passent de commentaires et personne ne peut les nier. Voici la question qui se pose: Comment est-il possible que des personnes qui habitent sur place et qui connaissent la décision de Dieu, puissent passer avec mépris à côté du lieu qu’Il a choisi Luimême? En agissant ainsi, ce n’est pas un homme qu’ils méprisent, mais Dieu Luimême qui fait l’histoire du salut. A quoi cela leur servira-t-il de parler du Message, du prophète et de l’enlèvement ? Est-ce cela l’amour parfait dont parlaient Paul et frère Branham, celui qui ne cessera jamais et qui à la fin, entrera dans la gloire? Celui qui ne veut plus reconnaître les bénédictions que nous avons expérimentées sous la puissance du Saint-Esprit dans les glorieuses réunions des années soixantedix, risque de se rendre coupable de blasphème envers le Saint-Esprit. C’est seulement au moment où la propre volonté de l’homme s’éleva au-dessus de l’onction, au-dessus de la Parole et de la volonté de Dieu, que commença la rébellion. Celui qui compare avec sincérité ce que le Seigneur Lui-même a dit avec ce que l’ennemi a dit par fausse inspiration constatera ce qui est vrai et ce qui s’accomplit. Nous devons tous apprendre de cette grande leçon pour toujours.                    Jusqu’à la fin, nous devons demander au Seigneur le don de l’Esprit du discernement des esprits. Ce que Dieu dit et fait selon Sa Parole sert toujours pour l’édification de l’Eglise. Ce que l’ennemi dit et fait apporte toujours la destruction.                    Dieu utilise toujours Ses serviteurs, l’ennemi se sert toujours des personnes par lesquelles il peut causer les plus grands dégâts. Ce qui avait été édifié durant 21 plusieurs années avec l’aide de Dieu, Satan, l’accusateur des frères, chercha à le détruire en un jour.                    
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Les évènements actuels Le monde entier regarde au Proche-Orient avec grande inquiétude, spécialement à Israël, au Liban, à la Syrie, à l’Iran et bien entendu à l’Irak. La terreur prend de l’ampleur et nous recevons chaque jour des informations sur les morts qu’elle cause. Le nombre des civils qui sont morts en Irak depuis le lancement de la soit-disant «guerre contre le terrorisme» est déjà estimé à quelques centaines de milliers. Plus de trois mille soldats américains ont perdu la vie. Le problème n’a pas été résolu quand le gouvernement des Etats-Unis avait payé vingt millions de dollars pour la capture de Saddam Hussein, et ne le sera pas non plus par son exécution, et moins encore en relançant une «nouvelle stratégie en Irak». L’insurrection et le désordre gagnent du terrain. Les Shiites combattent les Sunnites et vice versa. Du point de vue biblique, tout ceci n’est que le commencement des douleurs jusqu’à ce que Apocalypse 9.13-21 et d’autres prophéties trouvent inévitablement leur accomplissement. Dans cette écriture, il est dit au sixième ange tenant la trompette: «Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve l’Euphrate.» Le tiers de la population mondiale sera tué au moment où ces forces seront déliées. Le prophète Esaïe avait aussi prédit cet événement: «En ce temps-là, L’Éternel secouera des fruits, depuis le cours du fleuve jusqu’au torrent d’Égypte …» (Esaïe 27.12).                    Dans tous les cas nous pouvons bien nous rendre compte de la situation internationale actuelle, et nous devons admettre que la paix a été ôtée de la terre bien qu’elle soit vivement recherchée par tous. Main14 tenant que l’euphorie initiale a baissé, même le président des Etats- Unis et le premier ministre de la Grande-Bretagne sont perplexes et en perte de popularité, malgré les nombreuses défaites ils parlent encore de «victoire contre le terrorisme».                    En considérant la manière dont les chefs d’Etats, spécialement ceux du monde Islamique, parlent d’Israël et des Etats-Unis d’Amérique, on peut aisément réaliser à quel point la situation s’est détériorée. C’est assez significatif lorsqu’en pleine session des Nations Unies réunissant des représentants de 192 pays, Hugo Chavez, le président du Venezuela, se tenant derrière le pupitre, fit le signe de la croix selon la tradition catholique et déclara: «Je sens l’odeur du feu de l’enfer … celui qui a parlé hier en cet endroit, c’était le président des Etats-Unis d’Amérique, la personnification même de Satan». Puis vint le discours du Président iranien Mahmoud Ahmadinejad, et tous réalisèrent le sérieux du moment. Le monde s’embrasera, cela importe peu qu’il y ait huit ou dix puissances possédant l’arme nucléaire. Dans tous les cas, maintenant a lieu l’Union des pays du Nord et de l’Est avec les ennemis d’Israël, et cela forme la constellation qui a été prédite dans les prophéties bibliques.                    Au travers de tout ce qui arrive maintenant dans le monde entier, que cela soit dans la politique, l’économie ou dans le domaine religieux, nous reconnaissons que la fin du temps de la grâce est très proche. Dans ce contexte nous pouvons citer ce que notre Seigneur a dit: «Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que vos coeurs ne s’appesantissent par les excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, et que ce jour ne vienne sur vous à l’improviste; car il viendra comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la face de toute la terre. Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme.» (Luc 21.34‑36). «Le jour du Seigneur viendra comme un voleur; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se dissoudront, et la terre avec les oeuvres qu’elle renferme sera consumée.» (2 Pierre 3.10).                    Comment se fait-il que cela soit principalement le monde Islamique qui dénie à Israël le droit d’exister et demande ouvertement l’anéantissement du peuple de Dieu? Pourquoi ne peuvent-ils pas admettre que le peuple d’Israël a le droit de vivre dans son propre pays que Dieu Luimême leur a promis et donné? Tout ceci manifeste la rébellion contre le Tout-Puissant qui a dit: «Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront.» (Genèse 12.3). Mahomet lui-même n’a-t-il pas dit au sujet du peuple d’Israël: «… rentrez dans la Terre Sainte que Dieu vous a donnée!» (Sourate 5 :21)? Apparemment ces puissan15 ces, qu’elles soient religieuses ou politiques, sont tellement remplies de haine au point d’être disposées à s’autodétruire pour leur cause. Néanmoins, à la fin, le monde entier devra reconnaître qu’Israël est le peuple choisi par Dieu. Avant que le Royaume de Dieu soit établi sur la terre, les prophéties suivantes devront visiblement s’accomplir … «Car l’Éternel aura pitié de Jacob, Il choisira encore Israël, Et Il les rétablira dans leur pays.» (Esaïe 14.1).                    «Nations, écoutez la parole de l’Éternel, et publiez-la dans les îles lointaines! Dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et Il le gardera comme le berger garde son troupeau.» (Jérémie 31.10).                    «Je vous retirerai d’entre les nations, Je vous rassemblerai de tous les pays, et Je vous ramènerai dans votre pays.» (Ezéchiel 36.24).                    «… là, J’entrerai en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d’Israël, mon héritage, qu’elles ont dispersé parmi les nations, et au sujet de mon pays qu’elles se sont partagé.» (Joël 3.2).                    Tout récemment, nous avons été informés de l’intention du Vatican d’utiliser le plan de partition numéro 181 des Nations Unies datant de 1947. Celui-ci stipule que l’Etat Israël doit être partagé en deux états, juif et arabe afin de placer Jérusalem sous le contrôle direct de l’Eglise Catholique Romaine. C’est seulement maintenant après 55 années, que ces documents secrets qui avaient été mis sous clés sont ouverts au public.                    En ce temps-là le Vatican négociait principalement avec les pays catholiques tels que l’Irlande, le Portugal, l’Espagne et l’Italie en vue de placer Jérusalem sous le contrôle Catholique. A cause de l’opinion mondiale, ce plan n’a pu se concrétiser au moment de la fondation de l’Etat d’Israël en mai 1948. Mais maintenant le temps semble être arrivé.                    Lors de la phase finale, Jérusalem deviendra le point central des conflits. Elle deviendra une pierre pesante pour toutes les nations selon ce qui est écrit: «En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples; tous ceux qui la soulèveront seront meurtris; Et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle.» (Zacharie 12.3).                    Jérusalem est la ville que Dieu a choisie depuis le commencement.                    Il y a trois mille ans que David a été oint comme roi sur Israël selon la Volonté de Dieu. Dans la Bible, Jérusalem est mentionnée plus de sept cent fois en relation avec Israël. Dieu est apparu Lui-même à Abraham, Isaac et Jacob et a élu Israël comme Son peuple, au travers de qui Il a annoncé Son plan du Salut pour l’humanité par les écrits des prophètes d’Israël. La plupart des prophètes ont exercé leur ministère à Jérusalem, tout comme le Seigneur Jésus-Christ. C’est là qu’Il souffrit, 16 qu’Il mourut, qu’Il ressuscita et qu’Il montât au ciel. C’est là que la première prédication a été apportée par l’apôtre Pierre sous l’inspiration du Saint-Esprit au jour de la Pentecôte, quand l’Eglise du Nouveau Testament fut fondée. La véritable Parole et le véritable enseignement sont sortis de Jérusalem selon ce que Dieu avait ordonné (Esaïe 2.2-5; Michée 4.1-3; Actes 2 etc.).                    Aujourd’hui la ville de Jérusalem est placée au centre de la politique mondiale. La déclaration officielle dit que Jérusalem est censée appartenir aux trois religions qui sont le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam. Cette déclaration n’est absolument pas vraie car Jérusalem est la capitale de l’Etat d’Israël. Pas une seule fois le Coran mentionne Jérusalem. La zone de sécurité au sud du Liban a été fixée et tous leurs efforts aboutiront inévitablement à la proclamation «Paix et sécurité» (1 Thessaloniciens 5). Aux dernières nouvelles, il est dit que le Vatican encourage vivement la communauté internationale à élaborer «un plan de paix concret et final pour le Proche-Orient». Seule la «Question de Jérusalem» reste en suspens. Pourquoi ne débattent-ils pas sur une autre capitale du monde? Pourquoi Jérusalem? Parce que Dieu a choisi Jérusalem et la Montagne de Sion pour Son règne sur la terre (Esaïe 24.23). Selon Daniel 9.27, en dernier lieu un contrat (une alliance) de sept ans sera conclu sur Jérusalem, mais il sera rompu après 3 ans et demi. Après cela, l’âge actuel prendra fin et le règne de Christ commencera.                    Ce fut une tactique du Pape Benoît XVI de simuler ce qu’il voulait dire derrière la déclaration sur Mahomet datant du 14ème siècle.                    Ainsi il a pu reprocher à l’autre partie ce qu’ils ont fait dans le passé lorsque les Turcs Musulmans avaient massacré un million cinq-cents mille Chrétiens Arméniens pendant la première Guerre Mondiale. A leur tour, les représentants de la religion Islamique ont rappelé aux catholiques,les Croisades et l’Inquisition Espagnole, dans lesquelles de nombreux Musulmans furent tués. Alors le pape insista que sa déclaration fort controversée avait été mal comprise et précisa qu’il avait un grand respect envers toutes les grandes religions, spécialement envers l’Islam et renouvela son appel à la poursuite du dialogue entre religions.                    Son prédécesseur avait déjà fait du bon travail en ouvrant la voie lorsqu’il baisa l’édition spéciale du Coran qui lui avait été présentée par le Patriarche et Imam de Bagdad, à l’occasion de sa visite au Vatican, le 14 mai 1999. Le Vatican a l’avantage d’avoir une marge de manoeuvre sur la scène politique et religieuse, c’est ainsi qu’il est tenu d’atteindre d’une manière ou d’une autre son objectif.                    Même si tous parlent de Dieu, chacun a une opinion tout à fait dif17 férente ou même un autre dieu, et passent à côté du seul et unique Tout-Puissant et Eternel. Ils affirment que les Juifs, les Chrétiens et Musulmans croient tous au même Dieu. Cela n’est pas du tout vrai! La Vérité est que le seul qui est Eternel a donné à Son peuple, Israël, la confession de foi par Son prophète Moïse, avec qui Il parlait face à face: «Ecoute, Israël! l’Eternel, notre Dieu, est le seul Eternel.» (Deutéronome 6.4-9). Cette déclaration est confirmée par notre Seigneur dans le Nouveau Testament (Marc 12.28-33). La Bible ne parle pas d’une trinité, de trois personnes en Dieu et moins encore d’un Dieu qui s’appellerait Allah.                    Le seul et unique vrai Dieu s’est manifesté Lui-même en Jésus- Christ, Son seul Fils engendré, qui naquit à Bethlehem, souffrit sous Ponce Pilate et mourut sur la croix du Calvaire à Golgotha afin de réconcilier le monde avec Lui-même (2 Corinthiens 5.14-21). Dieu est apparu personnellement à l’humanité seulement en Jésus-Christ, et ce n’est qu’au travers de Lui que Dieu est venu à nous, et c’est seulement par Lui que nous pouvons aller à Dieu. C’est seulement en Lui que nous avons la rédemption et le pardon des péchés. C’est seulement dans le sang de l’Agneau, dans lequel il y avait la vie divine, que nous avons trouvé grâce auprès de Dieu et avons reçu la vie éternelle.                    Voici le véritable témoignage: «Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.» (Jean 17.3). «Et voici ce témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et que cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie.» (1 Jean 5.11-12).                    Dans les 114 sourates du Coran, il n’y a aucun passage sur le pardon, la rédemption, la réconciliation avec Dieu, la victoire sur la mort ou sur le don de la vie éternelle. A quoi sert une promesse d’aller au paradis si on ne sait rien ou on n’invoque pas Celui qui a dit au brigand sur la croix: «Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis.» (Luc 23.43). Une promesse faite par un homme ne contient aucune garantie divine. C’est seulement ce que le Rédempteur a promis aux rachetés, qu’Il leur a accordé par Sa grâce. Seul celui qui a reçu la vie éternelle en croyant en Jésus-Christ comme son Sauveur personnel pourra vivre éternellement.                    Les religions sont en définitive des véritables obstacles entre Dieu et l’humanité. Chaque religion a son fondateur et est une invention de l’homme. Ce qui demeure vrai pour toujours est que: Le chemin de Dieu vers nous est notre seul et unique chemin vers Dieu.18 
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EVENEMENTS ACTUELS C’est avec une grande inquiétude que le monde entier regarde le Proche-Orient, et plus particulièrement Israël, le Liban, la Syrie, l’Irak et l’Iran. La terreur augmente de plus en plus et chaque jour, nous entendons parler de morts. En Irak, les victimes civiles se comptent déjà par centaines de milliers. Les soldats des USA sont déjà plus de trois mille à être tombés. Le problème n’a pas été résolu avec les 20 millions de dollars payés pour la trahison de Saddam Hussein. Sa condamnation ne va pas davantage apporter la solution, pas plus qu’une nouvelle «stratégie en Irak». La paix et l’ordre ne sont pas en vue: les Chiites combattent les Sunnites et vice versa. Du point de vue biblique, ce ne sont là que le commencement des douleurs, qui finalement déboucheront sur l’accomplissement d’Apocalypse 9.13-21 et des autres prophéties. Dans ce texte, il est ordonné au sixième ange qui avait la trompette: “Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate”. Lorsqu’ils sont déliés, un tiers de l’humanité est mise à mort. Le LETTRE CIRCULAIRE N°61 — FEVRIER 2007 8 prophète Esaïe a prophétisé: “Et il arrivera en ce jour-là que l’Eternel battra au fléau depuis le courant du fleuve jusqu’au torrent d’Egypte… ” (Es. 27.12).                    Pour autant que nous pouvons en juger de ce qui se passe là-bas et de la situation générale dans le monde, chacun comprend que la paix est enlevée de la terre, bien que le monde entier soupire après elle. Le président des USA lui-même, ainsi que le premier ministre de la Grande-Bretagne, après l’euphorie du début, se trouvent entre-temps embarrassés, même si en dépit de toutes les défaites il est question de «victoire sur le terrorisme».                    Si l’on prend en considération de quelle manière les chefs d’Etats, plus particulièrement ceux du monde islamique parlent à propos d’Israël et des Etats-Unis, alors on peut comprendre combien les choses ont avancé. N’est-ce pas significatif, lorsque pendant l’Assemblée générale de l’ONU, devant les représentants de 192 Etats, le président du Venezuela, Hugo Chavez monte sur le podium, fait le signe de la croix et déclare: «Ici, cela sent le soufre … ici a parlé hier le président des USA, Satan en personne»? Ensuite, suivit le discours du président iranien Mahmoud Ahmadinejad, et alors tous remarquèrent quelle heure sonnait à l’horloge du monde. Le monde va s’embraser. Cela ne joue aucun rôle qu’il y ait huit, neuf ou dix puissances atomiques. Dans tous les cas, les puissances du Nord et de l’Est s’unissent maintenant avec les ennemis d’Israël, exactement comme cela a été dit à l’avance dans les prophéties bibliques.                    Dans tout ce qui se fait maintenant dans le monde politique, économique ou dans le domaine religieux, nous reconnaissons que nous sommes arrivés à la fin du temps de la grâce. Seule convient ici l’expression de notre Seigneur: “… et que ce jour-là ne vous surprenne inopinément; car il viendra comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la surface de toute la terre. Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver, et de vous tenir devant le fils de l’homme” (Luc 21.34-36). Pierre exprime la chose ainsi: “Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur; et dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les oe uvres qui sont en elles seront brûlées entièrement” (2 Pier. 3.10).                    Comment est-ce possible qu’en particulier des représentants de l’Islam dénient le droit à l’existence au peuple d’Israël et qu’au vu de tout le monde, ils réclament l’anéantissement du peuple de Dieu? Pourquoi ne reconnaissent-ils pas au peuple d’Israël le droit d’habiter dans leur propre pays, pays que Dieu leur avait promis et qu’Il leur a donné? En cela, nous voyons clairement la révolte directe contre le Tout-Puissant, qui a dit: “Et je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront” (Gen. 12.3). En rapport avec le peuple d’Israël, Mahomet n’a-t-il pas dit lui-même: «… entre, ô mon peuple, dans la terre sainte que Dieu t’a destinée!» (Sourate 5.24). Visiblement, ces puissances religieuses ou politiques sont remplies de haine, à un point tel, qu’elles se livrent elles-mêmes à leur propre anéantissement. Cependant à la fin, le monde entier devra reconnaître qu’Israël est le peuple élu de Dieu. Avant que le Règne de Dieu soit établi sur la terre, il doit être visible pour tous que ce que Dieu a promis, Il l’accomplit. Ainsi, il arrivera: “Car l’Eternel aura compassion de Jacob et choisira encore Israël, et les établira en repos sur leur terre” (Es. 14.1).                    “Nations, écoutez la parole de l’Eternel, et annoncez-là aux îles éloignées, et dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera et le gardera comme un berger son troupeau” (Jér. 31.10).                    “Et je vous prendrai d’entre les nations, et je vous rassemblerai de tous les pays, et je vous amènerai sur votre terre… ” (Ezé. 36.24).                    “… et là j’entrerai en jugement avec elles au sujet de mon peuple et de mon héritage, Israël, qu’elles ont dispersé parmi les nations; et elles ont partagé mon pays” (Joël 3.2b).                    Ce n’est que depuis peu qu’a été rendu public le fait que le Vatican voulait employer le plan de partage selon la résolution n° 181 de l’ONU du 29 novembre 1947, qui prévoyait la partition d’Israël en un Etat Juif et un Etat Arabe, pour placer Jérusalem sous la souveraineté de l’Eglise catholique-romaine. Ce n’est que maintenant, que les documents tenus sous scellés pendant ces 55 années, peuvent être vus. En ce temps-là, le Vatican négociait plus particulièrement avec les pays catholiques, Irlande, Portugal, Espagne et Italie, en vue de mettre Jérusalem sous contrôle catholique. En considération de l’opinion publique mondiale, le plan ne fut pas réalisé lors de la fondation de l’Etat d’Israël, en mai 1948. Cependant aujourd’hui, on y est arrivé.
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DIVERS THEMES Il y a plusieurs thèmes qui en ce moment sont des sujets d'inquiétude pour l'humanité et qui occupent les pensées des croyants : le changement climatique, les catastrophes naturelles, la soit disant « guerre contre le terrorisme » - « war on terror », la flambée des prix de l'énergie, l'injustice sociale, la globalisation, la chute du dollar américain et l'utilisation de l'euro par les pays producteurs de pétrole, l'union de toutes les religions et églises chrétiennes sous Rome, la constellation politique Russie - Iran - Chine, le processus de paix au Proche Orient, la théorie des deux états, la question cruciale de Jérusalem, et en dernier ce qui n'est pas sans importance : le gouvernement mondial.                    À l'occasion de son cinquantième anniversaire, nous avons été remémorés du « Traité de Rome » qui fut signé en mars 1957. Depuis le 21 décembre 2007, il n'y a plus de contrôles douaniers et plus besoin de passeports entre les 27 pays de l'Union européenne. La dernière puissance mondiale prend définitivement forme.                    L'enseignement biblique sur la création a été ridiculisée dans une directive du Parlement Européen à Strasbourg, le 4 octobre 2007. La majorité des voix—48 contre 25 — a voté pour que seule la théorie de l'évolution soit enseignée dans les écoles. Les blasphémateurs deviennent de plus en plus éhontés, dépassant toutes limites. L'un d'entre eux a même choisi comme titre de son livre : « La démence de Dieu », un autre opta pour en-tête : « Le Seigneur n'est pas un Berger ». En effet, l'impiété est en hausse de manière flagrante, comme cela a été annoncé pour la fin des temps. Le monde entier est devenu comme « Sodome et Gomorrhe ». L'ordre divin du mariage établi par Dieu ainsi que la famille sont considérés comme démodés et l'homosexualité, chose contraire à l'ordre divin de la création, est publiquement admise et considérée normale.                    Dans cette lettre circulaire, nous ne pouvons aller en détails sur tous ces sujets. Toutes ces choses sont prédites dans les Saintes Ecritures pour le temps de la fin. Dans le livre du prophète Esaïe il est écrit : « La terre chancelle comme un homme ivre, elle vacille comme une cabane ; son péché pèse sur elle, elle tombe, et ne se relèvera plus » (24:20). Cependant, cela n'est pas la fin ; c'est seulement la fin de la vieille terre qui est destinée à disparaître. Le Seigneur, notre Dieu, a tout prévu pour un nouveau commencement et II nous a donné cette promesse : « Car je vais créer de nouveaux deux et une nouvelle terre ; on ne se rappellera plus les choses 16 passées, elles ne reviendront plus à l'esprit » (Esaïe 65:17). C'est ainsi que cela s'accomplira. Après la fin terrible, il y aura des nouveaux cieux et une nouvelle terre (Apocalypse 21) dans laquelle habitera la justice (2 Pierre 3:13). Amen.                    Personne ne peut arrêter le cours de l'histoire. Dieu a déjà tout résolu et tout se déroule d'après le calendrier de Celui qui vit éternellement. La chose la plus importante est que nous soyons trouvés dans la Volonté de Dieu et que le bon plaisir de Dieu repose sur nous, afin que nous soyons de ceux qui seront prêts lors du Retour de Jésus-Christ, pour échapper à tout ce qui doit arriver sur la surface de la terre (Luc 21:25-26).                    RESUME Un mot de conclusion pour tous les frères dans le ministère : puissions- nous tous ensemble utiliser ce peu de temps qui nous reste pour porter de manière claire comme du cristal le dernier message, tel qu'il est dans la Parole de Dieu avec toutes les promesses, jusqu'à ce que nous en voyons l'accomplissement et que les derniers soient appelés à sortir avant la fin du temps de la grâce. Nous n'avons pas besoin de sensations, ni d'une confirmation personnelle par une lumière ou quelque chose de ce genre, mais de la confirmation de la Parole, car dans Marc 16 le Seigneur a donné la promesse qu'il accorderait la confirmation à ceux qu'il a Luimême appelé à Son service.                    La Parole révélée est la nourriture spirituelle. C'est ce que frère Branham m'a dit le 3 décembre 1962 à Louisville, Kentucky, USA, en présence de deux témoins, les frères Fred Sothmann et Banks Woods. Il m'a dit : « Frère Frank, attend avant de distribuer la nourriture, jusqu'à ce que vienne le temps et que tu aies reçu le reste de la nourriture ». Ensemble, avec tous les véritables frères dans le ministère qui sont dans différents pays, nous voulons distribuer la nourriture spirituelle au peuple de Dieu. C'est ce que je fais depuis 1966, traduisant les prédications de frère Branham en allemand, lesquelles ont été d'une grande bénédiction pour beaucoup de gens.                    Après que Moïse eut achevé son ministère, la Parole de Dieu révélée fut placée dans l'Arche de l'Alliance. Josué ordonna aux sacrificateurs de porter l'arche sur leurs épaules, c'est ainsi qu'il traversa le fleuve Jour- 17 dain ensemble avec le peuple et qu'ils prirent possession de la Terre Promise.                    C'est exactement ce qui se passe maintenant : Nous avons la Parole de Dieu dans toute sa plénitude, nous possédons toutes les promesses et nous allons de l'avant par la foi jusqu'à ce que nous expérimentions l'accomplissement de toutes choses.                    
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Plusieurs se souviennent encore des grandes et puissantes bénédictions survenues au cours des années soixante et encore dans les années soixante-dix. Après que frère Branham fut repris dans la gloire, à partir de cet endroit, le message du temps de la fin est allé avec triomphe dans le monde entier comme Dieu l’avait déterminé depuis l’éternité.                    L’assemblée locale grandit spirituellement et en nombre. Les bénédictions de Dieu étaient ressenties et expérimentées dans chaque réunion.                    Pendant ce laps de temps, le Seigneur nous a souvent parlé et révélé les mystères de Sa Parole comme Il les avait révélés à Son serviteur et prophète. Les gens venaient de partout pour entendre le message dans sa pureté, la vraie Parole afin d’avoir une expérience personnelle avec le Seigneur ressuscité.                    Cela fut presque « paradisiaque ». Bien entendu cet état de choses ne pouvait pas du tout plaire à l’ennemi. Alors, vers la fin des années soixante-dix, il lança une attaque destructrice contre l’oeuvre et l’église locale, essayant de briser l’harmonie. Comme frère Branham l’avait souvent répété, avec Eve il avait suffi de modifier une seule parole dans Genèse au chapitre 3 pour entraîner toute l’humanité dans la chute. En cet endroit, Satan essaya d’anéantir l’oeuvre de Dieu par un coup fatal, en utilisant la bouche de ceux qui s’étaient séparés de l’église locale, en tordant et pervertissant une Écriture après l’autre, une citation après l’autre. Le but poursuivi fut de discréditer et détruire le serviteur que Dieu avait ordonné pour porter Sa Parole. Des accusations inconcevables furent inventées, jusqu’au point de le traiter d’antéchrist, de sodomite et de séducteur de l’Épouse. Comme c’est typique dans ce genre de conspiration, les accusations sont orchestrées et répandues derrière le dos. L’apôtre Paul a clairement décrit les actions de ces personnes : « Leur gosier est un sépulcre ouvert; ils se servent de leurs langues pour tromper; ils ont sous leurs lèvres un venin d’aspic; Leur bouche est pleine de malédiction et d’amertume; Ils ont les pieds légers pour répandre le sang; La destruction et le malheur sont sur leur route; Ils ne connaissent pas le chemin de la paix; La crainte de Dieu n’est pas devant leurs yeux » (Rom. 3:13-18).                    Pour atteindre son objectif, Satan s’en prit au mariage en donnant une fausse interprétation de 1 Corinthiens 7. Comme si cela allait de 15 soi qu’une femme qui a quitté l’église puisse soudainement dire à son mari : « J’ai le droit de me séparer de toi – pourvu que je reste seule; c’est ce que l’apôtre Paul écrit dans 1 Corinthiens 7 ». Cela fut le mensonge satanique directement lié à une destruction préméditée. Cependant, cela n’est pas du tout écrit de cette manière. Avant le verset 11, il y a le verset 10 où nous lisons : « À ceux qui sont mariés, j’ordonne, non pas moi, mais le Seigneur, que la femme ne se sépare point de son mari ». Ici ce n’est pas l’apôtre Paul qui parle, mais le Seigneur. Cette déclaration n’est-elle pas suffisamment claire ? N’est-elle pas en accord avec les autres Écritures qui traitent du même sujet ? Ne s’accordet- elle pas en tout point avec ce que frère Branham enseigna d’après l’ordre du Seigneur, particulièrement dans la prédication « Mariage et divorce » ? Ce qui est écrit au verset 11 n’est que dans le cas où cela serait déjà arrivé : « si elle est séparée, qu’elle demeure sans se marier ou qu’elle se réconcilie avec son mari ...» et non pour qu’à n’importe quel moment elle décide de se séparer de son mari ou d’introduire une demande de divorce.                    Non ce n’est que dans le cas où cela s’était déjà produit, alors elle doit demeurer seule ou se réconcilier avec son mari. Aucune des autres Écritures appartenant au même sujet ne furent prises en considération.                    Satan utilisa exclusivement une Écriture, en troquant les mots « séparation » et « divorce ».                    Tous ceux qui veulent prendre part à l’enlèvement doivent sortir de cette séduction satanique dans laquelle ils ont été entraînés, qu’ils aient été influencés par des on-dits ou par un quelconque écrit ; ils doivent être délivrés de cet envoûtement. C’est alors que l’ordre divin dans l’église, dans la famille et dans le mariage, pourra être restauré en commençant par 1 Corinthiens 11:3 : « Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ ».                    Comme avec le peuple d’Israël, ceux qui avaient été mordus par les serpents brûlants et venimeux devaient regarder au serpent d’airain pour être guéris. De la même manière, tous ceux qui ont été empoisonnés du venin mortel du serpent, doivent maintenant regarder dans la foi à Christ, le Rédempteur, car Il est Celui qui a écrasé la tête du serpent. Ce n’est qu’en regardant dans la foi au Sauveur crucifié qu’ils pourront être guéris de ce poison spirituel et mortel (Jean 3:14-17).                    De prime abord, tout semblait avoir pris fin ici au Centre Missionnaire.                    Nous venions à peine d’achever les deux bâtiments, tel que le Seigneur nous l’avait ordonné le 18 juillet 1978, lorsque tout l’enfer se déchaîna contre nous. Cependant, Dieu ne permit pas à Satan de contrer Son plan, mais Il nous bénit avec un nouveau commencement.                    16 Il continua Son Oeuvre selon Sa Volonté. Depuis ce moment, des millions de gens dans le monde entier ont pu entendre la véritable Parole, un nombre incommensurable d’âmes furent sauvées et plusieurs sortirent de la confusion spirituelle. La préparation de l’Église-Épouse se poursuivit, et ce en accord avec la Parole révélée.                    Quelques années plus tard, Satan entreprit une seconde attaque. Le 25 août 1987, quelqu’un m’accusa auprès du bureau des contributions d’impôts d’une supposée fraude fiscale. Ce ne fut qu’après la conclusion de la procédure d’investigation que j’appris que c’était quelqu’un de très proche. Naturellement, les fonctionnaires des contributions ne pouvaient que croire à de telles accusations car elles émanaient des membres de la famille. À mon insu, il y eut aussi six hommes qui furent cités comme témoins – des frères qui auparavant faisaient partie de l’assemblée locale. Sur la base de ce qui fut officiellement transcrit le lundi 31 octobre 1989 (jour de la réunification de l’Allemagne), avant 8h du matin, six hommes dont des agents de fisc et des policiers de la ville de Düsseldorf, pénétrèrent dans le Centre Missionnaire. Ils passèrent au peigne fin toutes les chambres et les bureaux, ils confisquèrent tous les documents et les embarquèrent dans des cartons. Je fus inculpé de 19 chefs d’accusation. Par conséquent, le statut d’association sans but lucratif du Centre Missionnaire fut retiré. Ils réclamèrent la somme de 340.000 deutschemarks pour l’impôt des sociétés et 220.000 deutschemarks pour la taxe foncière. On n’aurait pas pu honorer de tels montants.                    D’un point de vue humain, cela semblait une fois de plus être la fin de l’église locale et de l’oeuvre missionnaire.                    Sans aucun doute, ce fut le Seigneur Lui-même qui fit que le directeur local du service d’impôts de Krefeld put parler en ma faveur, afin que je ne sois pas mis en prison comme cela fut initialement exigé.                    Gloire soit rendue à Dieu, car durant toutes les années d’enquête, je n’ai pas eu à annuler un seul voyage missionnaire et j’ai pu continuer à exécuter mon mandat en toute fidélité devant le Seigneur. Au grand étonnement des enquêteurs, des avocats et de la cour de justice, après plusieurs années de mise en examen, on ne trouva pas une seule irrégularité, que cela soit sur le plan privé ou sur les transactions du Centre Missionnaire. En décembre 1999, la Haute cour de Justice de Düsseldorf prononça en ma présence le verdict : « Non coupable, acquitté ».                    Nul ne peut imaginer par où je suis passé durant toutes ces années d’enquête. J’ai dû à maintes reprises faire face à des accusations, à des avocats et aux agents du fisc.                    17 Le plus grand journal local rédigea un rapport sur la victoire du nonlieu avec comme titre : « Les accusations portées à l’encontre du Centre Missionnaire sont rejetées ».                    Le texte sous la photo dit : « le pasteur Ewald Frank se réjouit de la victoire obtenue auprès de la cour de justice. La « Freie Volksmission » – « Mission Populaire Libre » a retrouvé son statut d’association sans but lucratif. Les autorités judiciaires lui ont restitué tous les documents qui étaient confisqués ».                    Mais à la fin, nous avons pu de nouveau expérimenter la manifestation de la victoire du Seigneur. Dieu ne fut pas seulement avec Son serviteur et prophète William Branham pendant les cinq années où il fut mis en examen, Il fut aussi avec moi pendant les pires épreuves tout au long de ces nombreuses années. Satan essaya de toutes ses forces de détruire la confiance à l’égard du porteur de la Parole afin de faire obstacle à la distribution du pur message du temps de la fin. Il ne pouvait pas réussir, car le ainsi dit le Seigneur du 11 juin 1933 est encore vrai et valable aujourd’hui : « Comme Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, le message qui t’a été donné sera le précurseur de la seconde venue de Christ ». Ce message est celui que je continue à porter, par l’autorité de l’appel et du mandat divin et ce, depuis que frère Branham fut repris dans la gloire.                    Après une conversation avec la personne qui m’accusa faussement, à laquelle le révérend Perry Green prit part, cette personne reversa au Centre Missionnaire une partie des frais de justice en transférant 30.000 euros. Jusqu’à ce jour, il n’y a même pas eu un sentiment de culpabilité ou de remords. Cela est-il trop tard ? N’est-il plus possible de faire marche arrière ? L’offre de grâce de Dieu continuera-t-elle à être rejetée ? Ce que Dieu a dit dans l’Ancien Testament, n’est-il plus valable dans le Nouveau Testament, particulièrement la déclaration « Maudit soit celui qui méprise son père et sa mère! » ? (Deut. 27:16 ; Marc 7:10). Est-ce que le caractère assassin et meurtrier des âmes 18 continuera même en vue de l’imminent Retour de Christ ? L’inimitié continuera-t-elle jusqu’à la fin ? Comment des gens qui ne peuvent même pas se saluer peuvent-ils prétendre être véritablement prêts pour l’enlèvement ? Aujourd’hui, j’en appelle à tous ceux qui croient le message de Dieu à commencer à prier sincèrement et à jeûner, afin que Dieu puisse mettre un stop à toutes les attaques de l’ennemi et qu’Il achève Son Oeuvre de grâce d’une manière merveilleuse.                    Je ne me plains pas et je n’accuse pas. Je me réjouis simplement du fait qu’aucune des accusations personnelles ne s’est avérée être vraie (Matt. 5:10-12). Si seulement une seule d’entre elles était vraie, alors le Seigneur aurait commis Sa première erreur lorsqu’Il m’a mandaté.                    Dieu connaît toutes choses et chacun doit maintenant décider s’il doit croire les paroles de Dieu ou celles des calomniateurs. L’apôtre Paul consacra tout un chapitre, en l’occurrence 2 Corinthiens 11, pour raconter toutes les épreuves par lesquelles il devait passer comme il le fit auparavant au chapitre 6. Aujourd’hui encore, je peux dire comme il le fit en son temps : « C’est le Seigneur qui m’a assisté et qui m’a fortifié, afin que la prédication fût accomplie par moi et que tous les païens l’entendissent.                    Et j’ai été délivré de la gueule du lion » (2 Tim. 4:17).                    
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Dans l’église primitive, les apôtres et les anciens portaient la responsabilité pour tout ce qui était en rapport avec les décisions doctrinales (Actes 15 ; etc.), car Dieu a placé les différents ministères seulement dans l’Église, en vue de l’édification de la congrégation. En plus de cela, il y eut toujours une seule assemblée locale dans chacune des différentes villes. Les divisions sont toujours l’oeuvre de l’ennemi. En vue du Retour imminent de Jésus-Christ, il doit être dit qu’au commencement les croyants étaient tous unis parce qu’ils étaient sous la conduite directe du Saint-Esprit. En ce temps-là, il n’y avait aucune division, aucun faux frère et aucune fausse doctrine. Maintenant, nous expérimentons le fait que nous sommes ramenés au commencement. C’est pourquoi toutes les divisions qui sont le résultat des enseignements faux et étrangers doivent immédiatement cesser, et seules les pures doctrines de la Bible doivent être prêchées.                    L’unité dans l’assemblée locale est très importante. Notre Seigneur dit : « Tout royaume – certainement aussi une assemblée – divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne peut subsister ...» et « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi disperse » (Matt. 12 :25-30).                    Pendant le temps de crise, frère Branham demanda à la congrégation du Tabernacle de faire l’engagement suivant: « Je promets solennellement de soutenir le Branham Tabernacle. Je promets de ne pas tenir des propos contre frère Branham ou un de ses programmes et je 19 réprimanderai quiconque agirait ainsi. Je me tiendrai à ses côtés dans le vrai ou dans le faux, comme il se tient pour Dieu. Amen ».                    Ainsi dit le Seigneur, en parlant aux siens : « Voici, je t’ai gravée sur mes mains; Tes murs sont toujours devant mes yeux. Tes fils accourent; ceux qui t’avaient détruite et ravagée sortiront du milieu de toi. Porte tes yeux alentour, et regarde: Tous ils s’assemblent, ils viennent vers toi ...» (Ésaïe 49:16-18).                    Où est notre place dans la parole de Dieu ? L’apôtre Paul mentionna plusieurs frères, parmi lesquels Phygelle et Hermogène qui se retirèrent de lui en Asie (2 Tim.1:15). Il mentionna Hyménée et Philète qui tenaient des vains discours et il ajouta que leur parole rongera comme le cancer, car ils disaient que la résurrection avait déjà eu lieu (2 Tim. 2:17). Il ne s’agissait plus de la prédication de la Parole mais de discours qui ne servaient strictement à rien, des gens qui avaient fait naufrage par rapport à la foi (2 Tim. 2:18). Paul compara de tels hommes à Jannès et Jambrès (2 Tim. 3:8). De tels hommes ne sont ni apôtres, ni prophètes, ni docteurs. Le Seigneur ne parle qu’à ceux qui sont dans Son Église. Chaque véritable message est toujours adressé à l’Église qui a été rachetée par le sang de l’Agneau (Apoc.2 et 3) et qui est gardée sous la protection du sang. Celui qui se sépare de l’Église n’est plus sous la protection du sang. Alors, ils forment des groupes qui marchent dans leurs propres voies, exactement comme font les dénominations qui n’écoutent plus ce que l’Esprit dit aux églises.                    En réalité, chaque groupe qui se crée à la suite d’une rébellion ou d’une division dans l’Église de Jésus-Christ, n’est qu’une association religieuse. Les Saintes Écritures appellent de telles personnes des contempteurs. L’assemblée d’Israël resta avec Moïse ; ceux qui se rassemblèrent contre lui se joignirent à Koré, Dathan et Abiram. C’est la voie de Caïn, l’égarement et le salaire de Balaam (Jude verset 11) ; ils ont quitté le droit chemin (2 Pie.2:15). Ces hommes méprisèrent le Seigneur (Nom.16:30). Ils rejetèrent le mandat de Moïse d’où ils méprisèrent Dieu qui l’avait appelé. L’Écriture suivante s’applique dans un tel cas : « Voyez, contempteurs, soyez étonnés et disparaissez; car je vais faire en vos jours une oeuvre, une oeuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait » (Actes 13:41).                    Qu’en est-il de tous les accusateurs, des contempteurs et des calomniateurs qui volontairement servent l’ennemi et se retrouvent ainsi sous la malédiction ? Lequel d’entre eux utilisera sagement ces derniers instants du temps de la grâce afin d’être libéré de l’envoûtement 20 de Satan ? Qui demandera pardon et expérimentera la réconciliation ? Leur décision fut-elle définitive ? Qui a franchi définitivement la ligne rouge comme Judas ? Toute personne ayant été entraînée dans la séduction causée par Satan comme cela arriva au ciel et dans le Jardin d’Éden, ne devrait plus persister à endurcir son coeur.                    Plusieurs âmes précieuses sont emprisonnées et sont en proie à la séduction sous le couvert de la religion, à cause de la supercherie spirituelle et leurs conséquences sont répandues dans le monde entier.                    Qu’en est-il des instigateurs ? Et qu’en est-il de ceux qui se joignirent à eux et devinrent ainsi coupables ? Qui trouvera le chemin de la repentance ? Seulement ceux qui n’ont pas pris délibérément position et qui ne se sont pas rendus volontairement coupables pour toujours du péché contre le sang et le Corps de Christ et ils devraient laisser de côté leur orgueil et revenir au Seigneur.                    Toutes les interprétations au sein du message doivent également cesser immédiatement ! En réalité, il ne suffit pas que les frères mentionnent le prophète, ils doivent soutenir ce qu’ils disent avec la Parole de Dieu. Tous ceux qui ont été déçus parce qu’ils écoutaient et regardaient aux hommes devraient dès maintenant regarder au Seigneur et Lui faire confiance afin de ne plus se laisser à nouveau décourager. Le bon Berger appelle toutes les brebis errantes et perdues. Puissent-elles entendre Sa voix et revenir à Lui. Ajouter à cela, tous les frères dans le ministère qui se sont retrouvés sous une mauvaise influence devraient se libérer du piège de l’ennemi (2 Tim. 2:15). La vraie unité dans toute l’Église aura lieu seulement lorsque l’unité parmi ceux qui prêchent la Parole sera évidente.                    Satan a été vaincu, il a perdu pour toujours tout droit et toute prétention sur les rachetés. Lui et toutes les forces qui le suivent seront placés comme marchepied du Vainqueur de Golgotha, et cette victoire sera manifestée dans l’Église de Jésus-Christ. À la fin, il sera manifeste que cela aura valu la peine pour les élus qui ne se seront pas laissés séduire, qui n’auront pas pris part au caractère assassin et calomniateur, car ils trouveront grâce devant Dieu et prendront la place que Dieu leur a réservée dans l’Église des premiers-nés.                    Avec foi, je continue à m’en tenir à la Parole écrite dans le livre du prophète Ésaïe 54:17 : « Toute arme forgée contre toi sera sans effet; et toute langue qui s’élèvera en justice contre toi, tu la condamneras. Tel est l’héritage des serviteurs de l’Éternel, tel est le salut qui leur viendra de moi, dit l’Éternel ».                    En accord avec ma responsabilité devant Dieu, je continuerai à porter l’Évangile éternel jusqu’au moment où je serai enlevé dans la gloire avec tous les justes arrivés à la perfection ; c’est ainsi que je l’ai vu en 21 janvier 1981. Reconnaissant qu’il nous reste un temps très court, je me sens obligé d’admonester chacun au Nom de Jésus-Christ. Satan peut causer des troubles – c’est ce qu’il a fait depuis le commencement – mais il ne peut pas s’opposer au plan de Dieu pour l’Église-Épouse.                    Après le départ de frère Branham, je fus le premier qui apporta le message divin dans chaque continent de la terre, conformément au mandat du Dieu de vérité qui ne ment jamais. Jusqu’en 1979, j’avais visité 89 pays, et à ce jour ce nombre est passé à 136 et Dieu a accordé beaucoup de fruits. Que toute la gloire Lui revienne ! Dans les années soixante-dix, le nombre de participants aux réunions ici au Centre Missionnaire était de quatre cents à cinq cents, maintenant il varie entre sept cents et neuf cents. Dans les années soixante-dix, c’était principalement des personnes de langue allemande qui prenaient part aux réunions, mais à ce jour elles viennent de toute l’Europe et du monde entier.                    En ce temps-là, les réunions n’étaient qu’en allemand, aujourd’hui elles sont simultanément traduites en douze langues, dont sept sont retransmises en direct sur Internet dans le monde entier.                    Je n’écris pas de mon propre chef, j’écris de la part de Dieu sur base d’un mandat divin. Mon intérêt n’est pas de me défendre moi-même, mais de défendre la Parole de Dieu et le message du temps de la fin qui est véritable et clair comme du cristal. Toutes ces choses ne sont pas arrivées parce que je m’appelle Ewald Frank, mais parce que j’ai reçu un appel direct comme Moïse et Josué, comme Élie et Élisée, comme Pierre et Paul et comme William Branham. Le 3 décembre 1962, il fut celui qui confirma l’appel divin que j’avais reçu du Seigneur en présence de deux témoins : les frères Fred Sothman et Banks Wood. Mon ministère est directement connecté à son ministère en accord avec le plan du Salut.                    Frère Branham a fait à maintes reprises cette déclaration : « aucun homme n’a le droit de monter en chaire et de prêcher à moins d’avoir rencontré Dieu et d’avoir fait cette expérience surnaturelle comme Moïse ... ». Je dois ajouter à cela : « aucun homme n’a le droit de prétendre avoir été appelé à un ministère lié au plan du Salut à moins de justifier avoir fait une expérience comme l’apôtre Paul, qui avait entendu la Voix du Seigneur ressuscité comme moi je l’ai entendue le 2 avril 1962 ».                    Ce que notre Seigneur a dit de ceux qu’Il envoie demeure vrai pour toute l’éternité : « Celui qui vous écoute m’écoute, et celui qui vous rejette me rejette; et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé » (Luc 10:16).                    Désormais, chacun doit personnellement décider s’il va croire ou pas, s’il va obéir ou non. Chacun devra encore faire face à sa décision en ce jour-là, lorsqu’il faudra se placer à gauche ou à droite, quand nous 22 entendrons ces paroles : «Venez, vous qui êtes bénis de mon Père » ou « Retirez-vous de moi, maudits ...! ». Les deux cas seront sans appel.                    
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L'Église — Scène de la bataille spirituelle «...Je bâtirai mon Église, et les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Mat. 16:18). Le Seigneur a racheté Son Eglise et II la bâtit sur le fondement des apôtres et des prophètes (Éph. 2:20). Il a révélé Son secret au sujet de l'Église à Ses saints apôtres et prophètes (Éph. 3:4). Tout comme le peuple d'Israël et la ville de Jérusalem furent exposés à maintes reprises à la furie destructive de leurs ennemis, ainsi en est-il avec l'Église des nations, qui est fondée sur la Parole apostolique sortie de Jérusalem. La ville de Jérusalem fut détruite dix-neuf fois et les juifs furent dispersés dans le monde entier. Ils ont été persécutés et massacrés, de même la terre est trempée du sang des martyrs de Christ (Apoc. 17:6).                    Eu égard à la situation à l'intérieur de l'Église, l'apôtre Paul avertit les anciens par ces paroles.' « Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques, pour paître l'Eglise du Seigneur, qu 'il s'est acquise par Son propre sang » (Actes 20:27-30). Il vit d'avance que les « loups s'introduiraient parmi eux et n'épargneraient pas le troupeau » et « qu'il s'élèverait du milieu d'eux des hommes qui enseigneraient des doctrines pernicieuses ». Les deux choses arrivent: persécution venant de l'extérieur et séduction de l'intérieur. Nous avons déjà ressenti en diverses occasions un avant-goût de la pression et de la persécution religieuse qui doit venir. Quant à la séduction, nous l'avons expérimentée en 1979, lorsque Satan essaya avec toutes les forces de l'enfer de détruire l'assemblée locale, l'endroit d'où la Parole est prêchée pour atteindre le monde entier.                    Les bénédictions puissantes que nous avions expérimentées ici étaient presque comparables à celles de l'église du commencement. La proclamation de la Parole et l'opération des dons spirituels étaient en pleine harmonie. Nous avons souvent entendu: « AINSI DIT LE SEIGNEUR. ..» et il en était toujours ainsi. Il y avait presque une atmosphère paradisiaque dans nos réunions et nous nous attendions au retour imminent du Seigneur.                    Pendant ce temps béni jusqu'à Pâques 1976, des prophéties pour l'édification et la consolation furent apportées. Par exemple: « Voici Ainsi dit le Seigneur...                    Mes saints, Mon Épouse, rassemblés en cet endroit où J'ai mis Mon sanctuaire...                    Voici AINSI DIT LE SEIGNEUR: Mon peuple, J'ai choisi cet endroit pour être Mon 22 sanctuaire ...Voici AINSI DIT LE SEIGNEUR: Mon peuple, oh si tes yeux pouvaient s'ouvrir et voir l'arc de Mon alliance que J'ai étendu en cet endroit...aussi dans la colonne de Feu, Je suis ici et Je Me tiens sur cette plate-forme. Je suis avec vous...». Mais par la suite l'ennemi s'immisça, envoûta et séduisit.                    Lors de la réunion du 5 juin 1976, je fus contraint par une prophétie d'établir dans le ministère un frère et sa femme qui avaient été cités par leurs noms. Après cela, le AINSI DIT LE SEIGNEUR était fréquemment prononcé, mais cette fois sous la mauvaise inspiration, par l'influence du serpent, comme cela a été révélé plus tard. Cela continua jusqu'à ce samedi matin du mois de novembre 1978, lorsque le Seigneur me recommanda d'une voix audible: « Mon serviteur, lis le livre des Actes et cherche s'il y a un endroit où un homme et sa femme furent tous deux établis dans le ministère ! ». C'est alors queje compris que cette prophétie, parmi les autres, avait été contraire aux Saintes Écritures.                    Chacun de nous tous, y compris les frères dans le ministère, étions tellement impressionnés par les moments bénis et merveilleux que nous vivions, que nous n'avions pas considéré l'éventualité que l'ennemi pour accomplir son oeuvre destructrice, pourrait se glisser sous le couvert de la piété, puis de manière astucieuse abuser des mêmes lèvres qui auparavant transmettaient les directives de la part du Seigneur. En plus de cette soeur qui avait des dons spirituels, une soi-disant « prophétesse » de Berlin et deux frères bien considérés n'appartenant pas à notre assemblée locale furent impliqués.                    La sentence de cette machination destructrice ainsi que ses conséquences telles que la diffamation, la haine et l'inimitié qui ont détruit des mariages, des familles entières et même des assemblées, sera prononcée au jugement dernier. Cette même soeur quitta l'assemblée, prit les prophéties qui étaient sorties de sa bouche et qui avaient été consignées par écrit (il y en avait plus de quarante), les déchira devant mes yeux et les jeta dans la poubelle. Des paroles sans retenue furent exprimées, telles que: « je dois te détruire, je dois détruire ton oeuvre...si je reste avec toi, je ne pourrais le faire ». C'était l'influence directe de l'ennemi, qui séduisit une femme afin qu'elle se sépare de son mari et qu'elle engage un avocat spécialisé dans les divorces.                    Après cet acte de destruction, des paroles inconcevables furent proférées par la même bouche, au point de déclarer: « plus jamais je n'entrerai dans ce bâtiment, même s'il arrivait qu'un mort y ressuscite ». La conséquence de tout cela, c'est que tous ceux qui ajoutèrent foi à cette voix se laissèrent entraîner dans cette révolte, se séparèrent de l'assemblée, continuent à marcher dans leurs propres voies et sont devenus des dénigreurs (Actes 13:41).                    L'ennemi s'infiltra dans le troupeau pour frapper le berger afin de disperser les brebis. Cela se répercuta dans le monde entier, et eut pour conséquence que 23 des frères dans le ministère devinrent les proies de cette influence perverse; ce qui explique pourquoi ils propagent des doctrines pernicieuses et participent à la diffamation de celui qui apporte la vraie Parole de Dieu. En dépit de tout cela, cette parole demeure vraie pour toute l'éternité: «...les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre la vraie Église ». Maintenant commence une nouvelle phase, la puissance de résurrection de notre Seigneur sera manifestée parmi les Siens.                    Ce qui arriva dans le Jardin d'Eden, dans le domaine naturel, sous l'influence du malin, apporta la mort naturelle. De même, ce qui arriva ici dans le domaine spirituel — que Dieu ait pitié — provoqua la mort de plusieurs âmes précieuses.                    Néanmoins, si l'oeuvre de destraction n'avait pas eu lieu, Satan en tant qu'ange de lumière aurait continué sa séduction et les deux différentes semences ne se seraient jamais manifestées. Dieu permit la séduction dans le Jardin d'Eden et dans ce lieu, afin de mettre fin au mélange. Cependant, nous pourrons être capables de placer cela correctement que si nous lisons une fois encore la prédication de frère Branham « Mariage et Divorce », et comprenons pourquoi il a dû retourner au commencement, à la séduction d'Eve, ce qui en résulta et pourquoi il dut le confirmer avec le AINSI DIT LE SEIGNEUR.                    Nous sommes plein d'assurance sachant que l'Époux céleste appellera à sortir Son Épouse terrestre et qu'il achèvera sa préparation. Dieu savait comment II allait exécuter Son plan du Salut après ce qui arriva dans le Jardin d'Eden. Il sait aussi pourquoi il permit tout ce qui se déroula ici. Cela fut certainement une partie de Son plan parfait du Salut pour le temps de la fin.                    Manifestement, Satan se tient devant l'Église, comme cela est prédit dans la dernière phase avant l'Enlèvement (Apoc. 12). Au début, il réussit son objectif: jeter l'opprobre et le mépris sur le messager et le message, car il lui fut apparemment permis de cribler l'Église-Épouse. Néanmoins, nous sommes certains que le bon grain reste dans le crible. La balle seule sera dispersée à tout vent de doctrines. Tout ce qui est arrivé depuis le commencement du temps est indubitablement inclus dans le plan de Dieu et maintenant à la fin, Il va détruire les oeuvres de l'ennemi et même bientôt écraser Satan sous nos pieds (Rom. 16:20). Il va victorieusement achever Son OEuvre de la Rédemption pour le jour du retour de Christ. Jésus est le vainqueur et notre foi est la victoire qui triomphe du monde (1 Jean 5:4). C'est pour cela nous nous attendons, dans une grande clarté et dans la vérité, à la conclusion prochaine de Son action finale laquelle sera le couronnement suprême du plan du Salut.                    Par la grâce de Dieu, tous ceux qui appartiennent à l'Église-Épouse prêteront leurs oreilles seulement à la voix de l'Epoux. Ils seront ramenés au pas et pourront ainsi expérimenter leur achèvement. A la fin, une récompense céleste attend les élus parce qu'ils auront suivi le Seigneur dans toutes les circonstances. A partir de 24 maintenant, nous ne regardons plus en arrière, mais nous disons comme Paul dans son épître aux Philippiens «...oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ »(3:13-14).                    Avec actions de grâces, je peux attester comme l'apôtre Paul: « C'est le Seigneur qui m'a assisté et qui m'a fortifié, afin que la prédication fût accomplie par moi et que tous les païens l'entendissent. Et j'ai été délivré de la gueule du lion » (2 Tim. 4:17).                    
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Les Ordonnances de Dieu sont adressées à Son Peuple Quand Dieu ordonnait quelque chose dans l'Ancien Testament, c'était destiné à Son peuple de l'alliance, Israël. Ce que Dieu a dit dans le Nouveau Testament n'est valable que pour l'Église du Seigneur Jésus-Christ. Dieu a établi dans Son Église des apôtres, des prophètes, des pasteurs, des docteurs et des evangelistes (Éph. 4:11; etc.). Pour les églises locales, le Seigneur établit des anciens et des surveillants, qui furent aussi appelés évêques, ainsi que des diacres. Les anciens et les diacres devaient être mariés. Selon l'ordre de la création, Dieu a placé la femme aux côtés de l'homme: « Je lui ferai une aide semblable à lui ».                    Il ne fut donné aucun ministère direct ou office aux femmes (1 Tim. 3; Tite 1; etc.).                    Toutes les religions, toutes les églises peuvent croire, enseigner et faire ce qu'elles décident d'elles-mêmes. Je tiens devant moi deux photos: sur l'une on voit dix-huit femmes habillées en robe de clergé luthé- 20 rien protestant et sur l'autre, une femme évêque divorcée de son mari.                    L'église Protestante approuve cela et va même jusqu'à consentir qu'un évêque puisse avoir un partenaire homosexuel ou qu'une femme évêque ait une partenaire lesbienne, malgré que cela soit à l'encontre de l'ordre de Dieu dans la création et plus encore, cela est contraire à Son plan du Salut.                    Une question très sérieuse fut posée: « Peut-on permettre le divorce d'un serviteur de Dieu? » Fondamentalement non puisque Dieu hait le divorce. Ce n'est que lorsque la femme est séduite par Satan et va consulter un avocat parce qu'elle croit devoir apporter la destruction.                    Même le plus grand homme de Dieu ne peut éviter certaines choses quand Dieu Lui-même ne les empêche pas. Cependant, ce fut Satan qui envoûta Eve; c'est toujours Satan qui séduit, qui détruit les mariages et les familles, qui détruisit la famille de Job qui était un homme de Dieu. Bien que le Seigneur Dieu Lui-même marchait dans le Jardin d'Éden et avait communion avec les premiers êtres humains au temps du soir, et que Adam était également proche puisque après la séduction d'Eve celle-ci lui donna le fruit interdit, la chute eut lieu malgré tout.                    La conséquence fut définitive: la mort vint sur les deux semences. Par la séduction, tous sont attirés dans la mort spirituelle. Par conséquent, les uns offrent leurs propres fruits, comme le fit Caïn, et les autres offrent la louange et rendent honneur à l'Agneau de Dieu qui s'est donné Lui-même comme offrande pour nous. Les deux semences adorent, les deux apportent des sacrifices, les deux chantent les mêmes cantiques, les deux écoutent les mêmes prédications, elles lisent la même Bible mais l'une demeure dans l'inimitié et l'autre dans la réconciliation de l'oeuvre de la rédemption accomplie.                    Le Rédempteur est la Tête dans Son Eglise rachetée et II est l'unique autorité dans Celle-ci. Il a, placé des différents ministères et dons dans l'Église «Pour le perfectionnement des saints...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ...» (Eph. 4:12-13). Ainsi il est demandé aux croyants de respecter les conducteurs «...car ils veillent sur vos âmes, comme ceux qui devront en rendre compte...» (Héb. 13:17).                    L'apôtre Paul a écrit ce qui suit en rapport avec un service biblique d'adoration: « Que vos femmes se taisent dans les églises, car il ne leur est pas permis d'y parler; mais on leur recommande d'être obéissantes, comme aussi le dit la loi » (1 Cor. 14:34). En considérant la séduction d'Eve, il a aussi dit: « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence. Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite; et ce n'est pas 21 Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression » (1 Tim. 2:12-14). Ce sont des paroles dures. Qui peut les écouter ? Qui peut les supporter ? Ce fut une sainte obligation pour l'apôtre de prononcer ces paroles à tous ceux qui font partie de l'Église du Seigneur: «Mais je veux que vous sachiez que le chef de tout homme est Christ, et le chef de la femme est l'homme, et le chef de Christ est Dieu » (1 Cor. 11:3). Ensuite il écrit: «Et l'homme non plus n'a pas été créé pour la femme, mais la femme a été créée pour l'homme » (verset 9).                    Bien entendu, tout ceci ne s'adapte pas au monde d'aujourd'hui ni à aucune église car cela ne leur a pas été destiné. Depuis soixante ans, la loi en Allemagne assure l'égalité des droits pour les hommes et les femmes. Cela est inscrit dans la constitution et c'est juste et correct.                    Toutefois, nous devons faire une distinction entre la loi qui réglemente ce qui est terrestre, la vie naturelle, et l'autre qui définit ce qui est valide pour l'Église. Celui qui ne distingue pas clairement ces deux aspects, s'attirera des problèmes et fera du tort aux autres.                    Avec ce sujet également, nous avons la confirmation que celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. Notre Seigneur ainsi que Paul se sont référés à l'Ancien Testament et ont montré aux hommes et aux femmes leur juste place, tel que cela avait été ordonné par Dieu.                    Frère Branham a particulièrement critiqué le mauvais comportement de certaines femmes croyantes, qui se fardaient le visage au point de ne plus être reconnaissables, et qui portaient des shorts en public. En ce qui concerne la tenue adéquate, il a souvent cité Deutéronome 22:5: « La femme ne portera pas ce qui appartient à un homme, et un homme ne se revêtira pas d'un vêtement de femme ; car tous ceux qui font ainsi, sont en abomination au Seigneur ton Dieu ».                    Paul s'est référé plusieurs fois à l'Ancien Testament. Par exemple, dans Romains 7:2 il donna l'instruction suivante: « Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant; mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari ».                    Frère Branham mit spécialement l'accent sur le fait que le mariage fut institué par Dieu et il dit: « Si Dieu pouvait donner à l'homme quelque chose de meilleure que la femme, Il la lui aurait donné ». Il traita particulièrement de ce sujet dans la prédication « Mariage et Divorce ».                    Cependant, le plan du Salut ne pouvait entrer en vigueur qu'après que la tragédie eût lieu dans le Jardin d'Éden. Juste après que Satan, le serpent ancien, eût séduit et envoûté Eve, le Seigneur Dieu donna, au moment et à l'endroit même, la promesse que la semence divine viendra au travers d'une femme et écrasera la tête du serpent (Genèse 3:15).                    22 Dieu permit également la tragédie qui fut causée ici par l'ennemi, afin que le plein Salut et l'ordre divin dans le mariage et l'Église puissent être restaurés. Comme II l'a Lui-même ordonné, la Parole est apportée dans le monde entier et la nourriture emmagasinée est toujours en train d'être distribuée.                    La Distribution de la Nourriture spirituelle « Le Seigneur est mon aide, etje n'aurai pas peur de ce que l'homme pourrait me faire » (Héb. 13:6).                    Celui qui veut comprendre ce qui arrive maintenant à la semence spirituelle d'Abraham devrait lire attentivement l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob jusqu'à Joseph et particulièrement les chapitres 37 à 50. Nous lisons dans Genèse 12:10: « Et il y eut une famine dans le pays, et Abram descendit en Egypte pour y séjourner; car la famine était grave dans le pays ». Il est écrit dans Genèse 26:1: « Et il y eut une famine dans le pavs. outre la première famine qui avait eu lieu aux jours d'Abraham. Et Isaac alla vers Abimélech, roi des Philistins, à Guérar ».                    Les frères de Joseph le haïrent parce qu'il avait eu le songe de la moisson et des gerbes. Ils portèrent sans succès atteinte à sa vie et plus tard, ils le vendirent pour vingt pièces d'argent. Ensuite arriva la famine et Joseph ouvrit les greniers; alors ses frères et tous les habitants de la terre vinrent à lui (Genèse 41:56-57).                    Je vous prie de lire le nombre de fois où le mot « blé » (en tant que nourriture) et le mot « famine » sont mentionnés dans ces chapitres. Le même Dieu qui a dit par le prophète Amos: « Car le Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3:7) a aussi dit: « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l'Éternel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles de l'Eternel...» (Amos 8:11). Le même Dieu a à plusieurs reprises ordonné à Son serviteur et prophète William Branham d'emmagasiner de la nourriture, en l'occurrence la Parole révélée pour ce temps. Le même Seigneur Dieu m'a dit: « Mon serviteur, il y a une grande famine qui arrive; emmagasine de la nourriture et des provisions ».                    Aussi certain que Dieu est vivant, le Seigneur me dit ensuite: « Alors tu te tiendras au milieu du peuple pour distribuer la nourriture ». Le même Dieu me parla le 3 décembre 1962, au travers de frère Branham, et dit: « Attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu reçoives le reste ».                    Je ne fais que ce que le Seigneur m'a ordonné de faire, en laissant à chacun le choix d'accepter ou de rejeter le message que je porte ou de 23 croire les calomnies qui sont en circulation. Une fois encore, ce fut un seul mot que Satan tordit. Frère Branham parla à plusieurs reprises du champ de blé qui était arrivé à maturité, de la moisson et aussi de la moissonneuse-batteuse. Une seule déclaration fut mal interprétée à cause d'une ponctuation mal placée.                    Frère Branham avait dit dans la prédication « Le temps de la Moisson » du 12 décembre 1964: « J'entends venir la moissonneusebatteuse.                    Le Conseil Mondial; il va le séparer ».                    Cela fut transcrit ainsi: « J'entends venir la moissonneuse-batteuse, le Conseil Mondial; il va le séparer ». La doctrine damnée, disant que la moissonneuse-batteuse représente simultanément l'antichrist et le Conseil mondial, apparut à la suite d'une ponctuation incorrecte. Les frères dans le message ne se seraient pas rendus aussi coupables s'il ne m'avait pas été montré dans une vision le champ de blé à maturité avancée et la moissonneuse-batteuse, et s'il ne m'avait pas été ordonné par le Seigneur Lui-même de faire rentrer la moisson. Dans chaque réveil déclenché par le Saint-Esprit, Satan a tenté de faire des ravages par la fausse inspiration. Il continuera de le faire jusqu'à la fin, jusqu'à l'enlèvement de tous ceux qui l'ont reconnu dans ses oeuvres déguisées et ont vaincu ses tactiques. Alors l'Écriture suivante s'accomplira: « Et eux l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n'ont pas aimé leur vie, même jusqu'à la mort » (Apoc. 12:11).                    Sans tenir compte des faits, que ce soit le meurtre des enfants mâles lors de la naissance de Moïse ou celle de Christ, le meurtre des millions d'hommes et de femmes du peuple d'Israël - le peuple de l'alliance - ou même la tentative de détruire l'Église, Satan est furieux contre tous ceux qui appartiennent à Dieu. Les élus ne seront pas retenus par ce que fait le meurtrier des hommes et des âmes, avec son caractère criminel, mais ils s'attacheront à ce que Dieu est en train de faire parmi les Siens, jusqu'à ce que l'Écriture suivante s'accomplisse: « Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait: Maintenant le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit » (Apoc. 12:7-10). 24 
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Lettre circulaire Mai 2010 Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ avec l'Ecriture de Matthieu 4:4: « Jésus répondit: Il est écrit: l'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » Au commencement Dieu avait dit: « Que la lumière soit! » et la lumière fut. Ainsi Dieu sépara la lumière des ténèbres. Au commencement était la Parole, non pas l'interprétation. « Au commencement était la Parole (dans le texte hébreux: Dabar— Celui qui parle) ...En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes » (Jean 1:1-5). Le croyant authentique ne vit pas seulement de pain naturel mais spirituellement il vit de toute parole sortie de la bouche de Dieu. Dieu n'a besoin de reprendre aucune parole, quelque soit le moment, l'endroit ou à qui II s'est adressé, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament.                    Pourtant dès le commencement il y avait les deux: la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit, la foi et l'incrédulité, l'obéissance et la désobéissance, le bien et le mal, la vie et la mort. Il en sera ainsi jusqu'à la fin.                    Dans chaque Parole de Dieu il y a le germe de la vie mais ce n'est que lorsqu'elle est semée dans les coeurs des croyants en tant que semence qu'alors cette vie se manifeste (Marc 4:26-29). Selon Matthieu 13, le semeur sema la bonne semence et pendant que les gens dormaient l'ennemi vint et sema sa semence. Les deux semences, le grain et l'ivraie, continueront à croître jusqu'au temps de la moisson. Le Seigneur Luimême expliqua la parabole: « Il leur répondit: Celui qui sème la bonne semence, c'est le Fils de l'homme; le champ, c'est le monde; la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin; l'ennemi qui l'a semée, c'est le diable; la moisson, c'est la fin du monde; les moissonneurs, ce sont les anges » (versets 37-39). L'ennemi sème l'interprétation après que le semeur a semé la Parole (Marc 4:14; Luc 8:11). Une des semences est vérité et l'autre est mensonge et duperie.                    D'abord Moïse apporta la vraie Parole de Dieu car Dieu s'était souvenu de la promesse qu'il avait faite à Abraham (Genèse 15:13). Ensuite Balaam apparut sur la scène dans le but d'égarer le peuple de Dieu (Nombres 22-24).                    D'abord Christ, le Prophète promis, vint sur la scène (Deut. 18:18; Actes 3:22-23; Actes 7:37-38); Il sema la Parole et ensuite apparut l'antéchrist et le faux prophète (1 Jean 2:18; Apoc.l6:13) qui sema les interprétations.                    Les faux christs, c'est-à-dire les faux oints, font encore la même chose aujourd'hui. Ils peuvent même mettre en avant des miracles sur lesquels ils s'appuient pour s'affirmer (Mat. 7:21-23). Par conséquent, même les élus doivent être vigilants afin de ne pas être séduits (Mat. 24:24).                    D'abord vinrent les vrais apôtres ensuite apparurent les faux apôtres (2 Cor. 11:13; Apoc. 2:2).                    D'abord les apôtres mandatés par le Seigneur proclamèrent la véritable doctrine (Actes 2:42; Éph. 2:20); après cela les faux apôtres introduisirent des doctrines pernicieuses (2 Cor. 11:1-13; 2 Pierre 2:1).                    D'abord frère Branham vint sur la scène en tant qu'évangéliste, ensuite suivirent les nombreux evangelistes de guérison - auto proclamés - qui prêchèrent un évangile de prospérité au peuple et tous sans exception bâtirent leurs empires prospères à coup de millions de dollars .                    Qu'arrive-t-il en notre temps ? Qu'est-ce qui s'accomplit maintenant conformément au plan du Salut de Dieu ? Qui est venu en premier en vertu d'un appel divin pour apporter le message de la Parole jusqu'aux extrémités de la terre? Qui apparut plus tard de son propre gré et répand depuis lors des doctrines étrangères et pernicieuses sous le couvert de « révélations spéciales », dans le seul but d'attirer des disciples à sa suite? Les chapitres 24 et 25 de Matthieu sont très importants également pour l'Église en regard à la dernière période du temps avant le Retour de Christ. Premièrement le Seigneur fidèle répond à toutes les questions principales et ensuite il donne l'avertissement: «Prenez garde que personne ne vous séduise. » Il parle des guerres, des tremblements de terre et des faux prophètes et ensuite II touche le point essentiel: « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin » (Mat. 24:14). Ceci ne s'est pas réalisé du temps de Luther ou de Westley ou il y a cent ans. Cela s'accomplit maintenant et nous pouvons l'expérimenter: Le plein Evangile contenant toutes les promesses est en train d'être prêché à toutes les nations au travers du dernier message, aux uns comme témoignage et aux autres en tant qu'appel à sortir (2 Cor. 6:14-18). Il s'agit de l'Évangile éternel (Apoc. 14:6) tel qu'il fut au commencement. Chaque enfant de Dieu croit et vit de toute Parole et est particulièrement reconnaissant pour l'accomplissement des promesses dans notre temps.                    Ensuite le Seigneur continue et décrit les événements qui s'accompliront jusqu'à la venue du Fils de l'Homme et jusqu'à la grande tribulation et même plus loin encore. Mais de nouveau quelque chose de très important suit: « Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier.                    Dès que ses branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous connaissez que l'été est proche. De même, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est proche, à la porte » (Mat. 24:32-33). Selon Osée 9:10 Israël est comparé au figuier.                    Dans Luc 21:24, le Seigneur avait prédit ce qui leur arriverait: «Ils tomberont sous le tranchant de l'épée, ils seront emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu'à ce que les temps des nations soient accomplis. » Longtemps déjà les promesses suivantes avaient été données: « Je te rassemblerai tout entier, ô Jacob! Je rassemblerai les restes d'Israël, je les réunirai comme les brebis d'une bergerie, comme le troupeau dans son pâturage; il y aura un grand bruit d'hommes » (Michée 2:12).                    « Vous habiterez le pays que j'ai donné à vos pères; vous serez mon peuple, etje serai votre Dieu » (Ez. 36:28).                    « L'Eternel possédera Juda comme sa part dans la terre sainte, et il choisira encore Jérusalem » (Zach. 2:12).                    Le Seigneur dit aux Siens: « De même, quand vous verrez ces choses arriver, sachez que le royaume de Dieu est proche » (Luc 21:31). Amen! Le rassemblement des douze tribus d'Israël venant de toutes les nations n'est pas seulement un signe parmi tant d'autres mais il est le signe du Retour imminent de Christ.                    Dans Matthieu 24:39-41, le Seigneur parle alors de l'enlèvement, lorsque deux seront au champ, deux qui moudront à la meule, deux qui seront au lit, l'un sera pris et l'autre laissé. Il donne le conseil suivant: « C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas » (verset 44).                    «Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva; celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée » (Mat. 25:10).                    Dans Matthieu 24:45-47, notre Seigneur a prédit par une parabole ce qui doit arriver avec les gens de Sa maison avant que s'accomplisse le chapitre 25 qui parle de la venue de l'Epoux. Il posa la question suivante: « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable ?» ; non pas pour dominer sur les serviteurs mais pour apporter la Parole révélée en tant que nourriture fraîche à tous ceux qui exercent un ministère dans l'Eglise et ainsi la partager avec eux. Nous vivons tout particulièrement de cette Parole maintenant. Le verset 47 est tout aussi AINSI DIT LE SEIGNEUR: « Je vous le dis en vérité, il l'établira sur tous ses biens. » Il s'agit de la restauration complète et de la parfaite introduction dans tout le Conseil de Dieu.                    Tous les mystères cachés ont été révélés au travers du message biblique du temps de la fin. Il ne contient pas seulement tout ce dont chaque personne, chaque femme, chaque homme et l'Eglise entière ont besoin pour leur préparation mais également ce qui a trait aux cinq ministères selon Ephésiens 4. C'est ainsi que chaque ministre peut contribuer à l'édification du corps de Christ selon le modèle apostolique: «...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ...» (Éph. 4:11-16).                    Cependant, seulement celui qui respecte chaque Parole de Dieu - cela inclut la Parole pour ce temps - qui la croit vraiment et la place là où elle doit être pourra en recevoir la révélation. C'est seulement de cette manière que l'insertion même dans l'ordre divin pourra être rendue possible. Cela s'applique également à tous les frères dans le ministère.                    La promesse principale pour l'Église en notre temps est celle-ci: « Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l'Eternel arrive, ce jour grand et redoutable. Il ramènera le coeur des pères à leurs enfants, et le coeur des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d'interdit » (Mal. 4:5-6).                    Le jour du Seigneur est décrit très exactement aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament. Le prophète Joël a écrit: « Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant l'arrivée du jour de l'Éternel, de ce jour grand et terrible » (Joël 2:31). La deuxième partie de la promesse de Malachie 4:6 s'accomplit maintenant avant la fin du jour du Salut, avant que le soleil ne se change en ténèbres et la lune en sang (Actes 2:20).                    Dans Matthieu 17:11-13 et Marc 9:12-13, notre Seigneur illustra ce qui est connecté à la promesse concernant Elie. Il confirma le ministère de Jean-Baptiste lequel vint dans l'Esprit et la puissance d'Elie mais Il pointa aussi vers le futur: « Elie viendra premièrement, et rétablira toutes choses. » Il ne s'agit donc pas ici d'un message personnel fabriqué de toutes pièces mais il s'agit du message divin du Salut et de la restauration complète de toutes les choses qui étaient au commencement dans l'Église et qui se sont perdues au cours du temps. Tout doit être ramené à sa position correcte: les frères dans le ministère ainsi que l'Eglise entière. Au travers du ministère de Jean-Baptiste, les coeurs de ceux qui vivaient dans la foi des pères de l'Ancien Testament furent dirigés vers la foi des enfants du Nouveau Testament « ...afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé » (Luc 1:16-17). Par le ministère que Dieu avait donné à frère Branham, les coeurs des enfants de Dieu sont ramenés à la foi des pères apostoliques afin de préparer au Seigneur un peuple bien disposé.                    Le 11 juin 1933, frère Branham reçut sa vocation et sa commission en présence de nombreux témoins. Lorsqu'il était sur le point de baptiser la dix-septième personne dans la rivière Ohio, il lui fut dit de la lumière surnaturelle qui s'abaissa sur lui, visible pour environ 4000 personnes: « De même que Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ ainsi tu es envoyé avec un message qui précédera la seconde venue de Christ. » Au soir du 7 mai 1946, le messager céleste vint vers frère Branham, comme autrefois vers Zacharie dans Luc 1, et lui expliqua en détail la commission céleste. Ce n'est qu'après cela qu'il commença son ministère extraordinaire que Dieu Lui-même confirma des milliers de fois.                    Finalement, frère Branham dont le ministère est en relation directe avec le plan du Salut de Dieu, reçut l'instruction d'emmagasiner la nourriture spirituelle, la Parole promise et révélée. Cependant il ne lui a jamais été dit qu'il devait distribuer cette nourriture et non plus qu'il mourrait et qu'ensuite il ressusciterait pour achever son ministère. Les enfants de Dieu nés de nouveau et remplis du Saint-Esprit croient uniquement ce que dit l'Ecriture. Conformément à ce qui lui avait été dit du ciel le 11 juin 1933, le message de tout le Conseil de Dieu qui lui fut confié précède actuellement la seconde venue de Christ et cela en accord avec le témoignage des Saintes Ecritures.                    Actes 3:21 est également AINSI DIT LE SEIGNEUR et doit s'accomplir avant le Retour de Christ: « Que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes. » Par le message confié à frère Branham, tout ce qui fut perdu dans l'Église de Christ nous a été restauré par Sa grâce. La Parole révélée a atteint les extrémités de la terre.                    Comme cela fut déjà annoncé dans Amos 8:11, Dieu a envoyé une faim spirituelle d'entendre les Paroles du Seigneur, c'est ainsi que des personnes conduisent plus de mille kilomètres pour prendre part aux réunions où est prêchée la Parole révélée et promise qui est maintenant en train de s'accomplir. Ceci est la manne fraîche que le Seigneur a promise aux vainqueurs (Apoc. 2:17).                    Maintenant, nous attendons l'action surnaturelle du Saint-Esprit comme au jour de la Pentecôte et que Dieu Lui-même rétablisse les cinq ministères, tous les dons du Saint-Esprit, tous les fruits du Saint- Esprit et toutes les vertus dans l'Église, car la fin doit être comme le commencement. Il l'a promis et II le fera Lui-même par une action puissante du Saint-Esprit.                    
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L'Eglise-Epouse est maintenant en train d'être appelée à sortir de toutes les nations et est conduite dans la Parole de la promesse afin d'être prête lors de la venue de l'Epoux.                    Le Retour pour FEpouse Nous nous attendons maintenant à la seconde venue du Seigneur, laquelle est décrite dix-neuf fois en tant que Retour dans le Nouveau Testament. La promesse liée à cela et qui fut prononcée des lèvres de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur est écrite dans Jean 14: «Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi» (versets 2-3).                    Nous lisons dans Hébreux 9:28 au sujet de la première et de la seconde venue: «...de même Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l'attendent pour leur salut». Amen! L'apôtre Pierre a écrit à ce sujet dans 2 Pierre 1:16: «Ce n'est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ, mais c'est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux» (Mat. 17; Marc 9).                    Au chapitre 5:7 de l'épitre de l'apôtre Jacques, il nous encourage: «Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur.                    Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première et de l'arrière- saison ».                    Paul écrivit à trois reprises sur ce sujet important à l'église de Thessalonique: «...afin d'affermir vos coeurs pour qu'Us soient irréprochables dans la sainteté devant Dieu notre Père, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints! (ceux qui sont morts en Christ)» (lThes.3:13).                    Car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts. Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement... » (1 Thés.4: 14-16) «Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ!» (1 Thés.5:23).                    Frère Branham avait parlé des trois venues de Christ en rapport avec l'Eglise-Epouse: «Il vint premièrement pour racheter Son Epouse.                    Il reviendra ensuite lors de l'enlèvement pour prendre Son Épouse.                    Il reviendra encore au moment du Millenium avec Son Épouse.» (18 mars 1962).                    Dans Matthieu 25:1-10, il est parlé de Sa venue en tant qu'Epoux: «Voici l'époux, allez à sa rencontre!». Les vierges sages qui sont prêtes lors du Retour de Christ forment l'Epouse et elles entreront avec l'Epoux dans la salle des noces (verset 10).                    Nous lisons dans Apocalypse 19:7: «Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire; car les noces de l'agneau sont venues, et son épouse s'est préparée... ».                    Même dans le dernier chapitre d'Apocalypse, il est toujours question de l'Épouse. Il est écrit au chapitre 21:2: «Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux ».                    «Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes remplies des sept derniers fléaux vint, et il m'adressa la parole, en disant: Viens, je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau » (Verset 9).                    Finalement dans le dernier chapitre il nous est montré l'accord parfait entre l'Époux et l'Épouse: «Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens. Et que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, prenne de Veau de la vie, gratuitement» (Verset 17).                    Comme au début du livre de l'Apocalypse, à la fin encore est reprise la sérieuse recommandation que rien ne peut être ajouté aux paroles de la prophétie de ce livre, et rien ne peut être retranché de ce qui y est écrit (Apoc. 22:18-19; Apoc. 1:1-3).                    Les autres venues Notre Seigneur a dit dans Matthieu 24:29-30: «Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des deux seront ébranlées. Alors le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire ».                    Cette venue aura lieu après l'enlèvement, même après le temps de la tribulation, elle n'a par conséquent rien en commun avec l'Epouse.                    Elle est en relation directe avec le sixième sceau qui introduit le jour du Seigneur car il y est écrit: «Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau; et il y eut un grand tremblement de terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint comme du sang...» (Apoc. 6:12).                    Déjà dans Apocalypse 1:7, cela est annoncé comme suit: «Voici, il vient avec les nuées. Et tout oeil le verra, même ceux qui l'ont percé: et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen !».                    Même les juifs pleureront en ce moment-là, selon ce qui est écrit dans Zacharie 12:10b: «...et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont percé. Ils pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique...».                    Dans chaque passage biblique se trouve la clé de l'événement qui s'accomplit. C'est facile de reconnaître lorsqu'il s'agit d'une autre venue que celle lors du Retour de Jésus-Christ pour prendre son Epouse dans la gloire. Cela s'applique aussi à Matthieu 25:31-46: «Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées devant lui.                    Il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs...».                    Il nous est encore parlé d'une autre venue dans 2 Thessaloniciens 1:7-8: «...lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Evangile de notre Seigneur Jésus».                    De même, la venue décrite dans Apocalypse 16 n'a aucun rapport avec l'Enlèvement de l'Eglise-Epouse. Pendant la sixième plaie et la préparation de la bataille d'Harmaguédon, l'avertissement est lancé: «Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui garde ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte!» (Verset 15). Ceci est en rapport avec le jour du Seigneur comme il en ressort du passage suivant des Ecritures: «Car vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit» (1 Thés. 5:2). Ici, il est question d'Israël tout comme dans Zacharie 14, lorsque le Seigneur vient et pose Ses pieds sur la Montagne des Oliviers.                    
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Dieu fera tout à merveille «Je rends grâces à celui qui m'a fortifié, à Jésus Christ notre Seigneur, de ce qu'il m'a jugé fidèle, en m'établissant dans le ministère...» (1 Tim. 1:12).                    J'écris en tant que quelqu'un qui par Sa grâce a fait une pleine expérience du Salut le jour de la Pentecôte en 1949, dans l'assemblée Elim à Bachstrasse à Hambourg. J'écris en tant que quelqu'un qui prêche depuis 1952, qui a traduit les prédications de frère Branham depuis 1959 et qui entreprend des voyages missionnaires dans le monde entier depuis 1964. J'écris en tant que quelqu'un qui a connu personnellement frère Branham, qui a été avec lui dans la même voiture, qui a mangé avec lui à la même table et qui a de lui encore 21 lettres reçues entre 1962 et 1965. Mais tout ceci n'est rien en comparaison à la responsabilité liée au mandat que le Seigneur Lui-même m'a confié, mandat que frère Branham a confirmé à deux reprises en présence de témoins.                    J'ai exécuté fidèlement ce mandat et je suis reconnaissant pour le fruit produit par la proclamation de la Parole tout au long de ces dernières décennies.                    Ce qui m'afflige profondément est la confusion désespérante parmi ceux qui se réfèrent à frère Branham. L'ennemi a non seulement réussi à causer des dommages dans les cieux, ensuite dans le Jardin d'Eden et en Israël mais également dans notre temps, dans ce qui est appelé le «message du temps de la fin». Satan cause toujours les pires dégâts partout où Dieu est à l'oeuvre d'une manière particulière; par exemple comme lors de la première venue de Christ, lorsque les enfants à Bethléem et dans les villes voisines furent tués car il avait été promis que le Sauveur devait naître à Bethléem (Michée 5). Il a aussi fait son oeuvre de destruction pendant les âges de l'église dans l'Eglise du Nouveau Testament. Très vite des faux docteurs s'infiltrèrent avec la doctrine de Balaam et des Nicolaïtes. Même une Jézabel apparut sur la scène et parvint à séduire les serviteurs de Dieu en se présentant elle-même comme une prophétesse et doctoresse (Apoc. 2:20).                    Dans notre temps, Satan s'est chargé de vouloir détruire l'Eglise qui, premièrement par le ministère de frère Branham et puis maintenant encore, est appelée à sortir et est conduite en accord avec la Parole. Ici, de l'endroit d'où le message est apporté vers le monde entier, l'ennemi a déchaîné sa colère d'une manière particulière. L'attaque infernale eut lieu justement là où Dieu Lui-même avait prévu que la nourriture 22 devait être emmagasinée et distribuée. Particulièrement depuis 1979, l'ennemi est parvenu à amener plusieurs âmes sous son influence, lesquelles se sont d'abord détournées de la véritable prédication et ensuite de l'église.                    Cependant, la Volonté parfaite de Dieu s'accomplit toujours. Sa vraie Parole, qui est apportée dans le monde entier, produit chez les élus l'effet pour lequel elle a été envoyée, car ils ne peuvent être séduits. Le Rédempteur veille sur les rachetés et l'Epoux veille sur l'Epouse. Notre bien-aimé Seigneur achèvera Son OEuvre. Il aura une Eglise sans tache ni ride. Je m'en tiens à la promesse qu'à la fin une grande multitude sera prête pour l'Enlèvement, comme cela m'a été montré en janvier 1981. Que toutes les brebis égarées puissent trouver leur chemin de retour vers le troupeau et vers le bon Berger afin que le dernier entre et que l'Epoux puisse alors venir chercher Son Epouse.                    Les adieux de Pau! Après ses trois voyages missionnaires au travers de l'Asie et de la Grèce, Paul voulut, avant de retourner à Jérusalem, transmettre ses paroles d'adieu aux frères. Ainsi, de Milet il fit appeler les anciens d'Ephèse. Là il leur ouvrit tout son coeur, disant leur avoir annoncé tout le conseil de Dieu et leur recommanda de prendre garde à euxmêmes et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit les avait établis surveillants. Il les avertit d'être vigilants sachant que des frères se lèveraient du sein même de l'église, présenteraient des fausses doctrines afin d'attirer des disciples à leur suite et dévoreraient le troupeau comme des loups.                    Dans Romains 16:24-27, l'apôtre fit aussi ses adieux à l'église de Rome étant conscient de la grande responsabilité de sa prédication. Il mentionna le mystère qui avait été tenu secret depuis le commencement du monde et qui alors avait été révélé par les Saintes Ecritures.                    Le but de l'apôtre était, comme on le lit déjà au chapitre 1:5, d'amener tous les croyants des nations à l'obéissance de la foi et de présenter à Christ une vierge chaste, une Eglise irrépréhensible (Eph. 5).                    De la même manière, depuis presque cinquante années, j'ai prêché dans le monde entier le message qui nous a été laissé, la pure Parole de Dieu. Pour ce qui est de mes décisions personnelles, je n'ai certainement pas toujours bien fait les choses, mais l'Epée de l'Esprit, «qui est la Pa- 23 role de Dieu», n'a pas quitté ma bouche tout au long de ces nombreuses années. J'ai pris Ephésiens 6:10-20 comme ligne de conduite et sans relâche j'ai exécuté le mandat que le Seigneur m'a donné. De même, je suis resté fidèle à la parole de 2 Timothée 4:1-5. Le Seigneur avait déjà donné ce passage des Ecritures à frère Branham à Jeffersonville et plus tard à moi aussi, à Marseille. Et ce qui a été prédit dans cette Ecriture est devenu une réalité: «Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d'entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs...». Pas une seule fois je n'ai abandonné la Parole, je l'ai au contraire toujours prêchée «en toute occasion, favorable ou non» pour le bien des élus et «à cause de la vérité qui demeure en nous, et qui sera avec nous pour l'éternité» (2 Jean 2).                    Je suis maintenant fort avancé en âge et je ne sais pas combien de temps encore je pourrai continuer à voyager comme je l'ai fait jusqu'à ce jour. C'est pourquoi moi aussi, je recommande instamment à tous les frères qui sont dans le ministère dans le monde entier d'être vigilants, de demeurer fidèlement dans la Parole de Vérité et de nourrir le troupeau de Dieu avec la pure nourriture spirituelle.                    Avec Paul je peux dire: «Désormais la couronne de justice m'est réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement » (2 Tim. 4:8). Je crois fermement que cela aura valu la peine d'avoir fait tout ce que le Seigneur m'a recommandé de faire selon la Volonté de Dieu.                    De toutes les nations le Seigneur a appelé les siens à sortir, ils sont parvenus à la foi selon les Ecritures, ils sont les enfants de Dieu lavés par le sang de l'Agneau et sont conduits par le Saint-Esprit dans toute la Vérité. Ils sont nés de nouveau pour une espérance vivante, renouvelés par le Saint-Esprit, ayant expérimenté la pleine justification et sont sans reproche devant Dieu. Satan, l'accusateur des frères, est vaincu et notre foi est la victoire qui l'a vaincu et qui a vaincu le monde entier.                    24 Le temps de la fin est là, Sa venue est proche Nous avons un large aperçu des événements du temps de la fin dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. Dans ces passages il est parlé de guerres, de tremblements de terre, de famines et de pestes de tout genre, ce que nous avons pu voir en grand nombre en cette année 2010.                    Le tremblement de terre dévastateur du 12 janvier en Haïti causa la mort de près de 300 000 personnes, et comme conséquence a suivi une épidémie de choléra qui a déjà provoqué le décès de plus de mille personnes.                    Le 27 février, un tremblement de terre au Chili causa la mort de centaines de personnes et le tsunami qui en est résulté a dévasté la région côtière.                    En mars, il y eut l'éruption volcanique en Islande et la cendre qui en jaillissait entraîna la fermeture des aéroports en Europe durant des semaines.                    En août a eu lieu au Pakistan une violente inondation qui causa la mort de 1100 personnes et des millions ont perdu leurs maisons.                    Comme les autres guerres, celle de l'Irak est tout aussi absurde et un très grand nombre d'irakiens et d'américains ont dû y laisser leur vie.                    Quel malheur n'a-t-elle pas apporté au peuple irakien ! Egalement en Afghanistan, Kirghistan et d'autres lieux de guerre oubliés en Afrique qu'il faut aussi mentionner.                    Les plus récentes nouvelles catastrophiques nous viennent d'Indonésie, d'où simultanément le volcan du mont Merapi, dans l'île de Java à 3000 mètres d'altitude, s'est réveillé et un tremblement de terre a frappé l'île de Sumatra en déclenchant un tsunami. Dans la région autour du mont Merapi, 6000 personnes ont déjà été tuées dans un puissant tremblement de terre lors de l'éruption de 2006. On parle aussi d'éruptions volcaniques aux Philippines.                    Ensuite nous avons le réchauffement de la terre, le changement climatique qui a comme conséquence des périodes de sécheresse d'une part et des inondations, des ouragans et des vagues de froid d'autre part. Tout prend son cours et le monde entier reste en suspens de savoir ce qui va arriver prochainement. C'est le temps de la fin: Tout ceci a été prédit et c'est une partie de l'ordre des événements relatifs au temps de la fin. Cependant, il n'y a pas lieu de sombrer dans le désespoir car: «Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche» (Luc 21:28). C'est ce que notre Seigneur a dit. 25
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À l’occasion de la fin de l’année 2012 Les années viennent et s’en vont ; les montres s’arrêtent, mais pas le temps. Cette année 2012 qui est déjà presque à son terme a été elle aussi bénie de façon spéciale. Certainement, de nombreuses âmes ont été ajoutées dans le Royaume de Dieu grâce aux voyages missionnaires effectués. Nous sommes particulièrement reconnaissants pour la possibilité que nous avons d’atteindre les gens en quantité innombrable dans le monde entier par l’Internet. Le nombre des connexions, lors des retransmissions en direct de nos réunions, a dépassé entre-temps la barre des mille. La plus grande église locale qui écoute et voit en direct est à Kolwezi, dans la République démocratique du Congo. Leur pasteur, le frère Mwamba, disait que pendant les réunions du début d’octobre, plus de 3000 frères et soeurs étaient présents pour suivre la retransmission. Aux réunions du début du mois de novembre s’est connectée également pour la première fois l’assemblée de Ulaan Batar, en Mongolie. C’est vraiment merveilleux que Dieu ait pris soin de tout : pour nos frères qui ont les compétences techniques, comme aussi pour nos frères et 18 soeurs qui connaissent plusieurs langues, afin de rendre possible la propagation par le son et par les écrits dans le monde entier, en 13 langues différentes. Le nombre de DVD que nous envoyons tous les mois a maintenant dépassé les 9000. C’est merveilleux que dans le monde entier, tous puissent entendre la même proclamation et recevoir une liaison directe à ce que Dieu a promis et fait présentement. Ainsi le dernier message du plein Évangile atteint les extrémités de la terre et, conformément à Matthieu 24 :14, ensuite viendra la fin. Mes remerciements vont à tous ceux qui travaillent à plein temps ou à temps partiel à l’oeuvre de Dieu. Je suis aussi reconnaissant à mon Seigneur pour notre simple lieu de réunion. La salle principale contient jusqu’à 570 personnes et si nous y ajoutons le réfectoire, nous arrivons alors à 1000 places. Dans les bâtiments annexes destinés à l’hébergement, environ 400 frères et soeurs venant aux réunions mensuelles peuvent trouver de la place pour passer la nuit. À vous, mes bien-aimés frères et soeurs en Christ, qui joignez votre part à Son oeuvre par vos prières et votre fidèle participation, revient également ma profonde reconnaissance. Nous souhaitons à tous les frères dans le ministère qui participent à la proclamation et qui servent la précieuse Nourriture spirituelle à la table du Seigneur dans le monde entier les continuelles bénédictions de Dieu. Les vierges sages croient aussi ce que le Seigneur Lui-même a dit dans Matthieu 24 :45-47 et elles ont part à ce que Dieu fait actuellement et entreront finalement dans la salle des noces (Matt. 25 :10). Ce que notre Seigneur a dit dans le dernier chapitre de l’évangile selon Matthieu est valable jusqu’à la fin : « Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » Oui, tous les jours avec chacun de vous. Recevez-le par la foi même pendant vos plus dures épreuves. Il fera toutes choses bien, car Il l’a promis. Il a commencé, Il achèvera. À Lui soit la gloire pour l’éternité. Amen. Je souhaite à tous les riches bénédictions de Dieu pour l’année 2013, dans le Saint Nom de Jésus. Agissant de la part de Dieu 19 Une photo du 3 juin 2012. Depuis les années 60, nous avons pu baptiser bibliquement au Nom du Seigneur Jésus-Christ plusieurs milliers de croyants. 20 Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à l’adresse suivante : Mission Center Boîte Postale 100707 47707 Krefeld Allemagne Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à 19h30’ (GMT+1) et le dimanche matin à 10h00’ (GMT+1). Les réunions sont transmises dans le monde entier en 13 langues différentes. Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut ! Page web : http://www.freie-volksmission.de/?lang=3&site=news E-mail: volksmission@gmx.de ou E.Frank@freie-volksmission.de (: 0049-2151/545151 Fax : 0049-2151/951293 © Par l’auteur et l’éditeur E.Frank ******* .                    
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Une comparaison importante Selon Matthieu 25 :1-13, le royaume des cieux est semblable à dix vierges, qui se préparent pour aller à la rencontre de l’Époux. Toutes entendent le message et prennent leurs lampes. Mais alors, toutes s’endorment. Nous devons comparer Matthieu 25 :5 avec Matthieu 13 :25 : Ici la bonne semence a été semée par le Fils de l’homme et puis les gens s’endormirent et l’ennemi profi ta de ce moment pour semer sa mauvaise semence. Frère Branham l’appelle « la semence de la discorde ». Dans la parabole de Matthieu 25, toutes les vierges s’endorment également, et maintenant aussi l’ennemi profi te de l’occasion pour semer sa semence. Chaque interprétation est une semence étrangère que l’ennemi sème. La lumière est venue au temps du soir ; vers minuit, au moment du réveil, se manifestera qui a marché dans la lumière et a atteint le but – qui est folle et qui est sage. Cela n’arrive pas au temps du soir, au moment où le messager apparaît, mais au milieu de la nuit, quand l’Époux vient. C’est alors que l’huile de l’Esprit vient à manquer aux folles. En effet, elles sont envoyées pour aller en acheter auprès de ceux qui en vendent – non pas vers Celui qui baptise d’Esprit et de feu ! Certes ceux qui en vendent parlent beaucoup de la révélation de l’Esprit, mais ne l’ont pas eux-mêmes. On ose à peine répéter ce que l’Époux dit aux vierges folles : « Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas ! » (Matt. 25 :11- 12). Ce « plus tard » sera alors « trop tard ». Ceci n’est pas adressé aux incroyants, mais aux croyants. Des vierges qui ont entendu l’appel au réveil au milieu de la nuit et qui allèrent à la rencontre de l’Époux devront entendre alors : « Je ne vous connais pas ! » Que leur est-il arrivé ? Ont-elles à un moment donné dépassé la limite, manqué la transition ? Se sont-elles laissées envoûter et séduire ? 14 Dans la dernière lettre aux églises, le Seigneur se tient à la porte (Apoc. 3 :20) : Si quelqu’un entend Sa voix et ouvre la porte, Il entrera pour souper avec lui. Les vierges folles n’ont-elles pas entendu la dernière fois lorsqu’Il frappa et ne Lui ont-elles pas ouvert leur porte ? À la fin, elles se retrouvent elles-mêmes devant la porte fermée. C’est Jésus la porte par Laquelle nous devons entrer. Il est le bon Berger et Ses brebis écoutent seulement Sa voix (Jean 10). Quelle voix les vierges folles ont-elles écouté ? Ont-elles suivi un étranger apportant des doctrines étrangères ? Ces mots « Je ne vous connais pas » adressés aux vierges folles sont au-delà de notre compréhension. Tous ceux qui dans l’Église reçoivent les semences étrangères sont souillés et ne font plus partie des vierges sages ; elles sont séduites comme Ève. Paul a dit bien clairement que dans le cas de la séduction, un autre Jésus, un autre évangile est prêché sous l’influence d’un autre esprit. Les folles se laissent balloter à tout vent de doctrine, et c’est ainsi que leurs pensées sont attirées vers le mal (2 Cor. 11 :1-6). Les sages demeurent fidèles et reçoivent en elles uniquement la semence de la Parole. En ne croyant que ce que les Écritures disent et comme les Écritures le disent, elles demeurent sous l’influence divine. En elles triomphe la foi qui a vaincu le monde. Remarquons la ressemblance qu’il y a entre ce qui a été dit à ceux qui avaient fait des miracles et qui au fond étaient des séducteurs, et la réponse donnée aux vierges folles : « Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matt. 7 :23) et : « Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas ! » (Matt.25 :11-12). Aussi certain que la parole concernant le serviteur fidèle s’est accomplie, certainement s’accomplit aussi celle concernant le méchant serviteur de Matthieu 24 :48-51 ainsi que ce que Paul prédit par prophétie : « Il y a, en effet… beaucoup de gens rebelles, de vains discoureurs et de séducteurs, auxquels il faut fermer la bouche. Ils bouleversent des familles entières, enseignant pour un gain honteux ce qu’on ne doit pas enseigner » (Tite 1 :1-11). Dans notre temps aussi la bonne semence fut premièrement semée ; ensuite l’ennemi sema sa semence dans le même champ. Cependant jamais un vrai prophète n’est devenu un faux prophète, et jamais encore un serviteur prudent, que le Seigneur Lui-même a envoyé, n’est devenu un méchant serviteur – et vice versa. Le Fils de l’homme sème uniquement la bonne semence par Ses envoyés et l’ennemi sème la mauvaise. Ce que notre Seigneur a dit demeure vrai pour toujours : « Le champ, c’est 15 le monde ; la bonne semence, ce sont les fils du royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du malin » (Matt. 13 :38-52). « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit… » (Jean 13 :20). Dieu fait de Sa droiture une règle par Son enseignement (Ésaïe 28 :17 ; 1 Tim. 4 :6 ; Tite 2 :17). La table du Seigneur est apprêtée seulement avec de la nourriture saine. Maintenant se manifeste qui a reconnu la transition et qui vit dans la présence de Jésus-Christ, mais aussi qui est resté dans les expériences du passé et ne parle que du prophète et de ce qui s’est passé autrefois dans son ministère. Tout ce qui faisait partie du ministère du messager s’est accompli et tout le Conseil de Dieu nous a été annoncé. Frère Branham a parlé de chaque sujet biblique et tout comme Paul, il a attribué aux femmes, aux hommes et à tous leur place respective, il a parlé au sujet de l’ordre dans l’église, des ministères, et suivant l’ordre direct du Seigneur, il a aussi traité le sujet diffi cile du « mariage, divorce et remariage ». Par la grâce de Dieu, tout ce que frère Branham a enseigné peut être placé bibliquement. Dans l’histoire de la Bible, il ne s’agissait pas de la biographie de Moïse ou d’Élie ou de celle de Jean-Baptiste, de Pierre ou de Paul, dont nous n’avons pour ainsi dire aucune connaissance. Pareillement aujourd’hui, il ne s’agit pas non plus de l’histoire de la vie de frère Branham, mais bien de l’histoire du Salut, laquelle Dieu est en train d’achever maintenant. Nous rejetons formellement le culte de la personne et toute forme d’idolâtrie. Celui qui ne reconnaît pas que Dieu ne donne Sa gloire à aucun autre vénérera des objets personnels du prophète ou même sa tombe. Quant à nous, nous ne prêchons pas le prophète, mais ce qui lui a été révélé par l’Esprit, comme aussi à Paul – nous prêchons Jésus-Christ comme étant le Même hier, aujourd’hui et éternellement. Celui qui est réellement élu vit dans la présence de Dieu. Tous les élus ont part au ministère du prophète, en reconnaissant ce que Dieu a fait après son décès et ce qu’Il fait encore. Maintenant il est en effet question de ce que le Seigneur Luimême a déterminé d’avance pour ce temps-ci. À cela, nous disons avec reconnaissance : « Amen ! » Satan, l’accusateur des frères, utilise des personnes malveillantes qui sont sous son influence pour détruire l’influence du serviteur, qui est exercée par la prédication de la Parole. L’accusateur ne sera précipité que lorsque le fils mâle sera enlevé, Lequel paîtra toutes les nations avec une verge de fer après le Repas des noces (Apoc. 12 :1-12). Ceci est l’une des promesses qui ont été données aux vainqueurs (Apoc. 2 :26-29). Alors prendra fin le ministère de Jésus-Christ en tant qu’avocat (1 Jean 2 :1-2). Dieu nous a offert en Christ une parfaite expiation, une entière justification par le sang de l’Agneau de Dieu. Il ne se trouve jamais d’inimitié parmi les 16 élus. Jamais un élu persécutera ou accusera une autre personne. Ce fut la semence du serpent, c’est-à-dire Caïn, qui simula l’amour, se laissa emparer par la jalousie parce que Dieu n’accepta pas son offrande, et devint le premier meurtrier (1 Jean 3 :9-12 ; Gen. 4 :8). Aussi certain que le Rédempteur est entré dans le sanctuaire céleste avec Son propre sang, comme souverain Sacrifi cateur (Hébr. 9 :11-14) et a apporté le Sang de la Nouvelle Alliance (Marc 14 :24) sur le propitiatoire d’or pur (Hébr. 9 :15-22 ; Exode 25 :17), aussi certain est-Il le Médiateur de la Nouvelle Alliance (1 Tim. 2 :5). Le trône de jugement, duquel sortaient les sentences dans l’Ancien Testament, est devenu trône de grâce. Ce n’est que lorsqu’aura eu lieu l’achèvement de tout le Plan du Salut que le trône de la grâce redeviendra trône de jugement. Cela arrive, conformément au sixième Sceau (Apoc. 6 :12-17), lorsque le soleil s’obscurcira et que la lune se changera en sang, lorsque le « Jour du Seigneur », jour grand et terrible arrivera (Ésaïe 13 :9-16 ; Joël 2 :31 ; Mal 4 :1 ; Actes 2 :20 ; 2 Pierre 3 :10 et autres). Paul écrit encore : « Qui accusera les élus de Dieu ? C’est Dieu qui justifie ! » (Rom. 8 :33). Qui les condamnera ? Et puis il énumère toute sorte de choses qui peuvent atteindre les élus, même la tribulation et la persécution, et termine par la remarque : « Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Car j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur » (Rom. 8 :37-39). Tout le Plan de la Rédemption repose sur l’amour de Dieu. Il nous a aimé et nous, en tant que Ses rachetés et Ses bien-aimés, nous pouvons à notre tour L’aimer et nous aimer les uns les autres dans Son amour (Jean 13 :34-35). Les élus et les prédestinés avant la fondation du monde expérimenteront l’action finale de Dieu. Tout d’abord, la semence de la Parole a dû être semée dans leurs coeurs, sur laquelle ensuite la pluie de l’arrière-saison doit tomber (Osée 6 :3 ; Joël 2 :23-24 ; Zach. 10 :1 ; Jacq. 5 :7). Dieu a pris soin de tout. Et aussi certain qu’Il a achevé Son OEuvre de Création, Il achèvera également Son OEuvre de Rédemption. Amen. Amen. 17 
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Quand Le Fils de l’homme se révèle et quand Il vient Frère Branham a mentionné plus de cent fois Luc 17 :30 : « Il en sera de même au jour où le Fils de l’homme sera manifesté » (Darby). Nous devons prendre garde aux deux termes : « quand Il se manifeste » et « quand Il vient ». Dans notre temps, le Fils de l’homme s’est manifesté de la même manière qu’autrefois, alors qu’Il marchait sur la terre. Il est descendu dans la Colonne de feu comme aux jours de Moïse ; c’est ce que frère Branham a vécu au cours de plus de mille réunions. Toutefois, ceci n’était pas Son retour, mais Sa présence surnaturelle confi rmée pendant les réunions. Le 28 juillet 1962, frère Branham dit : « S’il vous plaît, notez ces deux termes, avant que je ne vous laisse. La manifestation du Christ et la Venue du Christ sont deux choses différentes. Maintenant, Christ se manifeste dans la plénitude de Sa puissance. Sa Venue sera après ». Le message de l’heure dans notre temps précède le Retour de Christ. Cela faisait 80 ans, en juin 2013, que le AINSI DIT LE SEIGNEUR a déclaré : « De même que Jean-Baptiste fut envoyé pour précéder la première Venue de Christ, ainsi tu es envoyé avec un message qui précédera la seconde Venue de Christ ! » Le 10 février 1960, frère Branham dit : « Non pas que ce soit moi le précurseur, mais le message sera le précurseur. » Le 15 janvier 1963, il dit : « Maintenant l’heure arrive où quelque chose va se passer. Le message ira vers une autre nation, un autre peuple. L’Église en Amérique est pour ainsi dire appelée. » À Dallas, au Texas, après que frère Branham 10 m’ait dit, le 12 juin 1958 : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message ! », il a dit au commencement de sa prédication, environ une heure plus tard : « Il y a quelques instants, un frère d’Allemagne m’a pris dans ses bras ». Le 18 janvier 1963, il ajouta : « C’est peut-être le moment pour moi de rentrer à la maison. Tout semble aller dans ce sens. Si c’est le cas, alors quelqu’un viendra après moi et continuera à porter ce message. Ce sera un personnage particulier. Mais il viendra alors et continuera à porter le message ». Le 3 décembre 1962, le même frère Branham m’a dit : « Attends pour la distribution de la nourriture jusqu’à ce que tu reçoives le reste. Frère Frank, le Seigneur t’a appelé pour annoncer Sa Parole… ». Après que le Seigneur ait repris le messager, j’ai continué de porter le message jusqu’aux confi ns de la terre, conformément à mon mandat. Tout se répète, car les dons et l’appel de Dieu sont irrévocables (Rom. 11 :29) Dans l’Ancien Testament, Dieu a parlé et a agi par Ses serviteurs et prophètes. Dans le Nouveau, Il a révélé Son conseil à Ses saints apôtres et prophètes (Éph. 3 :5). En qualité de prophète, ils voyaient par des visions les desseins de Dieu ; en tant que serviteurs, ils exécutaient ce qu’Il leur avait ordonné. Ce qui est écrit demeure : « Car le Seigneur, l’Éternel ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3 :7). Dans le Nouveau Testament, dans le premier verset de sa première épître, Paul se présente comme serviteur et apôtre : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de Dieu – Évangile qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures » (Rom. 1 :1-12). Jacques se présente ainsi : « Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, aux douze tribus qui sont dans la dispersion, salut ! » (Jac. 1 :1). Pierre se présente comme suit : « Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus- Christ, à ceux qui ont reçu en partage une foi du même prix que la nôtre, par la justice de notre Dieu et du Sauveur Jésus-Christ… » (2 Pierre 1 :1). La révélation fut accordée à l’apôtre Jean en tant que serviteur, afin que par lui tous les serviteurs reçussent la même révélation : « Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt, et qu’il a fait connaître, par l’envoi de son ange, à son serviteur Jean » (Apoc. 1 :1). Et dans le dernier chapitre, cela est encore confi rmé : « Et il me dit : Ces paroles sont certaines et véritables ; et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange pour montrer à ses serviteurs les choses 11 qui doivent arriver bientôt. – Et voici, je viens bientôt. – Heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre ! » (Apoc. 22 :6-7). En relation avec le ministère, notre Seigneur et Sauveur a aussi dû être serviteur : « Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J’ai mis mon Esprit sur lui ; Il annoncera la justice aux nations. Il ne criera point, il n’élèvera point la voix, et ne la fera point entendre dans les rues » (Ésaïe 42 :1-2). Dans Matthieu 12 :18-21, nous en avons l’accomplissement : « Voici mon serviteur que j’ai choisi, mon bien-aimé en qui mon âme a pris plaisir… il ne brisera point le roseau cassé, et il n’éteindra point le lumignon qui fume, jusqu’à ce qu’il ait fait triompher la justice… » Victoire ! Amen ! « À cause du travail de son âme, il rassasiera ses regards ; par sa connaissance mon serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes » (Ésaïe 53 :11). Le Seigneur devint serviteur, afin d’accomplir par l’obéissance la grande mission de la Rédemption. « … Il s’est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix » (Phil. 2 :8). Pierre était apôtre en raison de son appel et serviteur par l’exécution du mandat divin. Il en était de même avec les apôtres Jean et Jacques : apôtres en raison de leur appel et de leur mandat, et serviteurs de Christ par l’accomplissement de leur ministère. Le Seigneur a dit, en effet : « Voici, je vous envoie… » (Mat. 10 :16). « … Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jean 20 :21). Dieu a établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, des évangélistes et des pasteurs pour l’édification de Son Église. Les apôtres et les prophètes recevaient un appel direct et personnel, sans lequel il ne peut pas du tout être question d’un mandat. Paul a pu témoigner : « Comme j’étais en chemin… tout à coup, vers midi, une grande lumière venant du ciel resplendit autour de moi… » (Actes 22 :6). À un appel est relié une destinée divine : « Il dit : Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche... Va, je t’enverrai au loin vers les nations… » (Actes 22 :14+21). Chaque serviteur de Dieu savait ce qu’il avait à faire. Jean-Baptiste a pu dire : « Je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser d’eau, m’a dit : Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et s’arrêter, c’est celui qui baptise du Saint-Esprit » (Jean 1 :33). Frère Branham pouvait redire exactement ce qui lui a été dit le 11 juin 1933 et aussi ce que l’envoyé céleste lui a dit, le 7 mai 1946 : « Ne crains point, j’ai été envoyé vers toi de la présence de Dieu… ». Toutefois, en tant qu’Église de Dieu, que gagnerions-nous aujourd’hui en connaissant ce que le Seigneur a fait dans le passé, quelles missions Il a voulu relier aux différents mandats, jusqu’à celui de frère Branham, si nous n’avions pas part à ce qu’Il fait dans le présent. 12 
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La conséquence tragique de l’abus des dons de l’Esprit En outre, un second point s’ajouta et s’avéra être pour nous une leçon douloureuse. Depuis l’expérience du baptême du Saint-Esprit vécue dans une église du plein Évangile à Hambourg, en mai 1949, j’ai expérimenté les réunions bénies dans les assemblées pentecôtistes libres. Après une prédication, nous étions tous dans l’attente de ce que l’Esprit de Dieu dirait par les dons de l’Esprit – parler en langue, interprétation et prophétie. Dans les années 50, nous avons accepté le message et nous nous sommes soumis à la correction sur tous les points de doctrine, conformément à ce que frère Branham a prêché bibliquement, que ce soit sur la divinité, le baptême, le repas du Seigneur ou tout autre point. L’assemblée grandit et nous continuâmes aussi à expérimenter l’action de l’Esprit. Après 6 la prédication, tous étaient principalement dans l’attente de ce que des prophéties soient prononcées. En effet, il est écrit : « Ne méprisez pas les prophéties. » Mais il est aussi écrit : « Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon ! » Lorsque des frères et des soeurs étaient appelés par leur nom, afin que l’on prie pour eux, nous pensions qu’il s’agissait exactement de la même chose comme au temps de frère Branham : dans les lignes de prière de ses réunions, il y avait des personnes qu’il ne connaissait pas et Dieu lui montrait dans des visions leurs noms, d’où ils venaient et de quelle maladie ils souffraient. Toutefois dans notre cas, comme nous nous sommes rendu compte plus tard, la porteuse du don connaissait les frères et soeurs qu’elle appelait. Il ne vint à personne l’idée que quelque chose de faux, une imitation, aurait pu se glisser au milieu de nous. Lors d’une prophétie, je fus finalement invité à consacrer un couple pour le service. Je l’ai fait sans hésiter. Alors arriva le samedi, 18 novembre 1978. Il était environ 10 heures quand le Seigneur parla de Sa voix puissante et imposante : « Mon serviteur, examine les Actes des Apôtres et cherche si un homme a jamais été appelé au service avec sa femme ! » Je pris immédiatement ma Bible en main et consultai les Actes des Apôtres, comme le Seigneur me l’avait ordonné. J’ai dû constater qu’aucun apôtre n’avait été appelé avec sa femme et que même les sept nommés pour prendre soin des nécessiteux ont été appelés sans leur femme. Uniquement des frères ont été établis dans les cinq ministères en tant qu’apôtre, prophète, docteur, pasteur et évangéliste. Au moment où j’ai dit cela à ladite porteuse du don, son attitude changea : au lieu de se soumettre sous la main puissante de Dieu et d’accepter la correction, la rage de Satan éclata contre moi. On me menaça de vouloir me détruire, ainsi que mon ministère et toute l’OEuvre. À partir de ce moment, le serviteur de Dieu a été qualifi é d’adultère, d’imposteur, de séducteur, même d’antéchrist et de bien d’autres choses encore. À cause du don de prophétie qui était estimé par tous, beaucoup sont ceux qui l’écoutèrent et la crurent, même des frères aux États-Unis et au Canada. Depuis mai 1979, beaucoup abandonnèrent l’assemblée avec elle, seul un petit nombre resta fidèle et l’OEuvre subit des dommages importants dans le monde entier. À ce moment-là, j’avais déjà apporté le message dans 85 pays. Tout semblait être terminé quant à mon ministère. C’est pourquoi je voulus mettre fin à ma vie dans le raz-de-marée de la mer du Nord, ce 16 juin 1979. Mais une question brûlait dans mon coeur déchiré : « Seigneur bien-aimé, je viens à Toi maintenant. Dis-moi pourquoi tout ceci m’est arrivé. » Et à l’instant qui suivit, sortant d’un tonnerre qui descendit verticalement sur ma droite et qui devenait toujours plus fort, ces 7 mots venant de Dieu Lui-même me furent adressés, dans une détonation qui me transperça de part en part : « Parce que tu as écouté la voix de ta femme ! » Ceci est aussi vrai que Dieu est vivant. Le 2 avril 1962, comme cela est connu de tous dans le message, le Seigneur, avec une voix de commandement, m’a donné des directives exactes concernant mon ministère, entre autre d’aller dans d’autres villes pour prêcher Sa parole, de ne pas fonder d’assemblées locales, de ne pas éditer de recueil de cantiques, etc. Au cours des années qui suivirent, Il m’a encore parlé de manière audible, chaque fois qu’il était question d’une décision importante, comme cela est rapporté aussi dans les lettres circulaires. Cependant, cette fois-là, la colère de Dieu pouvait être ressentie dans chacun des neuf mots qui m’ont été adressés en reproche, avec une voix de tonnerre. Comme frappé par la foudre, je tombai à terre sur la gauche. Après avoir regagné mon logement, je m’agenouillai, j’ouvris la Bible et mes yeux tombèrent sur les mêmes mots, dans Genèse 3 :17, lesquels Dieu avait adressé à Adam. Je compris que la réprimande de la part de Dieu Lui-même envers moi était tout aussi nécessaire que celle faite à Adam, qui avait écouté la voix d’Eve, alors qu’elle était tombée sous l’influence du serpent. Paul écrit ceci à ce sujet : « … Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite ; Adam n’a pas été séduit, mais la femme, séduite, s’est rendue coupable de transgression » (1 Tim. 2 :11-14). Tout comme autrefois sur le plan naturel, les deux semences tout à fait différentes surgirent au travers de la séduction dans laquelle Eve tomba, ainsi en est-il maintenant sur le plan spirituel dans l’Église. Les uns, par exemple, sont reconnaissants pour l’appel divin et la continuité du ministère, les autres le nient et en font un sujet de moqueries. Les uns se réjouissent de ce que le message est apporté dans le monde entier, les autres croient que tout s’est terminé avec le frère Branham. Cependant, aussi certain qu’au commencement la chute originelle était dans le Plan de Dieu, ainsi de même il est certain qu’à la fin du temps de la grâce tout est dans la volonté permissive de Dieu. Sans la chute originelle par la séduction avec Eve, le Plan de Salut fixé dès avant la fondation du monde n’aurait pu entrer en vigueur. Sans ce qui s’est passé dans notre temps par l’intervention de Dieu, l’achèvement de l’Église-Épouse dans la pureté parfaite de la Parole et de l’action de l’Esprit ne serait pas possible. Dans l’Église restaurée tout doit être dans l’ordre, les ministères et les dons de l’Esprit aussi. Comme frère Branham l’a souvent souligné en se référant directement à Eve, le péché originel est l’incrédulité. Ce n’est que lorsqu’Eve prêta l’oreille au serpent, qui mettait en doute ce que Dieu avait dit à Adam, qu’elle ne put faire autrement que de croire au mensonge de Satan. Cela se répéta exactement de 8 la même manière dans notre temps. Tout d’abord, Satan a mis en doute le mandat du serviteur de Dieu et ce qui lui a été dit au moment de son appel et puis il rendit ses arguments plausibles. C’est ainsi que se produisit la séduction au commencement et c’est ainsi qu’elle se produit jusqu’à la fin. Si la chute originelle n’avait pas eu lieu dans le paradis, alors nous n’aurions jamais eu connaissance du Plan du Salut. Tout était prédestiné avant la fondation du monde. Nos noms aussi ont été écrits avant la fondation du monde dans le livre de vie de l’Agneau (Apoc. 13 :8). Mais depuis le moment de la séduction, une mauvaise semence a été semée dans le monde entier, une inimitié est née entre les deux semences (Gen. 3 :15), une haine qui va au-delà de la mort. On ne voit aucun signe relatif à une réconciliation parmi ceux qui sont séduits. Dès le moment où la limite est dépassée, il semble qu’il n’y a plus de retour. Toutefois nous devons laisser à Dieu la dernière sentence. Mais Caïn, la mauvaise semence, à qui Eve donna jour par la séduction, n’a pas été agréé par Dieu, seul Abel le fut avec son sacrifice. Dieu n’agrée que Sa semence, Ses fils et Ses filles réellement nés de nouveau. La bonne semence, ce sont les fils du Royaume – le blé. « Une semence le servira… » (Ps. 22 : 30–Darby). La moisson est mûre et le Seigneur amassera uniquement son blé dans le grenier (Mat. 3 :12). Je suis reconnaissant à mon Dieu qui m’a montré ce champ de blé arrivé à son plus haut degré de maturité et dans lequel il ne se trouvait aucun brin d’ivraie. Notre Seigneur a dit en effet, dans Matthieu 13 :39-43, que l’ivraie sera rassemblée premièrement. La Semence- Parole a été semée, elle s’est manifestée dans tous ceux qui appartiennent à l’Église-Épouse et elle arrive à sa pleine maturité. C’est vrai, bientôt nous pourrons nous dire l’un à l’autre : « Réjouissons-nous, soyons dans l’allégresse, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues, son épouse s’est préparée » (Apoc. 19 :7). 
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La dernière période Au temps du soir, la lumière a paru. La lumière surnaturelle illumine de manière claire chaque doctrine fondée bibliquement, ainsi nous pouvons marcher à la lumière de la Parole révélée. « Car Dieu, qui a dit : La lumière brillera du sein des ténèbres ! a fait briller la lumière dans nos 12 coeurs pour faire resplendir la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Christ » (2 Cor. 4 :6). Amen. Le Seigneur a repris à Lui Son serviteur et prophète après l’achèvement de sa mission, mais la Parole révélée est restée avec nous. C’est le message qui a atteint les extrémités de la terre. Dieu Lui-même a pris soin de tout et le Seigneur, au jour de Son retour, achèvera Son Église-appelée et la présentera devant Sa sainte face sans aucun défaut (Éph. 5 :27 ; Col. 1 :22 et autres). Dieu m’a accordé le grand privilège de pouvoir assister aux réunions de frère Branham en Allemagne et aux États-Unis. Je suis témoin oculaire et auriculaire de ce ministère extraordinaire. Je sais aussi qu’il attendait des choses qu’il pensait devoir arriver encore. Ne vous en faites pas : Tout ce que Dieu a prévu pour l’Épouse arrivera. Car pour toutes les promesses de Dieu, c’est en Lui qu’est le Oui et l’Amen (2 Cor. 1 :18-22). Son ministère a servi à tous les élus. J’ai une joie particulière en ce que le Dieu fidèle m’a permis de voir frère Branham s’en allant sur une nuée lorsqu’il mourut, alors que j’étais ici en Allemagne ne sachant rien de l’accident qui avait eu lieu le 18 décembre, ni de sa mort survenue le 24 décembre. Notre Seigneur a été enlevé sur une nuée (Actes 1 :9), l’Épouse ira à la rencontre du Seigneur dans les airs sur des nuées (1 Thess. 4 :17), et les deux prophètes aussi seront enlevés dans une nuée (Apoc. 11 :12). Le monde entier sait que j’ai été étroitement lié à frère Branham et à son ministère durant dix années. Beaucoup savent aussi quelle part Dieu m’a accordé par grâce en tant que porteur du message. Il a conduit en sorte qu’après le départ du prophète, en raison de l’appel divin, j’ai pu le premier apporter le message en Europe, en Asie, en Afrique et dans le monde entier. Seulement à titre d’information : Du vivant de frère Branham, le monde n’avait pas encore entendu parler du message. Il n’y avait que trois pays hors des États-Unis où les frères écoutaient les prédications de frère Branham : à Edmonton au Canada, par le frère Henri Martin, de qui j’avais reçu l’adresse par frère Branham, en Afrique du Sud par le frère Sydney Jackson et chez nous à Krefeld. Ce fut frère Branham lui-même qui, le 11 juin 1958 à Dallas, Texas, me dit : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message ». Ce fut frère Branham qui, le 3 décembre 1962, répéta ce que le Seigneur m’avait ordonné le 2 avril et puis ajouta : « Frère Frank, attends avec la distribution de la nourriture, jusqu’à ce que tu reçoives le reste ». Le message ne pouvait précéder le Retour de Christ qu’après que le Seigneur ait repris Son serviteur, car à ce moment toute la nourriture était entièrement emmagasinée. Comme Dieu reprit à Lui Son prophète Moïse, ainsi en est-il arrivé de même pour Élisée et pour frère Branham. Moïse put voir le pays promis 13 depuis le mont Nébo (Deut. 32 :44-52), toutefois, l’entrée de l’assemblée d’Israël eut lieu sous la conduite de Josué. La chose la plus importante pour Josué était l’Arche de l’Alliance, car elle contenait la Parole révélée au prophète. Il en est ainsi aujourd’hui avec nous : Nous portons la Parole révélée, nous entrons dans le pays promis ; tous les enfants de la promesse croient la Parole de la promesse et seront scellés de l’Esprit de la promesse (Éph. 1 :13). Jamais, au grand jamais le Dieu véritable ne scellera du Saint-Esprit quelqu’un qui est dans l’erreur. Tout d’abord, jusqu’à la fin des années 70, il ne se trouvait qu’une assemblée du message dans une ville. Maintenant, dans différentes villes se trouvent plusieurs assemblées qui se réfèrent à frère Branham. Est-il possible que des « croyants », qui refusent d’avoir communion les uns avec les autres, qui ne veulent pas assister ensemble à un culte ni célébrer le Repas du Seigneur en commun, puissent ensuite être tous ensemble au repas des noces de l’Agneau ? Sûrement pas ! Mais maintenant, suite à cet exposé, tous ici et dans le monde entier ont l’occasion de corriger leur décision. Maintenant, comme aux jours de Moïse, sera manifesté si nous appartenons à l’Église appelée à sortir ou si nous suivrons Dathan et Koré, ou comme aux jours de Paul, Hyménée et Philète (2 Tim. 2 :15-18). Maintenant sera manifesté si le conducteur d’une assemblée rejette l’homme mandaté de l’heure, comme Diotrèphe par exemple, qui rejeta l’apôtre Jean. Imaginez-vous un peu, le conducteur d’une assemblée rejeta l’apôtre Jean (3 Jean 9-10) ! Combien de « Diotrèphes » existe-t-il aujourd’hui, qui se déclarent pasteurs mais qui n’ont pas été établis par Dieu ? Ce que notre Seigneur a dit de ceux qu’Il a appelés et envoyés ne reste-t-il pas toujours valable ? « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé » (Jean 13 :20). C’EST AINSI DIT LE SEIGNEUR. Je sais que mon Rédempteur est vivant, je sais aussi que les lettres circulaires que j’écris ne sont pas une affaire privée, mais qu’elles sont adressées à l’Église de la part de Dieu. Le Seigneur Lui-même prendra soin pour que l’Épouse reçoive une double restauration, comme cela s’est produit pour Job après que Satan ait tout détruit (Job 42 ; Jac. 5). Le moment est très proche. Malgré mes faiblesses et mes affl ictions humaines, j’ai tout fait suivant l’ordre du Seigneur dans mon ministère, y compris ce qui est écrit dans 2 Timothée 4 :2 : « … prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non… ». Ce passage biblique a un sens particulier pour moi, parce que le Seigneur Lui-même m’a ordonné de le lire, en 1980, et de ne prêcher que ce qui est écrit dans la Parole. Ce même passage biblique a été adressé à frère Branham en 1933 et il le mit dans la pierre d’angle du tabernacle de Jeffersonville. 14 Mon témoignage est le même que celui de Paul : « Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes ; c’est Jésus-Christ le Seigneur que nous prêchons, et nous nous disons vos serviteurs à cause de Jésus » (2 Cor. 4 :5). Le Retour de Christ est imminent, les signes des temps de la fin nous l’indiquent. Ainsi s’accomplit également Matthieu 24 :14 : « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin ». Nous vivons maintenant dans la génération du temps de la fin, dans la dernière période avant le Retour de Christ. Tout ce qui a été prédit dans les prophéties bibliques, que ce soit les guerres, les tremblements de terre, les famines, les temps diffi ciles, les catastrophes naturelles, etc. s’accomplit sous nos yeux. Le Seigneur nous a fait savoir : « Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche » (Luc 21 :28). 
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Que se passe-t-il lorsque le Seigneur rugit comme un lion ? Disons-le encore une fois, afin que le dernier aussi comprenne : Celui qui croit comme disent les saintes Écritures recevra la révélation des versets de la Bible correspondants à chaque sujet. Dans Apocalypse 10, le Seigneur descend en tant que l’Ange de l’Alliance avec le livre ouvert, Il pose Ses pieds sur la mer et sur la terre et crie d’une voix forte, comme un lion qui rugit. La Parole clé dans ce contexte est « rugit ». Dans la prédication « La brèche » du 17 mars 1963, frère Branham lut Apocalypse 10 :1 et il dit tout de suite après : Si vous l’avez observé, c’est Christ. Dans l’Ancien Testament Il est appelé l’Ange de l’Alliance. Il vient alors directement vers les Juifs, car l’Église est achevée… l’Église a été enlevée. » C’est l’accomplissement de la seconde partie de Malachie 3 :1 : « Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; et le messager de l’alliance que vous désirez, voici, il vient… ». Ce qui se passera avec les croyants israélites a aussi déjà été prédit par la Parole prophétique. Alors s’accomplit : « De Sion l’Éternel rugit, de Jérusalem il fait entendre sa voix ; les cieux et la terre sont ébranlés. Mais l’Éternel est un refuge pour son peuple, un abri pour les enfants d’Israël » (Joël 3 :16). « Ils suivront l’Éternel, qui rugira comme un lion, car il rugira, et les enfants accourront de la mer » (Osée 11 :10). « Il dit : De Sion l’Éternel rugit, de Jérusalem il fait entendre sa voix. Les pâturages des bergers sont dans le deuil, et le sommet du Carmel est desséché » (Amos 1 :2). Ce n’est qu’à l’instant où Il rugit comme un lion que le moment est là pour que la voix des sept tonnerres retentisse (Apoc. 10 :3). Alors que Jean voulut écrire ce qui avait été dit, une voix venant du ciel lui dit : « Scelle ce qu’ont dit les sept tonnerres, et ne l’écris pas » (Verset 4). Que Dieu veuille 12 accorder à tous une sainte crainte, afin de respecter cela ; car c’est réellement « AINSI DIT LE SEIGNEUR ». L’Ange de l’Alliance, qui met son pied sur la terre et sur la mer et qui rugit comme un lion, lève alors sa main vers le ciel et jure par celui qui vit éternellement, « qu’il n’y aura plus de délai… ». Dans le livre du prophète Daniel, chapitre 12 :7, il est question de ce serment avec des détails du temps plus précis : « … et il jura par celui qui vit éternellement que ce sera dans un temps, des temps, et la moitié d’un temps, et que toutes ces choses finiront quand la force du peuple saint sera entièrement brisée. » Amen ! Dans la Parole prophétique, il nous est dit très clairement qu’il y aura encore trois ans et demi à partir du moment où le serment est fait jusqu’à ce que tout soit accompli, dans la dernière période. Dans Daniel 7 :25, nous lisons également au sujet des 3 ans et demi, en relation avec Israël et dans Apocalypse 12 :14, nous retrouvons un temps, des temps, et la moitié d’un temps, comme dans Daniel 12 :7 . Il est évident qu’il n’est plus question de l’Église-Épouse qui a été enlevée, mais qu’il est question du temps de tribulation et d’Israël. Il a été dit au prophète Daniel : « Je viens maintenant pour te faire connaître ce qui doit arriver à ton peuple dans la suite des temps ; car la vision concerne encore ces temps-là » (Dan. 10 :14). Avec tous les versets bibliques correspondants, il n’est pas diffi cile de placer également ce grand événement de manière correcte, c’est-à-dire biblique. Puisque cela ne concerne plus l’Église-Épouse mais le peuple d’Israël, nous n’avons pas besoin de nous soucier des événements qui s’y rapportent. Le Seigneur prendra soin de Son peuple jusqu’à la fin. C’est la fin des temps ; Sa venue est proche Dans Matthieu 24, dans Marc 13 et dans Luc 21, le Seigneur a aussi parlé des développements pendant la période précédant le retour de Christ. Il a comparé cette génération avec le temps de Noé (Gen. Chap. 6 à 9) et avec la condition de Sodome et de Gomorrhe (Gen. 19 ; Luc 17). Il en serait de même qu’il en était autrefois, et c’est vraiment le cas. La Parole de Dieu et l’ordre de la création en général sont considérés comme démodés par la société moderne. Cela est valable pour les couples, la famille et pour d’autres valeurs traditionnelles. L’apôtre Paul, qui est notamment la cible de critique des théologiens, a dû décrire la situation générale dans Romain 1 :24-32 : « C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; et de même les hommes, 13 abandonnant l’usage naturel de la femme, se sont enfl ammés dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes… » Ceci aussi s’accomplit devant nos yeux et nos oreilles. Les églises aussi s’adaptent comme tous les autres à l’esprit du temps. Dernièrement, on pouvait lire en gros titre : « Volte-face de l’église catholique. Le Vatican s’approche des homosexuels et des lesbiennes. Explication : Les homosexuelles peuvent enrichir la communauté chrétienne par leurs talents et leurs qualités … » Naturellement, chacun a le droit de vivre de la manière qu’il juge bon et personne ne doit être méprisé, voire être sujet à la discrimination à cause de sa manière de vivre. La dignité de tous les humains est et reste un sujet inviolable. Toutefois, pour celui qui croit Dieu et qui est réellement né de nouveau par l’Esprit, c’est encore aujourd’hui la Parole de Dieu qui est le talon de mesure. Celui qui appartient à la vraie Église du Seigneur respecte l’ordre de la création de Dieu, dans le couple et dans la famille, tout autant que l’ordre de l’Église et du plan du Salut qu’Il nous a transmis dans Sa Parole, et il se laisse insérer dans l’Ordre divin aussi bien dans le domaine naturel que dans le domaine spirituel. Mais avant tout il doit arriver ce qui a été proclamé à tout l’auditoire lors de la première prédication, il y a plus de 2000 ans, à la fondation de l’Église du Nouveau Testament : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » (Actes 2). La prédication aujourd’hui doit être en accord avec la première et pour les croyants du dernier âge de l’Église, les instructions sont exactement les mêmes que pour les croyants du premier âge. Celui qui ne se laisse pas convaincre par le Saint-Esprit et qui n’accepte pas la rédemption offerte ne se laissera pas non plus conduire à la repentance. Personne ne peut se sauver soi-même ; chacun doit invoquer le Nom du Seigneur et Sauveur, implorer le pardon et la délivrance par la prière et peut ensuite expérimenter, encore aujourd’hui, la réalisation de ce qui suit : « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Rom. 10 :13) ; « Au temps favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut » (2 Cor. 6 :2). Par la grâce de Dieu, la vie des croyants est ramenée en conformité avec la Parole de Dieu, aussi bien dans le domaine spirituel que naturel. Car 14 seul celui qui est dans la Parole peut être aussi dans la volonté de Dieu, et ce n’est que de cette manière que nous pouvons marcher avec Dieu, comme le fit déjà Hénoc avant d’être enlevé (Héb. 11 :5). C’est ainsi que le bon plaisir de Dieu reposera sur nous et telle une Épouse parfaite, nous entrerons au repas des noces avec l’Époux. Amen. « ... pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable» (Éph. 5 : 27). De nombreux voyages missionnaires sont de nouveau planifi és pour les mois à venir. Je vous demande de penser à moi dans vos prières. Agissant de la part de Dieu 15 Une photo d’une réunion à Cuba en janvier 2015. Aussi bien à Havane qu’à Holguin, les croyants sont venus de partout pour écouter la Parole. Des prédicateurs sont même venus de Santiago de Cuba pour assister aux réunions. C’est une grâce de pouvoir expérimenter en réalité comment le dernier message parvient à tous les enfants de Dieu dans toutes les nations. 16 Centre Missionnaire P.O Box 100707 47707 Krefeld Allemagne Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions men suelles qui ont lieu chaque premier week-end du mois. Le samedi soir à 19h30’ (Heure Europe Centrale) et le dimanche matin à 10h00’ (Heure Europe Centrale). Les réunions sont transmises dans le monde entier en 13 langues différentes. Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut! Page web: http://www.freie-volksmission.de/?lang=3&site=news E-mail: volksmission@gmx.de ou ewald.frank@freie-volksmission.de © Par l’auteur et l’éditeur E.Frank 
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1 « Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui, et éternellement » (Hébreux 13:8) Lettre circulaire Décembre 2015 Je vous salue tous très cordialement avec le passage des Actes des apôtres 26 :22 : « Mais, grâce au secours de Dieu, j’ai subsisté jusqu’à ce jour, rendant témoignage devant les petits et les grands, sans m’écarter en rien de ce que les prophètes et Moïse ont déclaré devoir arriver...» Amen! Cela est arrivé, en particulier lors de la première venue de Christ, où plus de cent prophéties se sont réalisées, et cela arrive maintenant, alors que les dernières prophéties s’accomplissent. Nous savons que Dieu a un Plan de salut, dont Il a fait l’annonce au travers de Ses prophètes et qu’Il exécute au jour du salut, dans lequel nous vivons: « L’Éternel des armées a pris cette résolution: qui s’y opposera ? Sa main est étendue: qui la détournera ? » (És. 14 :27). Paul avait reçu un appel (Actes 9) et par cela, il avait également une responsabilité directe devant Dieu, laquelle ressort dans chacune de ses épîtres. Comme il a pu dire : « ... car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, sans en rien cacher » (Actes 20 :27), ainsi de même dans notre temps, tout le Plan de Dieu nous a été nouvellement exposé par la bouche d’un vase mandaté et aussi révélé par le Saint-Esprit. Conformément à la promesse de Dieu, dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament (Mal. 4 :5 ; Mat. 17 :11), le Seigneur fidèle a envoyé un prophète avant Sa venue en tant qu’Époux céleste, afin de restaurer toutes choses dans Son Église et de la ramener à son état originel. Considérons le modèle biblique d’un appel et d’un mandat divin : Moïse pouvait dire : « Celui qui s’appelle “Je Suis’’ m’a envoyé vers vous » (Ex. 3 :14), car l’Éternel lui avait parlé personnellement : « Je t’enverrai auprès de Pharaon… » (Ex. 3 :10-12 ; Actes 7 :34). À la demande du Seigneur « qui enverrai-je ? », Ésaïe répondit : « Me voici, envoie-moi » (És. 6 :8). Il dit à Jérémie : « Ne dis pas : Je suis un enfant. 2 Car tu iras vers tous ceux auprès de qui je t’enverrai, et tu diras tout ce que je t’ordonnerai » (Jér. 1 :7). Le Seigneur ordonna à Paul de se mettre en chemin, car : « … je t’enverrai au loin vers les nations… » (Actes 22 :21). « …afin que tu leur ouvres les yeux… » (Actes 26 :17-18). Cela s’est réalisé par la prédication. Dans Jean 13 :20, le Seigneur Jésus souligne : « Celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. » Dans Jean 20 :21, le Seigneur ressuscité dit à Ses disciples : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » Lui-Même, en tant que Fils de l’homme, rend témoignage plus de vingt fois, depuis Jean chapitre 4 :34 jusqu’au chapitre 17 :8, disant qu’Il a été envoyé . Se référant à Sa venue, le Seigneur dit dans Malachie 3 :1 : « Voici, j’enverrai mon messager ; Il préparera le chemin devant moi », et dans Malachie 4 :5, nous trouvons la promesse suivante : « Voici, je vous enverrai Élie, le prophète… » Dans ses 1200 prédications, frère Branham s’est référé plus de 200 fois au total à Malachie 4 :5, où le Seigneur Lui-même dit : « Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour de l’Éternel arrive, ce jour grand et redoutable… » Ce verset s’est accompli dans notre temps. Par ce ministère promis, tout ce qui était dans l’Église à l’origine, dans la doctrine et la pratique, devait être rétabli, comme le Seigneur le confi rme dans Matthieu 17 :11 : « Il est vrai qu’Élie doit venir, et rétablir toutes choses. » Jean-Baptiste également savait quelle parole de Dieu le concernait. C’est pourquoi il pouvait dire : « … je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Aplanissez le chemin du Seigneur, comme a dit Ésaïe, le prophète (ch. 40 :3)» (Jean 1 :23). Dans Matthieu 11 :10, le Seigneur Jésus situe Lui-même son ministère : « Car c’est celui dont il est écrit (Mal. 3 :1) : Voici, j’envoie mon messager devant ta face, pour préparer ton chemin devant toi. » Dans cet exposé, il ne s’agit pas des ministères que Dieu a placé dans l’église tel que des apôtres, prophètes, bergers, docteurs et évangélistes, pas plus que des anciens et des diacres, ni des dons de l’Esprit dans l’Église, mais il s’agit du dernier mandat, du dernier message, qui doit être prêché non seulement dans une église locale, mais dans le monde entier, afin que l’Église de Jésus-Christ soit ramenée à sa position initiale. 3 Aussi certain que Jean-Baptiste pouvait témoigner : « … mais celui qui m’a envoyé baptiser d’eau, m’a dit … » (Jean 1 :33), c’est avec la même certitude que frère Branham pouvait témoigner de ce qui lui a été dit le 11 juin 1933, à savoir : « Comme Jean-Baptiste a été envoyé pour précéder la première venue de Christ, ainsi tu seras envoyé avec un message qui précédera la seconde venue de Christ ! » Il pouvait rendre témoignage de son mandat direct et aussi de l’expérience surnaturelle du 7 mai 1946, lorsqu’il a été établi dans le ministère. L’ange qui entra dans la pièce dans la lumière surnaturelle se tenait debout devant lui et dit : « Ne crains pas. J’ai été envoyé vers toi de la présence du Dieu Tout-Puissant ! » Il lui donna des directives et dit entre autre : « Comme il a été donné deux signes à Moïse, ainsi il te sera donné aussi deux signes… » C’était un ministère surnaturel confi rmé par des guérisons extraordinaires. Les miracles de guérison devaient attirer l’attention des gens sur la présence de Dieu et sur le message qu’il avait à apporter. Nous avons déjà souvent parlé et écrit au sujet du ministère particulier de frère Branham. En tant que témoin oculaire et auriculaire, je peux attester que Dieu l’a utilisé et béni en qualité d’évangéliste et de prophète, comme aucun autre dans notre temps, en confi rmant Sa parole. Mais maintenant nous ne sommes plus à la période de 1933 à 1946, ou à celle de 1946 à 1965, pendant lesquelles cet homme de Dieu a été connu dans le monde entier par ses réunions de réveil et de guérison exceptionnelles qu’il a tenues dans douze pays. Maintenant, il est question de la période spéciale dans laquelle nous vivons. Dieu, qui a fixé Son plan de salut depuis l’éternité, l’exécute jusqu’à la fin conformément à Sa volonté. Le ministère de Jean-Baptiste s’est terminé d’une manière inconcevable pour nous, soit par sa décapitation (Mat. 14 :1-12). Le 24 décembre 1965, frère Branham succomba aux blessures dont il avait été victime lors d’un accident routier, causé par un jeune conducteur ivre, le 18 décembre 1965. Dieu ne fait pas d’erreur. Que nous le concevions ou non, le ministère de frère Branham était manifestement terminé, toutefois pas l’appel à sortir et la préparation de l’Église-Épouse. Le message devait être premièrement apporté dans le monde entier, pour atteindre tous les peuples, les langues et les nations. 
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Comme Il conduit, je veux Le suivre On me demande toujours, surtout les frères dans le ministère, quand et comment j’ai connu frère Branham et quelles expériences ont été les plus importantes pour moi. 4 En 1949, le prédicateur connu David DuPlessis, de l’Afrique du Sud et un homme venant de Los Angeles, USA, nommé Hal Herman, qui priait pour les malades, ont été les orateurs dans les réunions de l’église pentecôtiste Elim, appartenant au prédicateur Paul Rabe à Hambourg. C’est de la bouche de Hal Herman que j’entendis pour la première fois le nom de William Branham, en relation avec le don extraordinaire de guérison. En 1951, je pris part à des réunions de l’église pentecôtiste libre dans la rue Eimsbütteler, à Hambourg, chez le pasteur Oscar Lardon. Dans cette église prêchèrent également un germano-américain de New York, nommé Hans Waldvogel, et un suisse-américain nommé Richard Ruff, qui firent eux aussi mention de William Branham au sujet de son don de guérison et de prophétie exceptionnel. À cette époque, le réveil de guérison mondial qui avait commencé avec William Branham se répandait partout. En 1953, je reçu la version allemande du livre « William Branham – un homme envoyé de Dieu », de la part d’Albert Götz, le fondateur de la maison d’édition « Mehr-Licht ». L’auteur était l’américain Gordon Lindsay de Dallas, au Texas. Ce qui était relaté dans ce livre suscita en moi une profonde impression. Quand j’appris que William Branham s’apprêtait à tenir des réunions spéciales à Karlsruhe, du 12 au 19 août 1955, il était pour moi évident que je devais y participer. C’est là que je fus témoin oculaire et auriculaire pour la première fois de son puissant ministère. Ce qui se passa durant le ministère prophétique de notre Seigneur se répétait devant nos yeux. Comme Il put dire à Nathanaël : « Avant que Philippe ne t’appelât, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu », et à Pierre, quand Il le rencontra pour la première fois : « Tu es Simon, fils de Jonas » (Jean chap. 1) ou à la femme au puits ce qui se passait dans sa vie (Jean 4), etc., ainsi de même en était-il avec le ministère prophétique de frère Branham. Lorsqu’il priait pour les malades, frère Branham voyait en vision des choses qu’il ne lui était pas possible de savoir, concernant la personne pour laquelle il priait. Quand il disait ce qu’il voyait, la foi du malade était tellement fortifi ée qu’il s’en allait guéri. Concernant ce don de visions prophétiques, il s’est référé à Jean 14 :12 : « … fera aussi les oeuvres que je fais… » et plus encore à Jean 5 :19 : « … le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu’il voit faire au Père… ». Le Fils de l’homme, Jésus-Christ, était le prophète promis (Deut. 18 :18). Tout comme Lui, frère Branham voyait en vision ce qui concernait les personnes à qui il parlait. Nous étions tous impressionnés par ce ministère extraordinaire, surnaturel et confi rmé, car devant nos yeux des aveugles recouvrèrent la vue, des 5 sourds purent entendre et les paralytiques purent marcher. Jésus-Christ se manifestait comme étant le Même qu’autrefois, alors qu’Il était sur la terre (Héb. 13 :8). Dès la première réunion, je savais qu’il s’agissait d’un homme envoyé de Dieu, car personne ne pouvait accomplir ce qui se passait, à moins que Dieu ne soit avec lui. Naturellement, j’avais l’ardent désir de connaître cet homme de Dieu personnellement. Cette occasion se présenta le lundi 15 août 1955. Je n’avais encore jamais connu auparavant une telle humilité et cordialité ! Alors que je me tenais près du comptoir de l’accueil de l’hôtel, frère Branham arriva dans la réception, il me vit et dit, en tenant sa main droite légèrement levée : « Tu es un prédicateur de l’Évangile ; ta femme est là-bas à l’entrée. » Ce n’est qu’ensuite qu’il me serra la main et s’entretint brièvement avec moi. Cette expérience m’a tellement frappé que je voulus rester en contact avec cet homme de Dieu. De ce fait, je saisis l’occasion pour participer à la grande conférence de « Voice-of-Healing » à Dallas, Texas, en juin 1958. Durant les réunions du matin et de l’après-midi, plusieurs évangélistes mondialement connus prenaient la parole et le soir, c’était frère Branham l’orateur principal. Je vis la différence et j’abordai frère Branham avant une réunion. Je voulais savoir ce qu’il en était de son ministère, qui se différenciait de tous les autres. Il répondit : « J’ai un message que je dois apporter ». À la fin de notre entretien, il dit : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message. » Deux ans auparavant, j’avais émigré au Canada avec ma femme. J’avais acheté une maison et je comptais rester là-bas pour toujours. Toutefois, je pris ses paroles comme le AINSI DIT LE SEIGNEUR. C’est ainsi que le mois d’août suivant, nous étions déjà retournés en Allemagne. Durant notre entretien à Dallas, frère Branham me demanda de passer auprès de Leo et Gene, les « tapeboys », qui s’occupaient d’enregistrer ses prédications. Je reçus de leur part cinq bandes magnétiques et je leur laissai mon adresse. Au début de sa prédication intitulée « Nous voulons voir Jésus », du 12 juin 1958, frère Branham se réfère à notre entretien, en disant : « Juste un peu avant, un homme venant d’Allemagne m’a entouré de son bras, juste il y a un instant. Là-bas nous avions en moyenne dix mille conversions chaque soir, cinquante mille pendant cinq soirs. » Depuis ce moment, toutes les prédications de frère Branham sur bande magnétique m’ont été expédiées. Ainsi je pus suivre son ministère sans interruption, jusqu’à la fin. En décembre 1959, j’ai commencé à traduire les prédications dans un petit groupe de prière à Krefeld. Le 28 novembre 1963, frère Branham dit dans une réunion : « Le service avec les bandes magnétiques va dans le monde entier. Je pense, c’est une façon par la6 quelle Dieu fait entrer le message dans les pays païens. Là-bas elles sont traduites. En Allemagne, ils amènent les bandes magnétiques dans les réunions, où des centaines se rassemblent. Le casque est mis aux oreilles et alors la bande est passée. Ainsi le prédicateur se tient devant des centaines de personnes et traduit dans sa langue ce que je dis… » Les plus importantes expériences L’expérience particulière de mon appel au ministère et de mon mandat, vécue le 2 avril 1962, est connue de tous. Je prêchais déjà depuis 1952, car je me sentais appelé à le faire. Mais ce jour-là, j’entendis la voix pénétrante et imposante du Seigneur prononcer les mots suivants : « Mon serviteur, ton temps pour cette ville va bientôt terminer. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher Ma Parole. » Je répondis : « Seigneur, ils ne m’écouteront pas. Ils ont tout à profusion et vivent dans l’abondance. » Alors le Seigneur répondit : « Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. Faites des provisions de nourriture et d’aliment, car il vient une grande famine. Alors tu te tiendras au milieu du peuple et tu distribueras la nourriture… » Et puis suivit l’ordre : « Mon serviteur, ne fonde pas d’églises locales et n’édite pas de livre de cantique, car ceci est le signe d’une dénomination. » Vu que des aliments tels que pomme de terre, farine et huile avaient été nommés, nous avons effectivement emmagasiné des provisions dans la cave. Nous nous attendions à une grande catastrophe, car c’était la période de la crise de Berlin, de la crise de Cuba et nous étions au point culminant de la guerre froide. Étant donné que le mur de Berlin fut érigé en août 1961, aussi bien dans l’Allemagne de l’Est que de l’Ouest et dans toute l’Europe, tous étaient inquiets de voir ce qui allait se passer. Comme les mois se succédaient et aucune famine ne survint, je me suis retrouvé dans une telle détresse intérieure que je ne voulais plus prêcher. En novembre, j’appelai frère Branham, le priant de m’accorder un entretien en urgence. Il eut lieu le lundi 3 décembre 1962, en présence des frères Fred Sothman et Banks Wood. J’étais assis à table en face de frère Branham et je m’aperçus qu’il était en train d’avoir une vision, du fait qu’il fermait un peu son oeil droit. Ce faisant, il répéta exactement les mots de mon appel. Ensuite, il m’expliqua qu’il ne s’agissait pas de nourriture et de 7 famine terrestre, comme je l’avais supposé, mais de la Parole promise pour ce temps – la nourriture spirituelle que je devais emmagasiner. Dans sa prédication du premier avril 1962, il parle de ce qu’il lui a été ordonné d’emmagasiner la nourriture à Jeffersonville. Cela se produisit alors que les prédications étaient enregistrées sur les bandes. C’est pourquoi chaque prédication m’a été envoyée. Il me dit aussi que je devais attendre pour la distribution de la nourriture – non pas pour la prédication de la Parole – jusqu’à ce que je reçoive tout le reste. À la fin, il me demanda encore si je pouvais parler à sa place à la réunion des hommes d’affaires chrétiens, chez Demos Shakarian à Los Angeles, car lui-même se trouvait dans les préparatifs de son déménagement à Tucson, Arizona. Vu que mon vol de retour passait de toute façon par Los Angeles, j’acceptai volontiers. Le fait d’avoir eu un contact personnel avec frère Branham, d’avoir été dans sa maison, d’avoir mangé avec lui et d’avoir été dans sa voiture avec lui a pour moi une très grande importance. Je garde également nos conversations téléphoniques et 23 lettres de sa part – la première date du 11 novembre 1955 et la dernière du 30 septembre 1965 – comme de précieux souvenirs. Le plus important cependant était la relation sur le plan spirituel que Dieu avait déterminé. Comme pour tous ceux qui côtoyaient frère Branham, sa mort subite fut pour moi aussi un grand choc, quoique je le vis dans une vision, le 24 décembre 1965, monter au ciel sur une nuée. Un jour avant son enterrement, qui eut lieu le 11 avril 1966, j’ai pu voir une fois encore frère Branham aux pompes funèbres : il reposait dans le cercueil, sans aucune blessure apparente, avec un léger sourire sur son visage. Au cimetière, le frère conducteur salua la congrégation en deuil par les mots suivants : « Nous sommes ici à cause de la résurrection du prophète. » Le rassemblement comptait sur sa résurrection le dimanche de Pâques 1966. Mais elle n’a pas eu lieu, c’est ainsi que sa dépouille mortelle fût déposée dans la tombe, alors que tous chantaient le cantique « Crois seulement, crois seulement… ». Quant à moi, j’avais l’impression que mon monde spirituel et tous mes espoirs attachés au ministère de frère Branham s’étaient effondrés. Mais lorsque je retournai dans ma chambre d’hôtel, une paix profonde m’envahit et j’entendis dans mon coeur : « Maintenant ton temps est arrivé d’aller de ville en ville et de pays en pays pour apporter le message. » Pendant les deux jours suivant, le 12 et le 13 avril, je convoquai les frères à Jeffersonville. Tous les autres frères venus d’ailleurs étaient repartis chez eux déçus, après l’ensevelissement, à l’exception de frère Lee Vayle, qui a écrit le livre « Exposé des 7 âges de l’Église ». Jusqu’à ce moment- là, il n’existait en anglais que le livre sur les âges de l’Église et la 8 brochure de 48 pages, intitulée « L’âge de Laodicée », ainsi que les livres « Le prophète du 20ème siècle » et « Un prophète visite l’Afrique du Sud ». Il n’existait encore aucune prédication de frère Branham imprimée et personne n’avait eu l’idée de le faire. Je proposai que Roy Borders, qui avait été le secrétaire de frère Branham et que je connaissais aussi personnellement, prenne la responsabilité de cette entreprise. Nous sommes convenus que les prédications enregistrées sur les bandes magnétiques soient imprimées et mises sous forme de brochure, afin qu’elles puissent être traduites en d’autres langues. Dans ma première brochure éditée en anglais, portant le titre « Only believe the Thus Saith the LORD », j’ai présenté le ministère de frère Branham. Le tirage total d’impression comptant 85000 exemplaires ont été envoyés avec l’adresse de Jeffersonville dans tous les pays où j’avais prêché. Ainsi, tous ceux qui étaient intéressés à recevoir les prédications imprimées en anglais pouvaient les commander à partir des États-Unis. À Krefeld, nous avons aussi commencé à traduire et à expédier les prédications imprimées en allemand. En 1966/67, j’avais déjà tenu des réunions dans 25 villes d’Europe Occidentale, dans lesquelles frère Pearry Green aussi, suite à mon invitation, rendit témoignage de ce qu’il avait vécu dans les réunions de frère Branham. Ensuite des frères commencèrent à traduire aussi en d’autres langues. Ainsi la propagation orale du message a été complétée par la distribution des prédications imprimées, après le départ du prophète. Depuis 1968, j’ai prêché également dans toute l’Europe de l’Est, y compris à Moscou. Ensuite se sont ajoutés le Caire, Damas, Beyrouth et encore beaucoup d’autres villes sur tous les continents, où j’ai eu l’occasion d’apporter le message biblique. Quatorze années richement bénies passèrent ainsi sous la conduite directe du Seigneur et portèrent beaucoup de fruit dans le Royaume de Dieu. Puis arriva l’année 1979, quand s’est déclenché l’enfer dans toute sa force pour me détruire avec l’oeuvre de Dieu, par de très graves calomnies et diffamations intentionnelles. Même l’appel divin a été mis en question et discrédité. Ce n’est que grâce à Dieu et à Sa miséricorde que l’ennemi n’est pas parvenu à détruire l’oeuvre de Dieu.
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La fondation de l’Église de Jésus-Christ à Jérusalem La fondation de l’Église a eu lieu d’une manière surnaturelle par l’effusion du Saint-Esprit. Dans Actes 1, il nous est dit que le Rédempteur ressuscité a passé 40 jours avec Ses disciples et leur a parlé du royaume de Dieu (verset 3). Il a répété la promesse : « Car Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit » (verset 5). Dans Luc 24 : 36-51, le Seigneur ressuscité avait montré à Ses disciples quelles étaient les Écritures de l’Ancien Testament qui s’étaient accomplies. Il leur ouvrit la compréhension spirituelle, afin qu’ils reconnussent toutes les prophéties relatives à Sa souffrance, à Sa mort, à Sa résurrection. Il dit : « Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le troisième jour, et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem » (versets 46-47) et Il termina avec ces paroles : « Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la puissance d’en haut ! » (verset 49). Après cela, Il fut élevé au ciel sous leurs yeux (Luc 24 : 51, Actes 1: 9). Après l’effusion de l’Esprit, l’apôtre Pierre put témoigner le jour de la Pentecôte : « Mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël : Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards auront des songes » (Actes 2 : 16-17). Pierre a tenu le premier sermon sous l’inspiration directe du Saint-Esprit. À partir du verset 37 jusqu’au 41, il nous est relaté ce qui est arrivé lorsque la multitude fut saisie par la prédication : « Après avoir entendu ce discours, ils eurent le coeur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : Hommes frères, que ferons-nous ? Pierre leur dit : Repen6 tez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera ». D’abord la prédication, suivie de la foi des auditeurs et de l’obéissance dans le baptême. « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des disciples augmenta d’environ trois mille âmes » (Actes 2 : 41). Une voix crie avec force : vous tous, peuples, entendez ! Le jour de la Pentecôte fut tenu le sermon fondamental, qui était valable partout à l’époque des apôtres et qui est encore aujourd’hui valable dans l’Église de Jésus-Christ ! Dès le début, dès le premier jour du Nouveau Testament, tout ce qui fait partie du plan du Salut est arrivé comme cela a été annoncé dans l’Ancien Testament. Paul témoigne de ce fait dans sa première épître : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de Dieu – Évangile qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures » (Rom. 1: 1 -2). Amen. L’évangéliste Philippe prêcha en Samarie. « Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser » (Actes 8 :12). Ayant entendu cela les apôtres vinrent de Jérusalem et « prièrent pour eux, afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Car il n’était encore descendu sur aucun d’eux ; ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus » (versets 15-16). Dans Actes 10, Pierre a prêché l’Évangile de Jésus-Christ dans la maison du centenier romain Corneille : « Et Jésus nous a ordonné de prêcher au peuple et d’attester que c’est lui qui a été établi par Dieu juge des vivants et des morts. Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés … Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous ? Et il ordonna qu’ils soient baptisés au nom du Seigneur » (Actes 10 : 42-48). Quand Paul prêcha à Éphèse aux disciples de Jean, nous lisons dans Actes 19: 5-6+11: « Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient … Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par les mains de Paul… ». 7 Tant que l’Église du Seigneur Jésus-Christ est sur la terre, ce que Pierre a prononcé le jour de la Pentecôte s’applique encore à tous les croyants dans le monde entier : « Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » (Actes 2 : 39). Une voix crie avec force : Dans l’Église de Jésus-Christ, la première et la dernière prédication, le premier et le dernier baptême doivent être exactement identiques. C’est le modèle éternel de la proclamation: la foi, le baptême, le baptême du Saint-Esprit. Ce qui a été enseigné et vécu le jour de la fondation de l’Église du Dieu vivant est la ligne directrice jusqu’à la fin du Nouveau Testament. L’apôtre Paul atteste que l’Église est « édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire » (Éph. 2 : 20). « Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l’oeuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ » (Éph. 4 : 11-12). L’apôtre écrit à Timothée : « … mais si je tarde, tu sauras comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité » (1 Tim. 3 :15). La première Église était le corps du Seigneur, le lieu où Dieu se révèle, revêtue de la puissance de Dieu avec les dons spirituels et divers ministères (1 Cor. 12 : 4-31) – unie en un seul Corps par la foi, le baptême et le baptême de l’Esprit (versets 12-26). Ce n’est que là où il en est ainsi que s’applique encore aujourd’hui : un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême (Éph. 4: 3-5). Au Retour de Jésus-Christ, cette Écriture sera accomplie pour l’Église : « ... afin de la sanctifi er en la purifi ant et en la lavant par l’eau de la parole, pour faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable » (Éph. 5 : 26-27). Écouter, croire et expérimenter la prédication de la grâce de Dieu, de la rédemption, de la justification et de la réconciliation avec Dieu, signifi e : « À plus forte raison donc, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, serons-nous sauvés par lui de la colère » (Rom. 5 : 9). Dans la Parole de Dieu, nous devons tout laisser (et tous les croyants bibliques le font également) tel que cela a été établi au commencement. 8 
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Phases spéciales Le 24 décembre 1965, une phase bénie prit fin : Le Seigneur Dieu reprit auprès de Lui Son serviteur et prophète. J’ai assisté à l’enterrement qui eut lieu le dimanche de Pâque 11 avril 1966, l’âme remplie de tristesse. Après tant de larmes et une profonde affl iction, une voix parla à plusieurs reprises dans mon coeur : « Maintenant ton temps est venu d’aller de ville en ville pour prêcher la Parole et pour distribuer la Nourriture spirituelle ». C’est alors que je sus que le temps était arrivé. En avril 1966 commença une nouvelle phase, ou autrement dit, une continuation. Mais, comment cela était-il possible ? Mandaté par le Seigneur Lui-même, immédiatement après l’enterrement, le 12 et 13 avril, j’ai convoqué les frères à Jeffersonville. Mon intention 5 principale était de pouvoir imprimer les prédications enregistrées sur les bandes magnétiques, pour permettre de les traduire dans d’autres langues. Roy Borders qui avait été le secrétaire privé de frère Branham et que je connaissais fut chargé d’organiser l’imprimerie. C’est ainsi que fut fondé « Spoken Word Publications ». Si le Seigneur fidèle n’avait pas eu Son serviteur William Branham à Jeffersonville le 11 juin 1933, nous n’aurions rien entendu d’un message. Si le Seigneur fidèle n’avait pas eu Son serviteur Ewald Frank à Jeffersonville en avril 1966, le monde n’aurait jamais entendu parler du message. En 1973, je fis un voyage à Jeffersonville, accompagné de notre conducteur de l’église et ancien, frère Leonhard Russ et de frère Erich Schwill. Les frères de là-bas nous montrèrent l’endroit où frère Branham baptisait sur la rive du fl euve Ohio quand l’événement surnaturel se produisit. Nous avons visité également le Branham Tabernacle et l’édifice « Spoken Word ». Joseph, le fils cadet de frère Branham, avait à peine 11 ans en avril 1966. En 1980, il renomma « Spoken Word Publications » en « Voice of God, Inc. » À ce moment-là, j’avais déjà parcouru plus de la moitié du globe pour apporter le message de la Parole. Avant d’exécuter une mission divine, il faut premièrement qu’un appel et un mandat direct aient été prononcés. Je le dis devant le Seigneur Dieu : Au moment où la voix du septième ange des trompettes d’Apocalypse 10 : 7 a été proclamée comme étant « la voix de Dieu », l’exaltation du prophète a offi ciellement commencé. Apocalypse 10 :7 ne parle absolument pas de la voix de Dieu. Dans Apocalypse 8 et 9, les six anges des trompettes qui portent leurs jugements sur la terre sont montrés. Dans Apocalypse 10 :7 nous trouvons l’annonce de ce qui arrivera lorsque le septième ange sonnera de la trompette : Alors le mystère de Dieu s’accomplirait, comme Il l’a annoncé à Ses serviteurs les prophètes. Dans Apocalypse 11, après que les deux témoins aient achevé leur ministère et que le temple ait été rebâti et mesuré, le septième ange sonne de la trompette et le Royaume est annoncé : « Le septième ange sonna de la trompette (comme cela est annoncé au cha6 pitre 10 : 7). Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient : Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles » (Apoc. 11 :15). Amen Tout ce qui est rapporté dans les sceaux au chapitre 6 d’Apocalypse et dans les chapitres suivants se trouve encore dans le futur. Frère Branham disait que tout ce qui est décrit dans le sixième et le septième sceau se rapporte au temps de la grande tribulation. Apocalypse 10 relate ce qui arrive quand le Seigneur, en tant que l’Ange de l’Alliance, pose Ses pieds sur la terre et sur la mer. Seulement quand, (et non pas en 1963) « ... Quand les sept tonnerres eurent fait entendre leurs voix... Et l’ange... leva sa main droite vers le ciel et jura... » (Verset 4-6). Conformément à Daniel 12 :7, il reste encore trois ans et demi après le serment jusqu’à la fin de cette période de temps. Apocalypse 10 : 7 reste et demeure au singulier. Frère Branham parlait toujours des mystères de Dieu. Paul aussi l’a fait : « Ainsi, qu’on nous regarde comme des serviteurs de Christ, et des dispensateurs des mystères de Dieu » (1 Cor. 4 : 1). Le mystère de Dieu, c’est Jésus-Christ notre Seigneur. L’apôtre insiste encore une fois : « ... afin qu’ils aient le coeur rempli de consolation, qu’ils soient unis dans l’amour, et enrichis d’une pleine intelligence pour connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance » (Col. 2 : 2-3). En février 1980 à Marseille, la question relative aux sept tonnerres d’Apocalypse 10 m’a été posée pour la première fois. Je n’ai pas su que répondre, mais le matin suivant, le Seigneur m’interpella avec une voix puissante : « Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée 4 ». Personne ne peut s’imaginer ce que l’on ressent dans un pareil moment. Maintenant le Seigneur fidèle m’adressait ces paroles personnellement. Alors que je lisais le texte : « ... prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant… » (Verset 2), j’ai réalisé clairement que rien n’était écrit sur les sept tonnerres ; par conséquent, rien ne peut être prêché à ce sujet. 7 Ma mission est de prêcher uniquement la Parole écrite. Dans les trois premiers versets d’Apocalypse 1, nous lisons : « Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrite ! Car le temps est proche » (Verset 3). Frère Branham a mis l’accent sur les quatre derniers versets d’Apocalypse 22 environ 150 fois. Quiconque ajoute ou retranche quelque chose de ce qui est écrit, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la vie. C’est pourquoi il disait : « N’acceptez rien si cela n’est pas écrit dans la Bible ». Chaque prédicateur devrait lire 2 Timothée 4 avec une grande attention et s’examiner, pour voir si le verset 2 s’applique à sa personne, si il ne prêche que la Parole de Dieu ou alors les versets 3 et 4 le concerne, si il proclame des fables humaines. Celui qui n’a pas le respect pour chaque Parole de Dieu est condamné à croire des propres interprétations et des fausses doctrines (2 Thes. 2 :10-12). Je ne corrige pas le prophète, mais c’est mon devoir sacré de mettre correctement à sa place dans les Saintes Écritures, selon l’ordre divin, tout ce qu’il a dit en rapport avec le Plan de salut de Dieu. Je dois dire à tous ceux qui se réfèrent uniquement à lui et à ses citations ce que Pierre a dit concernant les lettres de Paul : « C’est ce qu’il fait dans toutes les lettres, où il parle de ces choses, dans lesquelles il y a des points diffi ciles à comprendre, dont les personnes ignorantes et mal affermies tordent le sens, comme celui des autres Écritures, pour leur propre ruine » (2 Pi. 3 :16). Frère Branham a souvent présenté dans la forme du passé les choses qui sont encore à venir. Mais il en est ainsi de toutes les prophéties bibliques. Sur l’île de Patmos, Jean vit toutes ces choses comme si elles étaient déjà arrivées. Mais seulement les ignorants spirituels tordent le sens des citations pour la ruine de ceux qui les écoutent. Notre Seigneur rend témoignage de Jean-Baptiste qu’il était plus qu’un prophète, mais pas plus qu’un homme. « Qu’êtes-vous donc allés voir ? Un prophète ? Oui, vous dis-je, et plus qu’un prophète ». Et là notre Seigneur met l’accent : « C’est celui dont il est écrit : Voici, j’envoie mon messager devant ta face, pour préparer ton che8 min devant toi ». La Parole témoigne la même chose de William Branham, car tous les apôtres ont annoncé le retour du Seigneur, mais William Branham s’est vu confi er la tâche directe d’apporter le message qui précède la seconde Venue de Christ. Il n’était toutefois qu’un homme, un homme envoyé de Dieu. Mais le don divin de révélation et le ministère prophétique de frère Branham étaient infaillibles et parfaits. En tant qu’homme, il avait lui aussi parfois certaines perceptions personnelles des choses. Ainsi, il était absolument convaincu que tout ce qui lui avait été montré en vision en 1933 serait accompli d’ici l’année 1977. C’est pourquoi les fanatiques de Branham en ont fait la doctrine que tout prendrait fin en 1977 et que l’enlèvement aurait lieu. Mais le fait est certain et demeure, que personne ne connaît ni le jour ni l’heure. O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! Pour la gloire de Dieu, je peux témoigner de ce qu’Il m’a accordé par Sa grâce. Cela fait exactement 70 ans que j’ai expérimenté ma conversion et consacré ma vie au Seigneur. C’était après la seconde Guerre mondiale lorsque j’ai accepté Jésus-Christ comme mon Sauveur personnel, lors de la première campagne d’évangélisation sous tente qui eut lieu en juin 1948. Quatre semaines plus tôt, le 14 mai 1948, Ben Gourion avait proclamé la fondation de l’État d’Israël. En juin 1949, durant la conférence internationale de Pentecôte à Hambourg, je reçus le baptême du Saint-Esprit. En août 1955 à Karlsuhe, j’assistai pour la première fois à une réunion de frère Branham et le lundi 15 août 1955, je le rencontrai personnellement pour la première fois. Le 12 juin 1958, à Dallas au Texas, j’eus l’occasion d’avoir une ample conversation avec lui. Le 2 avril 1962, j’expérimentai mon appel au ministère de manière surnaturelle. En particulier depuis ce moment je puis dire : « Ma vie était au service de mon Seigneur, dans les villes proches comme dans les pays lointains ». 9 J’ai déjà rendu témoignage à plusieurs reprises de mon expérience puissante du 2 avril 1962. Je voudrais évoquer ici encore une fois ce qui se passa en décembre 1962. Avec frère Branham, nous étions convenus par téléphone de nous rencontrer au début de décembre pour un entretien personnel. Le dimanche 2 décembre j’étais assis dans l’auditoire du Branham Tabernacle. Alors que le pasteur, frère Neville, demanda à l’assemblée de se lever pour la prière, frère Hickerson s’écria d’une voix forte : « Ainsi parle le Seigneur Dieu : Mon fils Frank, tu n’as pas traversé l’océan en vain. Ne sois pas découragé parce que tu n’as pas rencontré Mon prophète hier, tu le rencontreras demain et il te dira tout ce qui est sur ton coeur ». Le pasteur, frère Neville m’appela pour que je parle à l’assemblée au cours des deux réunions auxquelles j’ai assisté. J’ai pu prêcher deux fois derrière le même pupitre d’où le prophète apporta ses messages. Il arriva comme frère Hickerson l’avait dit dans la prophétie : Frère Branham vint me prendre à l’hôtel lundi et nous avons passé plusieurs heures en conversation. En présence des deux frères, Fred Sothman et Banks Wood, le prophète répéta les paroles que le Seigneur m’avait adressées le 2 avril 1962. Il me dit que la famine ne se référait pas à la nourriture naturelle, comme je l’avais pensé mais à la nourriture spirituelle que je devais distribuer. Frère Branham a confi rmé mon appel par révélation et a répondu aux questions qui brûlaient dans mon coeur. Pour terminer, il dit textuellement : « Frère Frank, attends avant de distribuer la nourriture, jusqu’à ce que tu aies reçu le reste qui en fait partie ». Le reste se trouve dans les prédications sur les sept Sceaux de mars 1963 jusqu’à la dernière prédication de l’homme de Dieu en décembre 1965, lesquelles m’ont toutes été expédiées. Ce n’est qu’à ce moment que pouvait commencer la distribution de la nourriture. La distribution de la nourriture spirituelle doit toujours contenir la prédication de la Parole écrite. « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l’Éternel, où j’enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles de l’Éternel » (Amos 8 :11). Le Seigneur a dit : « Il est écrit : l’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mat. 4 : 4). 10 Pour moi, mon appel au ministère est aussi important que les paroles que l’Éternel adressa à Abraham dans Genèse 12, à Moïse dans Exode 3 et à Josué au chapitre premier ou à Jean-Baptiste dans Luc 3, à Paul dans Actes 9 et à frère Branham, le 11 juin 1933 et le 7 mai 1946. Chaque appel et mandat divin était et est relié avec le Plan du Salut de Dieu. « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit reçoit celui qui m’a envoyé » (Jean 13 : 20). Ensuite arriva le dimanche 19 septembre 1976, le jour où le Seigneur fidèle plaça scripturairement le mandat qu’Il m’a donné : « Mon serviteur, Je t’ai établi selon Matthieu 24 :45-47 pour distribuer la Nourriture au temps convenable ». Frère Branham vit dans une vision comment il emmagasinait toute sorte d’aliments sur une étagère. Il en parla le 1 avril et le 30 décembre 1962. Il m’a été donné la charge divine de présenter au peuple de Dieu la Nourriture emmagasinée bien préparée sur la table du Seigneur. Tous les frères dans le monde entier distribuent la même Nourriture spirituelle, lorsqu’ils prêchent la Parole révélée. La vieille tactique de Satan Pour nous, il est diffi cile de comprendre comment cela fut possible que l’astre brillant, le fils de l’aurore, puisse s’élever dans le ciel. Il voulait établir son propre trône au-dessus des étoiles de Dieu et devenir semblable au Très-Haut (És. 14:12 et suivant). À cause de son désir de s’exalter lui-même par ses « Je veux… Je veux… », il a provoqué sa propre chute, son sort, il est devenu l’ennemi juré de Dieu et l’adversaire de tous les croyants. Il a précipité avec lui tous les anges qui le suivaient. Dans Apocalypse 12 : 7-9 il nous est dit que la dernière bataille a lieu dans le ciel : « Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui ». 11 Le premier service de baptême de frère Branham dans le fl euve Ohio le 11 juin 1933 Quarante ans plus tard, accompagné de frère Russ et de frère Schwill, j’ai visité l’endroit où le Seigneur descendit dans la nuée surnaturelle à la vue de milliers de personnes, le 11 juin 1933, lorsqu’Il donna le mandat à frère Branham. 12 A Jeffersonville, nous avons aussi visité « Spoken Word Publications » qui a été construit et présidé par frère Roy Borders. Il a été le secrétaire privé de frère Branham jusqu’à la fin. En décembre 1962, j’ai eu le privilège de parler depuis le pupitre du tabernacle de frère Branham, où il a tenu ses prédications les plus importantes. (Depuis la gauche: les frères Frank, Borders, Russ, Schwill) 13 Frère Branham avec Joseph, son fils cadet, peu de temps avant sa mort. En 1980 Joseph repris « Spoken Word Publications » et lui donna le nom « Voice of God Recordings, Inc. » La Bible de frère Branham telle qu’il l’a laissée en 1965. 14 
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« Car l‘Éternel aura pitié de Jacob, il choisira encore Israël, et il les rétablira dans leur pays » (És. 14:1). « Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et il le gardera comme le berger garde son troupeau » (Jér. 31:10). « C‘est pourquoi tu diras: Ainsi parle le Seigneur, l‘Éternel: Je vous rassemblerai du milieu des peuples, je vous recueillerai des pays où vous êtes dispersés, et je vous donnerai la terre d‘Israël » (Éz. 11:17). « L‘Éternel possédera Juda comme sa part dans la terre sainte, et il choisisra encore Jérusalem » (Zach. 2:12). « Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier (Osée 9:10). Dès que ses branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous savez que l‘été est proche » (Mat. 24:32). 15 Il n’est pas facile non plus pour nous de comprendre que Satan, après sa révolte dans le ciel et sa chute qui a fait de lui l’adversaire de Dieu, puisse continuer son projet sur la terre et provoquer la chute originelle dans le jardin d’Éden. Frère Branham parla souvent de ce sujet, dans le septième Sceau également. Qui peut comprendre que le Seigneur Dieu, qui marchait dans le jardin d’Éden, permit à Satan, le serpent ancien, d’impliquer Ève dans une conversation, l’entraînant à douter de la Parole de Dieu : « Dieu a-t-il vraiment dit » ? Au moment où Ève lui prêta l’oreille et que Satan réussit à semer le doute sur ce que Dieu avait dit à Adam, le mal était fait. Frère Branham souligne que c’est ainsi que Satan put vaincre sur la Parole. Il dit plus loin : L’incrédulité est le péché, à vrai dire, qui entraîne toutes les autres transgressions. Celui qui ne croit pas ce que Dieu, le Seigneur a dit est condamné à croire le mensonge de Satan. Frère Branham voulait parler sur « La trace du serpent », le 24 décembre 1965, et il avait pris des notes à ce sujet, mais c’est précisément ce jour-là qu’il a été repris dans la gloire. Au commencement, le serpent usa de ruse et de séduction et à la fin, le serpent fait de même. La séduction d’Ève est arrivée par la volonté permissive de Dieu, afin que le plan de Rédemption puisse se réaliser dans la volonté parfaite de Dieu. Étant séduite, elle amena Adam sous son influence, l’entraînant également dans la chute du péché. Les deux semences complètement différentes ont été manifestées en Caïn et Abel ; l’inimitié fut dressée. Toutefois ce n’est qu’ainsi que le plan de Rédemption de Dieu pouvait entrer en vigueur. Immédiatement après, le Seigneur Dieu donna la promesse que la semence divine viendrait par la femme et qu’elle écraserait la tête du serpent (Gen. 3 :15). Ensuite le blâme a été prononcé à Adam : « Puisque tu as écouté la voix de ta femme… ! » (Verset 17). Malheureusement, à la fin des années 70 Satan, le serpent ancien, s’infiltra aussi parmi nous par le canal du don de la prophétie. Les paroles « Ainsi dit le Seigneur, Mon serviteur… » se révélèrent être le « Ainsi dit une femme… ». L’appel et ce que le Seigneur avait dit à Son serviteur le 2 avril 1962, fut remis en question. Ce qui s’était passé dans le jardin d’Éden se répétait ici : « Le Seigneur lui 16 a-t-Il vraiment parlé ?... » Cependant, ce n’est que de cette manière qu’ici aussi les deux semences purent se manifester, tout comme avec Caïn et Abel. Sous l’influence directe du serpent, par la ruse et les arguments, il fut hautement propagé : « Le Seigneur ne lui a absolument pas parlé ». L’église locale a été détruite. Les croyants du message du temps de la fin dans le monde entier ont été entrainés dans la séduction. Qui peut le comprendre ? Le 16 juin 1979, le Seigneur Dieu prononça d’une voix courroucée, comme dans un retentissement de tonnerre, les mêmes neuf mots qu’Il prononça dans le jardin d’Éden il y a six-mille ans : « Puisque tu as écouté la voix de ta femme ». La volonté permissive de Dieu devait s’accomplir là aussi, afin que maintenant, la volonté parfaite de Dieu puisse s’accomplir dans les véritables croyants. Ce qui s’est passé dans le ciel et dans le jardin d’Éden est loin derrière nous, cependant ce qui s’est passé parmi nous nous a beaucoup éprouvé. Deux semences spirituelles différentes sont apparues : les uns croient au mandat divin, les autres le méprisent et s’en moquent. Tous ceux qui se trouvent sous la mauvaise influence ne sont plus entrés dans le bâtiment de l’église, ici au Centre missionnaire, depuis mai 1979 jusqu’à ce jour. Maintenant il est aussi question des deux semences. Les uns croient que le Seigneur Lui-même a donné ce mandat dans le Plan du Salut par un appel direct, lequel a été exécuté dans le monde entier durant plus d’un demi siècle. Les autres persistent dans l’enseignement qui affi rme que le prophète est le précurseur de la seconde Venue de Christ, non pas le message, et ceux-ci attendent que le prophète revienne et qu’il achève son ministère dans une tente. Son ministère unique que j’ai expérimenté personnellement était une répétition de ce qui s’est passé dans le ministère de notre Seigneur. Frère Branham l’a souligné plusieurs fois en se rapportant dans ce contexte à Genèse 18, qui relate l’entretien du Seigneur avec Abraham, et à Jean 5 :19. Mais maintenant, le prophète est exalté au travers des fausses doctrines, jusqu’à l’idolâtrie qui se fait 17 autour de lui. Ils passent à côté de ce que Dieu fait à présent en rejetant le porteur du message de la Parole. Ce faisant, ils font menteurs le Seigneur Lui-même, qui a donné le mandat, et le prophète, qui l’a confi rmé. Dieu leur adresse ces paroles : « Voyez, contempteurs, soyez étonnés et disparaissez ; car je vais faire en vos jours une oeuvre, une oeuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait » (Actes 13 :41). Dans Éphésien 6, il nous est dit : « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes » (Versets 11-12). Chaque verset de ce chapitre est une convocation importante à laquelle nous devrions faire attention et que nous devrions exécuter. « Prenez aussi le casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu » (Verset 17). L’apôtre a désigné la Parole de Dieu comme une « épée de l’Esprit » dans le combat spirituel. Il appelle les croyants à prier les uns pour les autres et au verset 19, il demande aussi le soutien de la prière pour lui-même : « Priez pour moi, afin qu’il me soit donné, quand j’ouvre la bouche, de faire connaître hardiment et librement le mystère de l’Évangile… ». Dans Apocalypse 12 :10-11, nous lisons de la troupe des vainqueurs qui est enlevée : « Et j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, ainsi que la puissance, le règne de notre Dieu, et l’autorité de son Christ ; car il a été précipité, l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort ». 18 La grâce de Dieu C’est avec une grande reconnaissance que nous pouvons louer la grâce de Dieu. Car malgré toutes les calomnies hallucinantes et la diffamation intentionnelle qui surgirent depuis 1979, le Seigneur fidèle a usé de grâce envers nous. Non seulement l’église locale a de nouveau été bénie, mais aussi l’oeuvre missionnaire dans le monde entier. Deux cents à trois cents frères et soeurs de toute la région viennent aux réunions hebdomadaires. Les premiers weekends, il y a chaque mois jusqu’à 1200 fidèles de toute l’Europe, et aussi des pays les plus reculés du monde, qui viennent écouter la Parole de Dieu. Les connexions en ligne à nos réunions le premier weekend de chaque mois ont considérablement augmenté ces derniers mois, jusqu’à atteindre plusieurs milliers dans 172 pays. Le ministère spécial de frère Branham prit fin en 1965. Ensuite vinrent les années richement bénies entre 1966 et 1979, et maintenant, nous regardons en arrière à presque 40 ans durant lesquels Dieu a été avec nous au-delà de toutes nos attentes. Savez-vous comment frère Branham a laissé sa Bible chez lui le jour où il n’est plus revenu ? Elle était restée ouverte sur sa table du bureau à la dernière page du livre de Deutéronome, au chapitre 34, et au début du livre de Josué, chapitre premier. Sous la conduite de Moïse a eu lieu la sortie de l’esclavage de l’Égypte, sous la conduite de Josué, l’entrée dans le pays promis. Par le ministère de frère Branham a commencé l’appel à sortir de l’esclavage des dénominations et maintenant, nous vivons l’entrée des enfants de Dieu dans toutes les promesses. Lorsque frère Branham parla sur le septième Sceau, il pria ainsi au cours des dernières minutes : « Ensuite, Seigneur, je Te prie de m’aider. Je commence à diminuer peu à peu, Seigneur. Je sais que mes jours ne peuvent plus être très nombreux et je Te prie de m’aider. Que je sois fidèle, Seigneur, honnête et sincère, afin de pouvoir porter le message aussi loin qu’il m’a été ordonné de le porter. Et quand le temps sera venu pour moi d’entrer dans le repos, quand je descendrai vers la rivière où les vagues commenceront à m’emporter, ô mon Dieu ! que je puisse remettre 19 cette vieille épée à quelqu’un qui sera honnête à son égard, Seigneur, et qui portera la Vérité ». Puis-je demander qui a apporté le premier le message dans l’Europe occidentale et dans l’Europe de l’Est, en Asie et en Afrique et dans le monde entier ? Y a-t-il quelqu’un d’autre sur la terre qui ait entendu la voix du Seigneur, qui ait reçu un appel divin et qui ait exécuté un mandat dans le Plan du Salut ? Tous ceux qui sont de Dieu écoutent les Paroles de Dieu (Jean 8 : 47) et ils ont reconnu qu’il s’agit du dernier message de l’appel à sortir, de restauration, de séparation et de préparation avant le Retour très proche de Christ. Tous ceux qui croient qu’un mandat direct relié au Plan du Salut de Dieu s’exécute maintenant ont des yeux bénis avec lesquels ils voient, et des oreilles bénies, avec lesquelles ils entendent (Luc 10 : 23), et ils prendront part à l’enlèvement, en tant que les bénis du Seigneur. Frère Branham n’a apporté le message dans aucun autre pays, car après l’ouverture des Sceaux en mars 1963, il n’a plus prêché dans aucun autre pays à l’étranger. À présent, je peux regarder en arrière à de nombreuses années durant lesquelles j’ai prêché personnellement le message biblique par un mandat divin direct dans 165 pays, dans plusieurs villes sur toute la terre, à Moscou, à Pékin, au Caire et aussi à Damas. Si l’on ajoute à cela toutes les émissions TV, alors j’ai tenu plus de onze mille prédications. En ce moment, les émissions télévisées sont diffusées régulièrement dans 72 pays et sont suivies, selon la statistique des stations, par 10 à 12 millions de récepteurs. Le Seigneur Dieu a accordé également Sa grâce spéciale pour que je puisse traduire les prédications de frère Branham et en plus écrire tous les livres, les brochures et les lettres circulaires. J’ai racheté le temps et j’ai dépassé les 24 millions de kilomètres aériens avec les voyages missionnaires effectués tous les mois. Une seule chose m’attriste profondément : le fait qu’après 1979, dans de nombreuses villes, plusieurs soi-disant assemblées du message ont surgi. Selon l’Écriture toutefois, il n’existe qu’une seule assemblée du Dieu vivant dans une ville. Tout le reste sont des groupes « fait maison » retenus sous l’influence d’hommes qui propagent des interprétations particulières en se référant au prophète. Paul a mis en garde : « Je 20 vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice de l’enseignement que vous avez reçu. Éloignez-vous d’eux » (Rom. 16 :17). C’est Dieu Lui-même qui a établi les ministères dans l’Église (Éph. 4 : 11 ; 1 Cor. 12 : 28). C’est Lui aussi qui a ordonné personnellement ce dernier mandat. Tous les frères qui se sont détournés suivent leur propre chemin et ils méprisent la Parole. Tous se réfèrent à des citations et c’est ainsi que se forment tous ces groupes. Pour moi, ce qui est écrit demeure valable : « Ce n’est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux… Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin se lève dans vos coeurs » (2 Pie. 1 : 16-19). Durant toutes ces années, je n’ai pas discuté une seule fois sur des citations, mais j’ai prêché uniquement la Parole. Nous écoutons et lisons les prédications et nous les laissons telles qu’elles sont. Que le Seigneur fidèle soit remercié, car je peux m’attribuer le passage de 2 Timothée 4 :17 : « C’est le Seigneur qui m’a assisté et qui m’a fortifi é, afin que la prédication soit accomplie par moi et que tous les païens l’entendent. Et j’ai été délivré de la gueule du lion ». Dans le monde entier, nous servons les élus qui croient aux promesses de Dieu avec la nourriture spirituelle pour ce temps. Parlant de ceux que le Seigneur envoya, Il dit très clairement : « Celui qui vous écoute m’écoute, et celui qui vous rejette me rejette ; et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé » (Luc 10 :16). Amen. C’est ainsi. Nous voyons Matthieu 24.14 s’accomplir textuellement devant nos yeux : « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin ». 21 Toutes les nations – ceci n’a aucun précédent. Et il faut que ce soit l’Évangile éternel original : « Je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel ; il avait un Évangile éternel, pour l’annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue, et à tout peuple » (Apoc. 14 : 6). 
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Le témoignage d’un serviteur de Dieu « Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas : c’est par là que nous connaissons l’Esprit de la vérité et l’esprit de l’erreur » (1 Jean 4 :6). Dieu a établi les cinq ministères dans Son Église : « Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs » (Éph. 4 :11). 21 Toutefois, lorsqu’il s’agit d’un mandat relié au Plan de Salut, le mot « serviteur » est employé. Même notre Seigneur et Sauveur a été désigné comme « serviteur ». « Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J’ai mis mon Esprit sur lui ; Il annoncera la justice aux nations » (És. 42 :1). « À cause du travail de son âme, il rassasiera ses regards ; par sa connaissance mon serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes, et il se chargera de leurs iniquités » (És. 53 :11). « Voici mon serviteur que j’ai choisi, mon bien-aimé en qui mon âme a pris plaisir. Je mettrai mon Esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations » (Mat. 12 :18). Également les prophètes étaient désignés comme « serviteurs » : « Car le Seigneur, l’Éternel ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3 : 7). Paul qui était un apôtre mandaté se présente déjà comme « serviteur » dans sa première épître : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de Dieu » (Rom. 1 :1). De même les apôtres Pierre et Jacques, ainsi que Jude, le frère de Jacques, se présentent en tant que serviteurs : « Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ… » (Jac. 1 :1). « Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-Christ… » (2 Pi.1 :1). « Jude, serviteur de Jésus-Christ… » (Jude 1). J’ai maintes fois rendu témoignage des expériences surnaturelles que le Seigneur fidèle m’a accordées par Sa grâce depuis 1962. Le lundi 2 avril 1962, au moment même de mon appel, le Seigneur m’interpella trois fois par « Mon serviteur » : Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt fini. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher Ma parole… » « Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront… » 22 Et encore : « Mon serviteur, ne fonde pas d’églises locales et n’édite pas de livre de cantiques… » Les deux termes « serviteur » et « envoyer » sont d’une grande importance par rapport à un appel. De même lors des expériences successives, quand le Seigneur me donna des instructions, Il m’a toujours adressé la parole avec « Mon serviteur ». Parmi les plus importantes pour moi se trouve ce que le Seigneur fidèle m’a dit ce dimanche 19 septembre 1976 : « Mon serviteur, je t’ai établi, conformément à Matthieu 24 versets 45 à 47, pour distribuer la Nourriture au temps convenable ». Auparavant ce passage de la Bible ne m’était jamais ressorti de manière particulière : « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée, trouvera faisant ainsi ! Je vous le dis en vérité, il l’établira sur tous ses biens ». C’est alors que je compris dans toute son ampleur la signifi cation de ce que frère Branham m’avait dit entre autre, le 3 décembre 1962 : « Frère Frank, attend avant de distribuer la nourriture, jusqu’à ce que tu aies reçu le reste qui va avec ». Nous recevions ses prédications sur bandes magnétiques déjà depuis septembre 1958. Le 24 mars 1963, juste au commencement de la prédication sur le septième sceau, il dit : « Si vous vous souvenez de la vision que j’ai eue il y a un an, de ce que la nourriture devait être emmagasinée à cet endroit… » et à la fin, il déclara : « Maintenant la nourriture a été emmagasinée ». Pendant les 54 années qui sont passées après le départ du prophète, j’ai traduit les prédications de frère Branham en allemand et j’ai distribué à tous les gens de Sa maison la Nourriture spirituelle que frère Branham avait emmagasinée. La table du Seigneur est copieusement garnie. De même lorsque le Seigneur m’ordonna, en mars 1980 à Marseille, de lire 2 Timothée 4, versets 1 à 5, Il s’est adressé à moi en disant « Mon serviteur… ». Je pris aussitôt ma Bible et lus le passage comme cela m’avait été ordonné : « Je t’en conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, qui doit juger les vivants et les morts … prêche 23 la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant. Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine ; mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables. Mais toi, sois sobre en toutes choses, supporte les souffrances, fais l’oeuvre d’un évangéliste, remplis bien ton ministère ». Aussi vrai qu’Il m’a destiné à distribuer la Nourriture spirituelle, il est tout aussi vrai que je dois prêcher sous Son mandat Sa précieuse et sainte Parole, sans aucun compromis. Ce ministère est biblique, tout comme l’était aussi le ministère de frère Branham et il est lié de manière inextricable à son mandat divin qui fait partie du Plan du Salut. Que tous puissent comprendre que les paroles sérieuses que Paul adressa à Timothée dans 2 Tim. 4 :1-3 ont encore leur validité aujourd’hui pour tous ceux qui prêchent la Parole de Dieu. Non pas moi, mais le Seigneur Lui-même a rendu plusieurs fois témoignage. Celui qui rejette le ministère du serviteur fidèle (Mat. 24 :45-47) écoutera ce qu’un méchant serviteur apportera comme interprétation (Mat. 24 :48-51). Tout d’abord le Seigneur sème la bonne semence, mais l’ennemi vient après lui sans tarder et sème la mauvaise semence (Mat. 13 : 24-25 et 37-39). Le Dieu Tout-Puissant et Omniscient a tout mis en ordre de façon merveilleuse. Maintenant est manifesté qui nous sommes et ce que nous sommes. Les vierges folles croiront les interprétations et suivront un homme. Les vierges sages se réjouissent de la continuité du ministère et croient seulement ce qui est écrit dans la Parole, car elles sont l’Épouse-Parole biblique. C’est pourquoi le Seigneur dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé » (Jean 13 : 20). Celui qui reçoit un envoyé sera relié à Dieu ; celui qui le rejette s’égare. Tout comme frère Branham a exécuté son mandat en tant que véritable serviteur et prophète de Dieu, ainsi moi aussi, j’ai exécuté le mandat en tant qu’un serviteur de Christ, comme un envoyé, et ce 24 jusqu’aux extrémités de la terre. Moi aussi je ne suis qu’un homme et comme frère Branham disait de lui-même, « un pécheur sauvé par grâce ». Cependant, par le ministère de docteur que le Seigneur fidèle m’a donné, tout a été mis dans l’ordre biblique. Maintenant, il est question de participer à ce que Dieu est en train de faire. Je clos cette partie avec Tite 1 : 2-3 : « … lesquelles reposent sur l’espérance de la vie éternelle, promise dès les plus anciens temps par le Dieu qui ne ment point, et qui a manifesté sa parole en son temps par la prédication qui m’a été confi ée d’après l’ordre de Dieu notre Sauveur ». « Rassemble-moi Mon peuple… » Ils viennent de l’est et de l’ouest, Ils viennent du sud et du nord… C’est avec une profonde reconnaissance que je regarde à toutes ces années en arrière, au cours desquelles j’ai pu effectuer mes voyages missionnaires mensuels et prêcher dans de nombreuses villes dans 165 pays autour du monde. Depuis que j’ai atteint ma 85ème année, je m’aperçois que cela ne peut plus continuer de la même manière, car tout a diminué : La vue, l’ouïe, la marche ; le corps entier a été affecté. J’ai fait ce que le Seigneur m’a ordonné. Depuis le décès de frère Branham, j’ai apporté le message dans le monde entier et j’ai mis à la disposition des frères dans le ministère et de tous les croyants la Nourriture spirituelle emmagasinée. Depuis 1963 déjà, tout de suite après que frère Branham eut prêché sur les sceaux, j’ai été conduit à écrire et à publier ce qui, pour moi, était devenu important dans la Parole de Dieu. Au cours de toutes ces années, j’ai ainsi écrit à la main plus de 3000 pages dont les textes ont été imprimés ensuite comme brochures, livres et lettres circulaires. Comme les apôtres ont mis dans le bon ordre dans le Nouveau Testament les nombreuses citations de l’Ancien Testament, de même j’ai pu mettre à sa place 25 dans la Parole toutes les citations de frère Branham, même celles qui sont diffi ciles à comprendre. Que Dieu soit remercié pour cela. Quand bien même je ne voyage plus autant que les années passées, le Seigneur Dieu a fait en sorte que tous les croyants du monde puissent participer à la prédication. Car les réunions qui ont lieu ici au Centre missionnaire, chaque premier weekend du mois, sont transmises en directe sur Internet en 15 langues différentes dans le monde entier. Des croyants isolés, des familles ainsi que des assemblées entières dans tous les continents du monde sont connectés pour les suivre en direct, et parfois nous avons jusqu’à dix-mille connexions enregistrées. Toutes les prédications peuvent être également écoutées à partir de notre page web www.freievolksmission. de ou sur notre canal Youtube « FreieVolksmission ». Les réunions mensuelles du dernier dimanche de chaque mois à Zurich ainsi que celles des premiers weekends au Centre missionnaire à Krefeld sont toujours très fréquentées. Si nous tenons compte de toutes les pièces, de la salle principale, du balcon, du réfectoire, des cabines pour les mamans et de la pièce pour l’école du dimanche, nous arrivons à un total de 1130 places, lesquelles sont quasiment toutes occupées durant les premiers weekends du mois. Amos 8 : 11 s’accomplit sous nos yeux : « Voici les jours viennent, dit le Seigneur, l’Éternel, où j’enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles de l’Éternel ». Dieu a pris soin de tout : pour le terrain de la surface de 10’000 m2, sur lequel l’église et les bâtiments de la mission sont bâtis, lesquels contiennent entre autres l’imprimerie et les locaux d’expédition. L’accès sur le terrain est ouvert jour et nuit. Pas une seule fois un programme a été présenté ou une collecte a été organisée, durant ces derniers 60 ans. Pas une seule fois il n’a été récolté une offrande ou la dîme. Depuis le début et jusqu’aujourd’hui, toutes les brochures, les livres, les CD et les DVD sont envoyés gratuitement. En même temps, je veux saisir l’occasion pour remercier de tout coeur tous les frères et soeurs qui soutiennent fidèlement l’OEuvre 26 de Dieu. Certains mettent leurs dons dans la boîte à offrandes, d’autres les envoient par transfert sur les comptes de la Mission. Encore une fois, je vous remercie tous sincèrement, dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ. Le fait que les croyants se déplacent de toute l’Europe, ainsi que d’autres pays, témoigne que les élus mettent le Royaume de Dieu à la première place et viennent avec le désir d’expérimenter Dieu une nouvelle fois. Certainement le jour arrive où le Seigneur achèvera Son oeuvre de Rédemption par une puissante action de l’Esprit. Nous croyons que ce qui est écrit dans Romains 9 : 28 va s’accomplir très prochainement : « Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce qu’il a résolu ». Que toute la gloire Lui revienne. Ma prière est que l’Épouse de l’Agneau qui a été appelée à sortir, qui a été mise à part, purifi ée et sanctifiée par le message pour ce temps soit scellée par le Saint-Esprit, comme il est écrit : « En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis… » (Éph. 1 :13). Cela se réalisera : « Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’agneau sont venues, et son épouse s’est préparée » (Apoc. 19 : 7). « Et l’Esprit et l’épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut, prenne de l’eau de la vie, gratuitement » (Apoc. 22 :17). Amen. Agissant de la part de Dieu 27 Si vous êtes intéressés à recevoir nos brochures, vous pouvez nous écrire à l‘adresse suivante: Mission Center Boîte Postale 100707 47707 Krefeld Allemagne Vous pouvez vous connecter sur Internet lors de nos réunions mensuelles qui ont lieu chaque premier weekend du mois. Le samedi soir à 19h30‘ et le dimanche matin à 10h00‘ (Heure locale). Les réunions sont transmises dans le monde entier en 12 langues différentes. Prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant selon Son Plan du Salut ! Page web: http://www.freie-volksmission.de/?lang=3&site=news E-mail: volksmission@gmx.de ou ewald.frank@freie-volksmission.de Fax: 0049-2151/951293 *******.
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DIEU, LE SEIGNEUR, EST LE SAUVEUR                    Dieu est Sauveur. A l’égard de cette affirmation, nous voulons considérer l’Ancien et le Nouveau Testament, pour y découvrir l’harmonie divine. Il est dit au Psaume 106.21: “Ils oublièrent Dieu, leur Sauveur…”. — Puis, dans Esaïe 43.3: “Car, je suis l’Eternel, ton Dieu, le Saint d’Israël, ton sauveur”. — Et dans Esaïe 43.11: “C’est moi, moi qui suis l’Eternel, et hors moi, il n’y a point de sauveur”.                    Ces paroles de la Bible décrivant Dieu, le Seigneur, comme Sauveur, doivent se graver profondément en nous. Il est écrit dans Esaïe 45.15: “Mais tu es un Dieu qui te caches, Dieu d’Israël, sauveur!” — Puis nous voyons comment le prophète David, adorant Dieu, l’appelle son Sauveur. Il dit au Psaume 51.16: “O Dieu, Dieu de mon salut!”. Et au Psaume 17.7: “… toi qui sauves ceux qui cherchent un refuge…”.                    Comme dans les études précédentes, nous reconnaissons également ici que le Sauveur est le Seigneur, le Dieu unique. Dans Esaïe 43.11, nous avons vu qu’il est dit: “Hors moi il n’y a point de sauveur”. Nous retrouvons les mêmes paroles dans Osée 13.4: “Et moi, je suis l’Eternel, ton Dieu… Tu ne connais d’autre Dieu que moi, et il n’y a de sauveur que moi”.                    Dans ces passages bibliques, il nous est clairement montré qu’il n’y a qu’un Sauveur, car le Seigneur dit littéralement qu’il n’y a pas d’autre Dieu, et pas d’autre Sauveur, en dehors de Lui. Ainsi le Sauveur Jésus-Christ n’est pas une autre Personne, mais Dieu lui-même, comme nous le verrons d’ailleurs dans d’autres passages bibliques. Nous constatons, par les promesses faites dans le livre du prophète Zacharie, que le Roi est aussi le Sauveur. Il y est dit: “Voici, ton roi vient à toi; il est juste et victorieux…” et “l’Eternel, leur Dieu, les sauvera en ce jour-là…” (Zach. 9.9,16).                    En vérité, c’est un fait glorieux pour qui le comprend, mais, par contre, un scandale pour ceux qui ne le comprennent pas. Suivons maintenant ce Dieu Sauveur dans Sa venue, du ciel sur la terre. Car il fallait que le Sauveur naquît comme un homme. Laissons parler Marie à ce sujet, car elle est devenue la mère de notre Sauveur, Jésus-Christ. Nous lisons pour cela Luc 1.47: “Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur…”. Quelle autorité dans cette exclamation! Marie savait que ce Sauveur qui devait naître dans ce monde était Dieu Lui-même. — Ecoutons aussi l’ange parler aux bergers: “C’est qu’aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur”. Ces paroles sont puissantes. Le Sauveur, appelé Dieu par Marie, est décrit ici aussi comme étant le Christ et le Seigneur.                    Continuons d’examiner comment le Sauveur est décrit dans Son humanité et Sa divinité. Dans Jean 4.42, nous trouvons confirmé par quel moyen les hommes ont acquis la foi en ce Sauveur: “Car nous l’avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu’il est vraiment le Sauveur du monde”. Nous lisons dans Actes 5.31: “Dieu l’a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur…”. Et, dans Philippiens 3.20, nous trouvons ces paroles de Paul: “… d’où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ…”. Si nous comparons les passages bibliques où il est fait mention de Jésus comme Sauveur avec ceux où Dieu est également décrit comme Sauveur, nous devons arriver à la conviction qu’il s’agit d’une seule et même Personne.                    En fait, pour la logique humaine, il peut sembler y avoir une contradiction; cependant la Parole du Seigneur ne provient pas de l’entendement humain, et elle n’a pas été écrite pour l’intelligence humaine, mais elle vient de l’Esprit de Dieu et ne peut être révélée que par le Saint-Esprit. Le passage de 1 Corinthiens 2.10 en témoigne: “Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu”. Nous avons d’ailleurs été avertis de ne pas nous fier à l’intelligence, car il est écrit dans Proverbe 3.5: “Confie-toi en l’Eternel de tout ton coeur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse”.
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DIEU, LE SEIGNEUR, LE BERGERDans ce chapitre, nous voulons comparer le titre de “berger” dans l’Ancien et le Nouveau Testament. A ce sujet aussi, le lecteur doit voir l’harmonie divine des Saintes Ecritures. Nous savons que le Seigneur appelle les siens: ses brebis, et que les siens L’appellent: le Berger. Pensons seulement à David qui déclare, au Psaume 23: “L’Eternel est mon berger: je ne manquerai de rien. Il me fait reposer dans de verts pâturages,…”. Ce Seigneur, que nous avons appris à connaître comme étant le Créateur, le Roi, le Juge, nous est décrit ici comme le Berger. Lorsque David déclare que son Dieu est son Berger, c’est qu’alors il se sait dans de verts pâturages et auprès de sources fraîches. Chaque jour, il reçoit de ce bon Berger une nourriture et un breuvage spirituels. Pendant de nombreuses années, David a été lui-même berger. Lorsqu’il pense à Dieu comme à son Berger, cela prend pour lui un sens tout particulier. C’est pourquoi il pouvait exprimer ces paroles si puissantes du Psaume 23. Il pensait certainement au temps où lui-même prenait soin de son troupeau. Il savait aussi quelle était la pleine responsabilité des bergers envers leur troupeau. Mais maintenant David sait que Dieu est le Berger et que Lui-même a pris la responsabilité de Son troupeau. David se sait être lui-même une brebis dans le troupeau de ce Berger céleste.                    David s’écrie, dans le Psaume 63.2: “O Dieu! tu es mon Dieu, je te cherche; mon âme a soif de toi,…”. Ces mots expriment l’aspiration profonde du coeur après son Dieu. Des paroles semblables se retrouvent au Psaume 42.2-3: “Comme une biche soupire après des courants d’eau, ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu! Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant…!”. Bienheureux celui qui connaît cette vraie faim de l’âme! Dans Esaïe 40.10-11, il est écrit: “Voici, le Seigneur, l’Eternel vient avec puissance, et de son bras il commande; voici, le salaire est avec lui, et les rétributions le précèdent. Comme un berger, il paîtra son troupeau, il prendra les agneaux dans ses bras…”. Ces paroles révèlent au prophète que Dieu, le Seigneur, viendra comme Berger. Voici certainement l’une des plus belles promesses de l’Ancien Testament, intégralement accomplie en Jésus-Christ. Cette expression est importante: “Dieu, le Seigneur, vient Lui-même”. Lui, le Berger, vient personnellement vers son troupeau. C’est pour cela qu’il est écrit dans Jean 1.11: “Elle est venue chez les siens, et les siens ne l’ont point reçue. Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu,…”.                    En rapport avec cela, nous trouvons aussi la parole d’Ezéchiel 14.15: “C’est moi qui ferai paître mes brebis, c’est moi qui les ferai reposer, dit le Seigneur, l’Eternel. Je chercherai celle qui était perdue, je ramènerai celle qui était égarée, je panserai celle qui est blessée, et je fortifierai celle qui est malade… Je veux les paître avec justice”. Nous voyons que, dans le Nouveau Testament, cette Parole s’est aussi accomplie en Jésus-Christ. Il est écrit de Lui qu’Il rechercha les égarés et guérit les malades. Ce qui est important dans cette parole prophétique, c’est que Dieu, le Seigneur, s’intitule lui-même “le Berger” et qu’Il dit dans le même chapitre, au verset 17: “Mais vous, mon troupeau…”. Afin que nous ayons tous l’entière conviction que le Berger prenant soin de son troupeau est Dieu Lui-même, nous lisons dans Ezéchiel 34.31: “Vous, mes brebis, brebis de mon pâturage, vous êtes des hommes; moi, je suis votre Dieu, dit le Seigneur, L’Eternel”. Le Seigneur est venu comme le bon Berger, pour donner sa vie pour ses brebis. C’est pourquoi il est dit dans Jean 10.11: “Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis”. Ceci a également été annoncé d’avance par Zacharie: “Frappe le pasteur, et que les brebis se dispersent” (13.7). Cette parole s’est accomplie exactement, comme nous pouvons le lire dans Matthieu 26.31. Nous constaterons de même que Dieu, le Seigneur, nous est décrit dans l’Ancien Testament comme étant le Berger; ainsi en est-il également de Jésus-Christ dans le Nouveau. C’est toujours le même Berger qui, à cause de Ses promesses, vint Lui-même auprès de son troupeau. Dieu devint homme, l’invisible devint visible, l’immortel se rendit mortel, vint dans la chair, afin de pouvoir donner Sa vie pour Ses brebis. C’est pourquoi celui qui le veut peut discerner facilement que Dieu est dans l’Ancien Testament le même que dans le Nouveau. 
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Mon ardente prière est que les glorieuses relations entre les diverses manifestations de Dieu soient révélées au lecteur. Pierre, l’apôtre du Seigneur, dit: “Lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts au péché nous vivions pour la justice; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes. Mais maintenant vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes” (1 Pier. 2.24-25). — Par là nous apprenons que le bon Berger, Jésus-Christ, a livré sa vie à la mort pour nous libérer du péché, afin que nous puissions vivre dans la justice de Dieu. Pour celui qui croit, cette Parole du verset 25 devient valable: “vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes”. Dans Hébreux 13.20, il est dit de ce Berger: “Que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre les morts le grand pasteur des brebis, par le sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus…”. Ici, Jésus-Christ est appelé le Grand Pasteur. Néanmoins, il incombe à chacun de recevoir la révélation de ce profond mystère, décrit dans l’Ancien et le Nouveau Testament.                    Jésus Lui-même dit: “Je suis le bon Berger”, exactement comme Dieu dit dans l’Ancien Testament: “Je suis le Berger”. Chacun sait bien qu’il n’y a qu’un Berger et qu’un seul troupeau. C’est pourquoi chacun devrait saisir que Dieu, le Berger invisible de l’Ancien Testament, est devenu visible en Jésus-Christ dans le Nouveau Testament. Jésus dit aux Israélites: “J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les amène; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger” (Jean 10.16). Par cette parole, le Sauveur indique déjà que toutes les personnes des nations qui croiront en Lui seront ajoutées à ce seul troupeau. Le Seigneur poursuit en disant, dans Jean 10.14: “Je suis le bon berger. Je connais mes brebis, et elles me connaissent. …” .                     Cher lecteur, crois-tu au Sauveur? L’as-tu reconnu? Entends-tu Sa voix et Le suis-tu? Il se peut qu’en cet instant, ces questions te paraissent inopportunes; mais il est préférable que tu sois mis maintenant devant une décision à prendre, plutôt que d’arriver trop tard pour te décider, alors que nul ne pourra plus venir au Seigneur. A celui qui ne croit pas en Lui, Jésus-Christ dit: “Mais vous ne croyez pas, parce que vous n’êtes pas de mes brebis” (Jean 10.26). Voilà un langage sévère; mais chacun devrait s’éprouver afin de savoir s’il appartient vraiment à ce troupeau dont parle le Seigneur Jésus, ou s’il fait partie d’un troupeau où le Berger Céleste est remplacé par des hommes.                     Par contre, combien consolantes sont ces Paroles du Sauveur: “Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main”. C’est là la promesse du Bon Berger. Malheureusement, peu nombreux sont ceux qui entendent la voix du vrai Berger, et qui viennent à Lui.                     Dans cette méditation, nous avons vu ce seul Berger. C’est Dieu, le Seigneur. Ce Berger nous aime si tendrement, qu’il est descendu du ciel pour venir accomplir sur cette terre l’oeuvre qui nous donne la possibilité de la quitter pour monter au ciel. Il vint à nous, et nous pouvons aller à Lui. Il devint mortel pour que nous devenions immortels.                     Qui donc peut mesurer la richesse du don de Sa grâce? Il nous a aimés d’un amour éternel, et par la rédemption Il a fait de nous des brebis de Son troupeau. Nous voulons Le suivre jusqu’au jour où la foi sera remplacée par la vue. A ce seul Berger soient donnés tout honneur et toute louange pour l’éternité ! 
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Il est écrit dans Juges 2.1: “Et l’ange de l’Eternel monta… et il dit: Je vous ai fait monter d’Egypte, et je vous ai introduits dans le pays… Je ne romprai jamais mon alliance avec vous” (Darby). Ici il est encore question de l’Ange de l’Eternel; pourtant, nous savons que c’est Dieu Lui-même qui fit sortir le peuple par Son bras puissant. Ces paroles n’ont certainement besoin d’aucun commentaire. Nous trouvons que Gédéon eut aussi une rencontre avec l’ange de l’Eternel. Nous lisons dans Juges 6.22: “Gédéon, voyant que c’était l’ange de l’Eternel, dit: Malheur à moi, Seigneur Eternel! Car j’ai vu l’ange de l’Eternel face à face”. Comment Gédéon peut-il s’écrier: “Seigneur Eternel”, quand il voit l’ange de l’Eternel? C’est qu’il lui fut révélé quelle était la personne se tenant devant lui. Pourquoi serait-ce donc, pour certains, une cause d’achoppement lorsque Thomas voit le même Dieu en Jésus-Christ? Nous lisons dans Jean 20.28 qu’il s’écrie: “Mon Seigneur et mon Dieu!”. Ce cri de Thomas retentit au moment où il reconnaît la vraie personnalité de Jésus-Christ. Seul un aveugle spirituel ne réalise pas cela. Nul ne devrait se trouver satisfait de ce que les autres racontent à propos de Jésus; il serait préférable qu’il cherche lui-même à acquérir une entière conviction, et qu’il n’ait aucun repos jusqu’à ce qu’il puisse s’écrier avec Thomas, dans une pleine foi: “Mon Seigneur et mon Dieu!”. — Nous lisons ce qui suit dans Osée 12.4-6: “… et dans sa vigueur, il lutta avec Dieu. Il lutta avec l’ange, et fut vainqueur, il pleura, et lui adressa des supplications. Jacob l’avait trouvé à Béthel, et c’est là que Dieu nous a parlé. L’Eternel est le Dieu des armées; son nom est l’Eternel”. Ces paroles nous montrent là aussi l’ange de l’Eternel. C’est la forme dans laquelle le Dieu invisible se rendit visible au temps de l’Ancien Testament. Est-ce alors si incroyable que ce Dieu invisible se soit rendu visible en Jésus-Christ aux jours du Nouveau Testament? Je désirerais tellement posséder un vocabulaire assez étendu pour vous introduire plus profondément dans ce grand mystère, en m’appuyant sur la Parole de Dieu, de telle manière que chacun puisse le reconnaître tout simplement.                    Dans Genèse 48, il est question de ce même Jacob qui a lutté avec Dieu. Nous lisons les versets 15 et 16: “Et il bénit Joseph et dit: Que le Dieu devant la face duquel ont marché mes pères, Abraham et Isaac, le Dieu qui a été mon berger depuis que je suis jusqu’à ce jour, que l’ange qui m’a délivré de tout mal…” etc. — Dieu est appelé ici “Ange” et “Berger”. Pour terminer, nous devons encore faire mention d’Esaïe 63.9: “Dans toutes leurs détresses ils n’ont pas été sans secours, et l’ange qui est devant sa face les a sauvés; il les a lui-même rachetés, dans son amour et sa miséricorde, et constamment il les a soutenus et portés aux anciens jours”. De nombreux passages bibliques pourraient encore être ajoutés à ce thème, mais ceux que nous avons considérés ensemble doivent suffire pour convaincre chacun du fait que le Seigneur Dieu s’est révélé dans l’Ancien Testament sous la forme d’un ange; et c’est pourquoi il est aussi écrit: “Faisons l’homme à notre image”. Par sa nature, Dieu est invisible, puisqu’Il est Esprit. Jean 4.24 dit bien: “Dieu est Esprit”. Comme tel, Il est omniprésent, mais invisible. C’est la raison pour laquelle il est aussi écrit dans Jean 1.18: “Personne n’a jamais vu Dieu”. De même que le Dieu invisible devint visible sous la forme d’un ange dans l’Ancien Testament, ainsi est-Il devenu visible dans le Nouveau Testament, sous la forme de Jésus-Christ, et cette révélation de Dieu est appelée “le Fils”. Afin que tous sachent que ce Fils est la manifestation visible du Père, le prophète nous dit en Esaïe 9.5: “On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix”. Que celui qui peut le comprendre le saisisse. Reconnaître Dieu dans l’accomplissement de Son plan de salut est tout simplement d’une gloire au delà de toute mesure. Et seul celui à qui a été accordé le privilège de comprendre Dieu dans l’Ancien Testament, a la possibilité de voir Dieu dans le Nouveau Testament. De même que le Nouveau Testament découle de l’accomplissement de l’Ancien, ainsi la révélation de Dieu dans le Nouveau Testament est-elle, en Jésus-Christ, l’accomplissement des prophéties données dans l’Ancien Testament. 
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Bien-aimés, voyez-vous maintenant quelle sagesse pourrait encore demeurer dans la doctrine d’un Dieu en trois Personnes? Celui qui bâtit en se fondant sur sa propre intelligence est un insensé aux yeux de Dieu. En somme, qui donc a le droit d’introduire dans la Bible des choses qui ne sont rien d’autre que des inventions humaines? Dieu a-t-il besoin d’être enseigné? Ceci donne l’impression que les hommes, dans leur orgueil, veulent connaître toutes choses mieux que Dieu. Pourquoi donc les mots de “trinité”, de “triple” ou de “Dieu en trois Personnes” ne se trouvent-ils pas une seule fois dans la Bible? Le Seigneur Jésus n’avait-Il pas assez de temps, ou les apôtres n’ont-ils pas eu l’occasion d’enseigner ni d’écrire à ce sujet?                    Qui est alors le Saint-Esprit ayant engendré Jésus-Christ? C’est Dieu Lui-même! Il est l’Esprit de Dieu. Le prophète dit: “Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par mon Esprit”. Et cela a été accompli par l’Esprit, car tout s’est réalisé selon les Ecritures. Ainsi, le Fils de Dieu a été engendré par l’Esprit de Dieu. Celui qui est de la vérité écoute aussi sur ce point la Parole de Dieu qui est la Vérité.                    Un livre entier devrait être écrit, si je voulais entrer dans les détails et expliquer pourquoi, à certains endroits, il est parlé de Dieu le Père, et à d’autres du Fils de Dieu, ou encore du Saint-Esprit. Puisse le Seigneur permettre à chaque lecteur sincère d’être introduit par Son Esprit et Sa Parole dans ce mystère. Nous voyons dans Matthieu 1.18-23 que tout a été accompli par le Saint-Esprit. Puisse ce bref exposé montrer une fois pour toutes à ceux qui le lisent, qu’il n’y a pas trois, mais un seul Dieu, accomplissant par Son Esprit l’acte de conception, et que, de ce fait, le Père s’est créé un corps de chair dans lequel Il a pu se révéler aux hommes. Quant à Sa nature, Dieu est Esprit et ne peut être vu. C’est pour cela qu’il est écrit dans Jean 4.24: “Dieu est Esprit”.                    Nous voulons tout de suite voir pourquoi ce Fils devait s’appeler Emmanuel. Ce nom n’avait-il pas déjà été communiqué par révélation dans l’Ancien Testament, comme cela nous est rapporté dans Matthieu 1.23: “Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fils, et on lui donnera le nom d’Emmanuel, ce qui signifie: Dieu avec nous”. Pourquoi donc le nom d’Emmanuel ne signifie-t-il pas “Le Fils de Dieu avec nous”? — Ne serait-ce pas plus compréhensible? Ceci nous indique déjà que Dieu, le Père, est au milieu de nous par le Fils. C’est pourquoi ce nom “d’Emmanuel” signifie: Dieu avec nous!                    Lorsque le Fils naquit, il reçut le nom de Jésus. Pourquoi cela? Le nom de Jésus signifie: “L’Eternel est salut”. Nous trouvons également dans ce nom l’expression “Dieu, le Seigneur”, deux mots mis ensemble pour désigner une personne. Que la Parole de Dieu est précieuse! Ainsi Emmanuel signifie: “Dieu avec nous”, et Jésus a le sens de “Le Seigneur est salut!” — C’est pour cela qu’il est aussi écrit dans Matthieu 1.21: “… c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés”. Oui, Son peuple. En tant qu’homme Il fut engendré, et Il a un commencement. Mais, comme Seigneur, Il est d’âge en âge. Dans Esaïe 9.5, il est écrit: “Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule; on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix”. Cette parole dit exactement quel est en réalité l’enfant, le fils qui devait naître. Il est le Père éternel et le Prince de la paix. Par ces mots, le même fait nous est présenté que par le nom “d’Emmanuel”. La somme de tout ce mystère est: Dieu avec nous!                    Non un Dieu, mais le DIEU UNIQUE LUI-MÊME est devenu homme en Jésus-Christ pour être parmi nous. Comme nous l’avons vu, du point de vue divin, le Fils est la révélation du Père. Qui va donc encore s’étonner que Christ dise en Jean 14.9: “Celui qui m’a vu, a vu le Père”? Tout cela est arrivé, afin de réaliser le plan du Salut divin.                    Nous lisons dans Esaïe 35.4-5: “… Il viendra lui-même, et vous sauvera. Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, s’ouvriront les oreilles des sourds; alors le boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet éclatera de joie”. Qu’apprenons-nous par cette prophétie? — Premièrement, que Dieu vient Lui-même et dispense le salut; — deuxièmement, lorsqu’Il vient, les aveugles recouvrent la vue, les paralytiques marchent, les sourds entendent et les muets parlent. Je demande à tous: Cette parole, s’est-elle accomplie en Jésus-Christ, ou devons-nous en attendre un autre? Celui qui connaît la Bible sait que cette prophétie s’est accomplie à la lettre dans la vie de Jésus-Christ. Non seulement Il a ouvert les yeux des aveugles, fait marcher les paralytiques, etc., mais Il a aussi ressuscité les morts. Ainsi, conformément à la Parole d’Esaïe 35.4.5, Il est le Seigneur Dieu qui devait venir Lui-même. Alléluia!                    Nous lisons encore une parole du Nouveau Testament, afin d’entendre le Seigneur Lui-même confirmer ce fait. Le prophète Esaïe disait que Dieu viendrait Lui-même pour nous dispenser le Salut, et qu’Il accomplirait de grands miracles de guérison. Jean, le prophète, envoya ses disciples auprès du Seigneur Jésus avec cette question: “Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?” (Luc 7.18-23) — Le Seigneur répond à cette question au verset 22: “Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu: les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent…” — Au fond, le Seigneur ne répond même pas à la question posée. Il ne dit pas: “En effet, je suis celui qui doit venir”! Non! mais sa réponse est: “Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu!…” — Cela suffit à Jean, car il était prophète et il savait très bien ce que ferait le Messie lorsqu’Il viendrait.                    Cher lecteur, tu ne peux reconnaître le Seigneur que sur la base de la Parole de Dieu; tu ne peux t’éprouver toi-même ni éprouver les autres que sur la Parole de Dieu. Si les promesses de Jésus-Christ ne deviennent pas effectives dans notre vie, nous ne sommes pas des enfants de Dieu authentiques, malgré la confession de nos lèvres. Dans la vie de Jésus, les paroles d’Esaïe 35 se sont accomplies. Ainsi Jean savait qu’il était celui qui devait venir. Il est Dieu, le Seigneur.                    Voici encore une autre parole du prophète Esaïe qui doit parler à nos coeurs; elle nous montre exactement qui est Jésus: “Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu” (40.1). Et, au verset 3: “Une voix crie: préparez au désert le chemin de l’Eternel (JAHVÉ), aplanissez dans les lieux arides une route pour notre Dieu (ELOHIM)”. — Qu’est-il décrit ici? Le chemin doit-il être prêt pour le Seigneur? La route doit-elle être aplanie pour notre Dieu? Oui, cher lecteur, c’est exact, c’est bien pour le Seigneur, notre Dieu.                    Cette parole s’est, elle aussi, accomplie. Jean a préparé le chemin pour le Seigneur comme il est écrit dans Matthieu 3.6: “Jean est celui qui avait été annoncé par Esaïe le prophète lorsqu’il dit: C’est ici la voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers”. Nous voyons toujours à nouveau que l’Ancien et le Nouveau Testament s’harmonisent et que dans toute l’histoire du Salut le Dieu unique se révèle comme étant le Seigneur. Dans Esaïe 40.10, il est dit: “Voici le Seigneur, l’Eternel vient…” et au verset 11: “Comme un berger…”. Oui, que c’est merveilleux! Il est venu en Jésus-Christ. Ou bien devons-nous encore attendre cet événement? La réalité, au contraire, c’est que nous sommes proches de la seconde venue du Seigneur, car les signes précurseurs du retour de Jésus s’accomplissent sous nos yeux.                    Pourquoi les hommes n’ont-ils pas reconnu le Seigneur lorsqu’Il vint? Il est écrit dans Jean 1.11: “Elle (la Parole) est venue chez les siens et les siens ne l’ont point reçue”. Il vint dans l’humilité, sans éclat et sans gloire, sans chérubins ni séraphins, sans feu et sans bruit de trompettes. Il vint dans ce monde exactement comme le commun des mortels. Il fut emmailloté dans les langes comme chacun de nous et il fut un être humain comme nous. En toutes choses Il fut semblable à nous. Cependant, son corps avait été engendré par l’Esprit et, pour cette raison, il était sans péché et immortel. Le Seigneur était absolument saint, et Il est venu dans l’intention de mourir pour nous. Ainsi Il prit nos péchés et nos maladies sur Lui, ainsi que toute malédiction avec ses conséquences, et Il mourut pour nous. Ce sont nos péchés qu’Il porta, non les Siens, nos maladies, non les Siennes. Il prit sur Lui notre châtiment et notre malédiction. Il mourut de notre mort afin que nous puissions vivre de “Sa vie”.
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Cher lecteur, discernes-tu que la vraie foi est accompagnée d’oeuvres? Jésus le dit et Jacques en parle dans son épître. Puisse Dieu être glorifié de la même manière par Son peuple en notre temps! Il est encore le même. Il est fidèle. Si nous croyons comme les premiers chrétiens, si nous enseignons et si nous prions comme eux, si nous sommes remplis de la puissance du Saint-Esprit comme eux, alors certainement les mêmes choses s’accompliront de nos jours. La garantie nous en est donnée dans Hébreux 13.8: “Jésus-Christ est le même hier, et aujourd’hui, et éternellement”. Le mot “hier” se rapporte au passé; “aujourd’hui” au présent, et “éternellement” au futur. Nous pouvons dire véritablement avec le poète: “Tel que Tu as été dès avant les temps, ainsi demeures-tu à toujours…”. A l’occasion même où Jésus donna l’ordre d’évangéliser, Il parla aussi de la prière pour les malades. Marc 16.15 dit: “Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création”. Beaucoup croient ces paroles… malheureusement seulement avec leur intelligence, car s’ils croyaient vraiment de leur coeur, ils ne nieraient point la Parole prononcée par Jésus au verset 17, et qui fait partie de l’ordre missionnaire. Il y est dit: “Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru…”. Nous avons remarqué, au cours de cet exposé, combien la foi est primordiale. Au verset 18, nous lisons: “…ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris”. A la lumière de cette parole, nous pouvons distinguer celui qui a réellement la foi de celui qui dit l’avoir, ainsi que celui qui est appelé de Dieu de celui qui est appelé des hommes. Celui qui est appelé par Jésus-Christ en vue d’annoncer l’Evangile doit savoir que la prière pour les malades est incluse dans cette vocation. C’est ce qui ressort de l’appel missionnaire de Marc 16, ainsi que de la mise en pratique dans les Actes des Apôtres. Nous ne devons pas oublier que les dons et la vocation de Dieu sont irrévocables. Paul écrit dans Romains 11.29: “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel”. C’est pour cela que nul n’a le droit de dire que Dieu a retiré les dons de Son Eglise. Qui devons-nous croire? Les hommes trompeurs, ou le Dieu de vérité? Nous lisons encore dans Marc 16.20: “Et ils s’en allèrent prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la Parole par les miracles qui l’accompagnaient”. Puisse le Seigneur nous faire grâce aujourd’hui encore et qu’il trouve dans notre pays des serviteurs prêts à annoncer l’Evangile selon le modèle biblique. Si nous le Lui demandons, Il nous exaucera certainement, car Il dit dans Matthieu 10.1: “Il leur donna le pouvoir de chasser les esprits impurs, et de guérir toute maladie et toute infirmité”. Nous avons là l’exemple de la tâche attribuée à ceux qui sont appelés par Jésus Lui-même.                    Dans Matthieu 10.7-8, nous trouvons encore mieux décrit de quelle manière doit être annoncé l’Evangile. Il est écrit: “Allez, prêchez, et dites: le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement”. Après avoir d’abord envoyé douze disciples, le Seigneur en envoya encore soixante-dix avec une mission identique. Celui qui veut en savoir davantage quant aux dons de l’Esprit peut lire 1 Corinthiens 12 à 14. Nous n’avons fait qu’effleurer brièvement un des neuf dons; toutefois, ils sont tous mentionnés distinctement dans 1 Corinthiens 12.4-11. Chacun peut ainsi constater que la plénitude des dons est attribuée à l’Eglise par l’effusion du Saint-Esprit. Les dons subsisteront aussi longtemps que l’Eglise demeurera sur terre. Celui qui connaît la Bible sait que l’ère de l’Eglise a débuté avec l’effusion du Saint-Esprit et s’achèvera avec le retour de Jésus-Christ. A l’instant de l’enlèvement de l’Eglise, ce qui est imparfait prend fin, parce que la perfection est arrivée. Cependant, aussi longtemps que l’Eglise est sur terre, Dieu agit par son Esprit et par les dons de l’Esprit au sein de Son Eglise.                    Paul lui-même voit dans les signes et miracles opérés par ses mains l’attestation de sa mission divine. Nous le lisons dans 2 Corinthiens 12.12: “Les preuves de mon apostolat ont éclaté au milieu de vous par une patience à toute épreuve, par des signes, des prodiges et des miracles”. Ne devrions-nous pas appliquer aussi de nos jours le modèle biblique pour vérifier l’authenticité de notre foi? Paul exhorte l’église de Corinthe à s’éprouver elle-même, à analyser sa foi. Nous le lisons dans 2 Corinthiens 13.5: “Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi; éprouvez-vous vous-mêmes”. La confirmation de Dieu, par des signes et des miracles, faisait tout simplement partie intégrante de la proclamation de l’Evangile. Nous le trouvons dans Hébreux 2.4: “Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges, et divers miracles, et par les dons du Saint-Esprit”. Paul parle aussi de l’esprit de foi, dans 2 Corinthiens 4.13: “Et comme nous avons le même esprit de foi qui est exprimé dans cette parole de l’Ecriture: j’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé! Nous aussi nous croyons, et c’est pour cela que nous parlons…”. — La vraie foi ne peut être suscitée que lorsque le prédicateur lui-même croit à la Parole de Dieu. Dans tous les cas, il s’agit toujours de la foi opérée par l’Esprit, qui vient de la Parole de Dieu. Plus loin il est écrit dans 1 Corinthiens 2.4: “… et ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur les discours persuasifs de la sagesse, mais sur une démonstration d’Esprit et de puissance, afin que votre foi fût fondée non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu”. Nous constatons combien Paul attachait d’importance à voir l’Eglise vraiment fondée sur la puissance de Dieu; c’est pour cela qu’il dit avoir prêché dans une démonstration de l’Esprit et de puissance spirituelle. Paul se voit appelé et confirmé par Dieu dans ce ministère. Il peut, de ce fait, répondre avec une pleine assurance à ceux qui le jugent. Il écrit aux Corinthiens (1,4.19-20): “Mais j’irai bientôt chez vous, si c’est la volonté du Seigneur, et je connaîtrai, non les paroles, mais la puissance de ceux qui se sont enflés. Car le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance”.                    Qu’écrirait-il aujourd’hui à chacune des églises? J’ose même affirmer que Paul ne serait approuvé d’aucune des communautés actuelles s’il revenait avec l’Evangile authentique, l’original. Représentez-vous la réaction que susciterait actuellement le récit de ce que Dieu put faire par lui, tel que nous le trouvons écrit dans Actes 15.12: “Toute l’assemblée garda le silence, et l’on écouta Barnabas et Paul, qui racontèrent tous les miracles et les prodiges que Dieu avait faits par eux au milieu des païens”. Que se passerait-il si Paul parlait aujourd’hui, dans une église ou dans une communauté, des multiples guérisons et résurrections de morts? — C’est impensable, parce que, aujourd’hui, de telles choses ne sont plus attendues de Dieu. Que diraient en effet d’un tel exposé les soi-disant conducteurs spirituels? Avec un esprit critique et des paroles acerbes, ils déclareraient que Paul est un perturbateur. Ils le bafoueraient, l’appelant orgueilleux, entêté, le rejetant comme le furent en tous temps tous les vrais serviteurs de Dieu.                    Je m’adresse ici à eux tous, les priant de relire la Bible et de reconsidérer les promesses que le Seigneur a données par elle à Son Eglise. C’est encore temps de grâce, aussi bien chacun peut-il encore se joindre au véritable enseignement, et acquérir la vraie foi!                    Dès le début, le Seigneur eut Ses serviteurs fidèles, dont le ministère était confirmé par des signes et des miracles, et plus particulièrement par des guérisons. Pensons seulement à l’un des derniers, le directeur de fabrique de Solingen, Hermann Zeiss, qui fut repris par le Seigneur il y a quelques années. J’eus le privilège de l’entendre trois fois. Nous pouvons dire que, par son ministère, des milliers ont trouvé le chemin conduisant à Christ, bien qu’il n’ait été ni prédicateur, ni théologien. Ses réunions comptaient des dizaines de milliers d’auditeurs, dans le pays comme à l’étranger. Dieu a pu faire davantage, en peu d’années et par le moyen de ce serviteur, que dans une génération entière par des organisations pourvues de pasteurs en grand nombre. Le secret d’Hermann Zeiss, lequel n’était pas à plein temps dans le ministère, mais annonçait dans ses heures libres la Parole de Dieu, à côté de sa profession, consistait dans sa foi en la Parole de Dieu, telle qu’elle est écrite. Puisque Jésus-Christ est le même, non seulement il agissait au milieu de son église dans le passé, mais Il le fait aussi dans le temps présent. 
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UN EXEMPLE TIRE DU TEMPS ACTUEL                     Homme particulièrement béni de Dieu, animé d’une foi authentique et revêtu de la puissance du Saint-Esprit: tel est le portrait que nous avons de W. Branham. Cet homme de Dieu et évangéliste américain a parcouru tous les continents, annonçant la Parole de Dieu. J’ai eu le privilège de participer à de nombreuses réunions de ce puissant serviteur de Dieu. J’ai aussi eu des entretiens personnels avec lui. Quant à moi j’ai une pleine conviction, devant le Seigneur Dieu, que ce serviteur est un véritable prophète ayant exécuté sa mission divine en toute humilité. En fait, cette parole de Jean 14.12 s’est accomplie en lui: “En vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les oeuvres que je fais et il en fera de plus grandes, parce que je m’en vais au Père”. Ce sont les paroles de Jésus à Ses disciples. Quand je pense que le Seigneur Dieu a révélé dans une vision la résurrection d’un jeune Finlandais au frère Branham, et cela deux ans avant que ce jeune ne décède dans un accident de la route, je trouve cela tout simplement merveilleux. A part cette résurrection à Helsinki, une seconde eut lieu à Durban, en Afrique du Sud, et une troisième à Mexico. Partout, par la révélation de Sa puissance, le Seigneur a montré le chemin du salut à de grandes foules. A Mexico, frère Branham fut questionné par des reporters sur ce miracle et les journaux en parlèrent le lendemain, si bien que ce soir-là les réunions, qui avaient modestement commencé, comptèrent plus de trente mille auditeurs.                     La population, de religion catholique romaine dans sa majorité — qui habituellement ne participe pas à de telles manifestations — se massait en foule déjà quelques heures avant le début des réunions, pour entendre la Parole de Dieu et expérimenter la puissance de Dieu. Soir après soir, des aveugles recouvrèrent la vue, des sourds entendirent, des muets retrouvèrent l’usage de la parole. Ce furent des réunions semblables à celles qui nous sont décrites dans la Bible. D’innombrables personnes acceptèrent Jésus-Christ comme leur Sauveur à l’occasion de ces journées.                     J’ai pu lire personnellement des coupures de journaux relatant de mêmes réunions en Afrique du Sud. Ce furent d’ailleurs les plus grands rassemblements qui eurent jamais eu lieu dans ce pays. Une seule réunion fut estimée à deux cent mille et trois cent mille personnes. La Reine de Rhodésie elle-même y prit part. Le Seigneur Dieu n’est pas une invention sans vie, mais Il est le Dieu vivant, le Tout-Puissant. Il a ressuscité les morts au temps d’Elie et d’Elisée, comme au temps de Pierre et de Paul. Il agit de la même manière aujourd’hui, parce qu’Il est le même Dieu.                     De même que dans la création tout est demeuré selon l’original et porte les mêmes fruits, ainsi la vraie Eglise du Seigneur Jésus-Christ est demeurée telle qu’elle était à l’origine, et elle porte les mêmes fruits. C’est pourquoi Jésus dit: “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” (Mat. 7.16).                     SI nous considérons que chaque chrétien en particulier, ainsi que l’assemblée des croyants, est un tout tiré de l’original, et lorsque nous voyons les fruits qu’ils avaient à présenter, alors nous pouvons nous demander aujourd’hui: Qui donc en est encore capable? L’arbre planté au commencement porte aujourd’hui les mêmes fruits, selon qu’il est écrit dans Psaume 1: “Il est comme un arbre planté près d’un courant d’eau, qui donne son fruit en sa saison”. Jean, le prophète de Dieu, dit ceci dans Luc 3.9: “Déjà même la cognée est mise à la racine des arbres: tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu”. C’est une parole très sérieuse, une exhortation pressante à s’éprouver soi-même. Dans Jean 15.5 nous lisons: “Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruits, car sans moi vous ne pouvez rien faire”. Cette parole est tellement claire. Seul celui qui demeure en Jésus, et en qui Jésus demeure, peut porter beaucoup de fruits. Ce que portent les sarments vient du cep. C’est une merveilleuse comparaison, car la vie spirituelle de l’Eglise, ses oeuvres, tout vient de Jésus-Christ — Lui le vrai cep — la vraie Eglise étant les sarments qui portent des fruits en abondance. De même que les sarments révèlent la vie et les fruits du cep, ainsi l’Eglise révèle la vie et les fruits du Saint-Esprit. Le cep et les sarments forment un ensemble, ainsi Christ et l’Eglise constituent-ils aussi un tout. Il est écrit dans Jean 15.7: “Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voulez, et cela vous sera accordé”. Il y a tant de promesses que Dieu, dans Sa grâce aimerait voir se réaliser dans Son Eglise. En tout temps, Dieu a eu des hommes destinés à être des instruments particuliers pour le service de Son Eglise. Il est écrit dans Ephésiens 4.11: “Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs”. Ce sont là les cinq ministères institués dans l’Eglise du Seigneur. Aussi longtemps que l’Eglise est sur terre, ces cinq ministères y sont aussi.                    Ainsi. W. Branham est un prophète établi par Dieu dans Son Eglise. Des millions de personnes ayant participé aux réunions de cet homme de Dieu, le confirmeront. Ses réunions nous rappellent celles d’un Paul ou d’un Pierre. La même puissance s’y révélait, car c’est la même Parole.                    Loin de moi la pensée de glorifier un homme; cependant, de même que je vous ai parlé de la manière dont Dieu agissait au travers des hommes cités dans la Bible, ainsi ai-je le droit de dire également ce que Dieu accomplit dans notre temps par son serviteur W. Branham, qu’Il revêtit d’une onction particulière. Je me réjouis de la grâce que Dieu me fit de reconnaître ses serviteurs actuels, car beaucoup les rejettent uniquement par envie et jalousie. La parole de Jésus s’accomplit en eux: “Ils ornent les sépulcres des prophètes, mais persécutent et tuent les prophètes qui sont au milieu d’eux”. Pourquoi donc fait-on silence à l’égard des choses que Dieu opère encore si extraordinairement de nos jours? Après avoir réalisé l’absolue puissance de l’Esprit dans les réunions de W. Branham, je me demandais en quoi consistait cette puissance. Je savais que Jésus avait toujours posé la foi comme condition lorsqu’un miracle devait avoir lieu. Je cherchai alors à examiner de nouveau dans tous les détails ce que cet homme croyait, et ce qu’il enseignait. J’arrivai à la conclusion qu’il enseignait en tout exactement comme le firent les apôtres, et qu’il était en parfait accord avec le témoignage général de l’Ecriture. Ainsi enseigne-t-il la Divinité, comme nous l’avons vu dans les chapitres précédents, disant qu’il n’y a qu’un Dieu qui se soit révélé comme Père dans le Fils et par le Saint-Esprit. Il baptise aussi au Nom du Seigneur Jésus-Christ selon le modèle biblique; et il enseigne la Sainte-Cène comme Paul l’enseignait. Nous voyons ainsi la foi véritable, et l’enseignement biblique, confirmés dans notre temps de la même manière qu’au temps des apôtres. Jésus-Christ est en vérité “le même, hier, aujourd’hui et pour l’éternité”.                    Puissions-nous tous reconnaître ce que signifie cette parole de Jean 7.38, où le Seigneur dit ceci: “Celui qui croit en moi…comme le dit l’Ecriture!”. Là réside le mystère. La foi véritable, vivante, ne vient que de la Parole de Dieu et elle s’appuie uniquement sur celle-ci, parce qu’elle est la vérité. Que Dieu nous accorde Sa grâce afin de tout déposer et pour que, nous détournant de tout enseignement humain, nous sachions nous corriger et nous laisser édifier sur la seule Parole de Dieu. Alors seulement des torrents de bénédictions divines descendront et ce que Jésus a promis dans Jean 15.7 s’accomplira: “Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voulez, et cela vous sera accordé”.
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LE SIGNE: L’EXISTENCE D’ISRAEL                    Les signes des temps nous montrent que notre civilisation arrive à sa fin. Le signe principal de la fin des temps est le retour du peuple d’Israël dans le pays de ses pères. Comme l’avaient annoncé les prophètes d’autrefois, Israël, à la fin des jours, devait être rassemblé d’entre toutes les nations. Ce qui arrive maintenant n’est pas le produit du hasard, mais bien l’accomplissement évident des prophéties bibliques. C’est de plus de cent nations où ils étaient dispersés que les Juifs sont rentrés dans leur pays. Qui donc les y a conduits? — Depuis toutes ces générations où ils vivaient dispersés dans le monde entier! Ce fut une direction divine, à laquelle ils obéirent.                    Depuis mai 1948, Israël est un pays qui possède son propre gouvernement. L’heure de Dieu a sonné, car le Seigneur a dit: “Cette génération ne passera point, que tout cela n’arrive” (Matthieu 24.34). Dans les temps les plus reculés déjà, lorsqu’Israël abandonnait les voies de Dieu et tournait le dos à Ses commandements, cela tournait mal pour lui. Depuis que les Juifs ont rejeté Christ et qu’ils n’ont pas reçu le salut qui vient de Lui, ils ont été tourmentés, poursuivis et massacrés, à un point tel que six millions d’entre eux ont été assassinés sous le Troisième Reich, et cela de la pire manière qui soit. Cependant, il est écrit: “Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et Il le gardera comme le berger garde son troupeau… Ils viendront et pousseront des cris de joie sur les hauteurs de Sion” (Jérémie 31.10,12).“Réjouissez-vous avec Jérusalem, faites d’elle le sujet de votre allégresse, vous tous qui l’aimez; tressaillez avec elle de joie, vous tous qui menez deuil sur elle”(Esaïe 66.10). Beaucoup d’indications des Saintes Ecritures nous donnent des éclaircissements sur le développement de la situation à laquelle nous assistons maintenant.                    Jusqu’à la fin, Israël demeurera un foyer de discorde. Puis, le Seigneur Lui-même agira et abattra les puissances ennemies (Ezéchiel chap. 38, Joël chap. 3, Zacharie chap. 14). Le monde entier devra reconnaître que c’est le Seigneur qui dirige les affaires d’Israël. Il est écrit: “… et les Egyptiens avec les Assyriens serviront l’Eternel. En ce même temps, Israël sera, lui troisième, uni à l’Egypte et à l’Assyrie, et ces pays seront l’objet d’une bénédiction. L’Eternel des armées bénira, en disant: Bénis soient l’Egypte, Mon peuple, et l’Assyrie, œuvre de Mes mains, et Israël, Mon héritage!” (Esaïe 19.23-25).                    Tout d’abord, la Syrie ne comprendra pas que Dieu a de bonnes intentions à son égard, à cause d’Israël, et elle viendra à la raison seulement après qu’elle aura éprouvé une terrible défaite. Il est écrit: “Voici, Damas ne sera plus une ville, elle ne sera qu’un monceau de ruines. Les villes d’Aroër sont abandonnées, elles sont livrées aux troupeaux; ils s’y couchent, et personne ne les effraie. C’en est fait de la forteresse d’Ephraïm, et du royaume de Damas, et du reste de la Syrie: il en sera comme de la gloire des enfants d’Israël, dit l’Eternel des armées” (Esaïe 17.1-3).                    Malgré toutes les négociations, aucune solution satisfaisante ne pourra être trouvée. Les frontières d’Israël ont été fixées dans l’Ancien Testament, les politiciens n’auraient eu qu’à respecter les décisions divines et à les réaliser. Tout le problème aurait été résolu si les Palestiniens avaient été intégrés comme des millions de personnes déplacées le furent après la deuxième guerre mondiale. Toutefois, cela aurait été trop facile! Cependant nous n’avons pas à nous faire de souci, car nous savons que la fin des choses en ce qui concerne Israël, ses voisins et le monde entier, se déroulera comme cela est écrit.                    De nombreux passages bibliques en rapport avec ce sujet pourraient être cités, mais il n’est pas possible de le faire ici. Ce n’est qu’après la dernière grande bataille que le Seigneur manifestera Sa royauté: “L’Eternel sera Roi de toute la terre; en ce jour-là, l’Eternel sera le seul Eternel, et Son Nom sera le seul Nom” (Zacharie 14.9).
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1980                                                                Titre original de l’ouvrage:                    Wirkung der Offenbarung                     Auteur:                    Missionnaire Ewald Frank, Krefeld (Allemagne)                                        Copyright © by Freie Volksmission e.V., Krefeld (Allemagne)                     Traduit de l’allemand. Tout droit de reproduction,même partiel, est réservé.        Table des matières           Introduction                     Dieu achève Son oeuvre                     La voix de Dieu “aujourd'hui”                     Le ministère d'un prophète                     La promesse pour notre temps                     L'ère du Nouveau Testament                     Le chandelier d'or                     Le livre scellé                     Visitation des anges                     La divinité                     Le baptême selon les Ecritures                     Mon témoignage                     Photos                   L’IMPACT DE LA REVELATIONINTRODUCTION                     Nous considérons comme un grand privilège de vous faire connaître, cher ami, les oeuvres puissantes de Dieu se rapportant à Son plan de salut qui s’étend jusqu’à nos jours. C’est en parcourant les nombreux pays autour de notre globe que j’ai vu la nécessité de faire paraître cette brochure. En faisant cela, le seul but que nous visons est d’exalter et de magnifier le Nom du Seigneur, et de recevoir la Parole de Dieu telle qu’Elle s’exprime Elle-même. Prophètes et apôtres n’y sont mentionnés que pour mieux montrer comment l’action divine agit au travers de leurs ministères, tels que nous les trouvons décrits dans l’Ancien et le Nouveau Testament.                     Le ministère exceptionnel de feu le Révérend William Branham (1909 — 1965) a attiré l’attention et suscité l’intérêt des croyants de nombreuses églises et de gens de tous les milieux. Des contrées les plus éloignées du monde, nous avons été sollicités d’écrire un résumé de ce que Dieu a fait dans notre génération.                     Ce passage des Ecritures: “Eprouvez toutes choses…” s’applique aussi à cette brochure. Personne ne devrait ignorer cette exhortation de la Bible pour défendre sa propre doctrine, mais au contraire prendre la seule mesure valable: le témoignage entier des Ecritures, de la Genèse à l’Apocalypse.                     Cela mérite d’être considéré et médité dans un esprit de prière. Nous désirons relever et décrire les oeuvres et les actions de Dieu jusqu’à notre époque, dans l’intention d’aider chacun à recevoir une compréhension plus profonde des choses que Dieu a destinées à leur croissance spirituelle. “Cieux, écoutez! terre, prête l’oreille! Car l’Eternel parle!” (Esa. 1.2).                                                            DIEU ACHEVE SON OEUVRE                     “Dieu acheva au septième jour son oeuvre, qu’il avait faite; et il se reposa au septième jour de toute son oeuvre, qu’il avait faite” (Gen. 2.2).                     Ceci n’est pas seulement un simple récit de la création, mais contient une vue prophétique de l’accomplissement et du perfectionnement de l’Eglise-Epouse. Ainsi, à la fin du temps de la grâce du septième Age de l’Eglise, le Seigneur achève l’oeuvre d’édification de son peuple. L’apôtre Paul rend témoignage du fait de l’accomplissement de l’oeuvre de Dieu dans Philippiens 1.6: “Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ”.                     Seule une Eglise-Epouse parfaite sera élevée à la gloire de prendre part au festin des noces de l’Agneau: “Heureux ceux qui sont appelés au festin de noces de l’Agneau!” (Apoc. 19.9).                     Ensuite vient le “Jour du Repos” dans le “Règne du Millénium” — dans le septième millénaire: “C’est que, devant le Seigneur, un jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un jour” (2 Pier. 3.8). Bien que les incroyants disent: “Où est la promesse de son avènement?”, nous, croyants, savons que “le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse…” (2 Pier. 3.9). Depuis Adam, six mille ans se sont écoulés, mais, “… à cause des élus, ces jours seront abrégés”(Mat. 24.22). Avec l’autorité de la Parole de Dieu, nous pouvons dire que nous nous trouvons au tournant décisif de l’histoire du genre humain. “L’Eternel des armées l’a juré, en disant: Oui, ce que j’ai décidé arrivera, ce que j’ai résolu s’accomplira” (Esa. 14.24). Quelle assurance dans ces paroles! Ce n’est pas selon le plan des hommes, mais selon ce qu’Il propose, que Dieu agira. Son conseil embrasse toute la terre et Sa main s’étend sur toutes les nations. “L’Eternel des armées a pris cette résolution: qui s’y opposera? Sa main est étendue: qui la détournera?” (Esa. 14.27). L’apôtre Paul exprime sa confiance en disant: “Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce qu’il a résolu” (Rom. 9.28). Et parce que le Seigneur est prêt à accomplir promptement une oeuvre puissante, il est très important d’être bien “connecté” (relié) à ce qu’Il est en train de faire. Plusieurs parlent des signes de la fin des temps, mais ne prennent pas garde au message de l’heure présente. “Voici, les premières choses se sont accomplies, et je vous en annonce de nouvelles; avant qu’elles arrivent, je vous les prédis” (Esa. 42.9).                     Le Seigneur Lui-même complétera Son oeuvre: “Car l’Eternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, il s’irritera comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son oeuvre étrange, pour exécuter son travail, son travail inouï” (Esa. 28.21). L’oeuvre de Dieu paraît étrange aux yeux des hommes. Le Seigneur a tenu Sa Parole, et envoyé tous les messagers, y compris le dernier prophète des Nations. Maintenant, Lui-même est prêt pour terminer Son oeuvre. “Car l’Eternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim…”, ainsi dit la prophétie d’Esaïe — et pour notre temps c’est le “AINSI DIT LE SEIGNEUR”.                    Qu’arriva-t-il à cette montagne de Peratsim? Là, le Seigneur a fait une large brèche, exterminé l’ennemi et donné la victoire à Son peuple. David s’écria: “L’Eternel a dispersé mes ennemis devant moi, comme des eaux qui s’écoulent. C’est pourquoi l’on a donné à ce lieu le nom de Baal-Peratsim (lieu des ruptures)” (2 Sam. 5.20).“… il s’irritera comme dans la vallée de Gabaon, pour faire son oeuvre, son oeuvre étrange, pour exécuter son travail, son travail inouï” (Esa. 28.21). Josué avait prié: “Soleil, arrête-toi sur Gabaon, et toi, lune, sur la vallée d’Ajalon!” (Jos. 10.12). Ces deux circonstances, auxquelles se réfère le prophète Esaïe, nous donnent un aperçu des puissants moyens mis en oeuvre par Dieu pour compléter Son oeuvre et ses étranges décrets. (Hab. 1.5). Le Seigneur Lui-même est venu pour racheter Son Eglise, c’est Lui-même qui la perfectionnera, et c’est Lui-même qui la conduira dans Sa demeure. Au temps de la fin, Il frayera Ses voies avec puissance, Il renversera tous les obstacles, Il s’emparera de tous Ses ennemis pour en faire Son marchepied. (Ps. 110.1-3). Puis Il terminera Son oeuvre.                    “Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira” (Jean 8.31). Tous les vrais disciples de Christ ont toujours eu l’ardent désir de se conformer à Sa Parole. La vérité de base que nous devons comprendre, c’est que Dieu accomplit toutes choses selon les promesses de Sa Parole. Que cela soit dans la nature ou dans l’univers, dans les événements concernant les Juifs ou dans les choses s’appliquant à l’Eglise du Dieu vivant, tout doit se dérouler et se manifester selon l’ordre et la loi de la Parole de Dieu.                    Selon le plan de Dieu, deux choses, dans cette génération, suivent une voie parallèle: le retour des Juifs dans leur terre promise: “Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et il le gardera comme le berger garde son troupeau” (Jér. 31.10); de même, retentira l’appel à l’épouse de revenir à la Parole de la Promesse: “Sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur et je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant” (2 Cor. 6.17-18).                    Tous les Juifs ne retourneront pas en Palestine, pas plus que tous les soi-disant croyants ne sortiront des organisations. “Quoi donc? Ce qu’Israël cherche, Il ne l’a pas obtenu, tandis que les autres ont été endurcis…” (Rom. 11.7). La même chose s’applique à l’Eglise. Seuls, les élus prêteront garde à l’appel final et sortiront des liens spirituels.                    Israël est comparé à un figuier: “J’ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert. J’ai vu vos pères comme les premiers fruits d’un figuier” (Osée 9.10). Jésus a fait une importante déclaration dans la parabole du figuier se rapportant à Israël: “Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous connaissez que l’été est proche. De même, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l’homme est proche, à la porte. Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera point, que tout cela n’arrive” (Mat. 24.32-34). Les Juifs, dispersés parmi les nations depuis plus de deux mille ans, sont maintenant rassemblés des extrémités de la terre. Le 19 mai 1948 la nation d’Israël a été officiellement établie. Selon les paroles de Jésus, la dernière génération aura le privilège de voir le rassemblement d’Israël dans sa patrie, d’être témoins, et d’avoir part au déroulement de tous les événements que les enfants de Dieu ont attendus à travers les âges. “Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent. Je vous le dis en vérité, beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu” (Mat. 13.16-17). Nous devons écarter toutes les idées préconçues, et être vigilants pour observer les événements bibliques en voie d’accomplissement. 
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VISITATION DES ANGES                     Au début du Nouveau Testament, la naissance de Jean-Baptiste est annoncée par un ange (Luc 1.11). Dans le même chapitre, l’ange Gabriel annonce la naissance de Jésus-Christ. Au chapitre 2.9, l’ange apporte la bonne nouvelle aux bergers, et les armées célestes se joignent à lui pour chanter et louer Dieu. Tout le ciel participe à ce que Dieu fait sur la terre. Dieu a des messagers célestes et terrestres. “un ange du Seigneur, s’adressant à Philippe, lui dit: Lève-toi, et va du côté du midi…”(Act. 8.26). Pierre a eu une expérience toute particulière. “Et voici, un ange du Seigneur survint, et une lumière brilla dans la prison” (Act. 12.7). De même, une expérience semblable est rapportée par Paul. “Un ange du Dieu à qui j’appartiens et que je sers m’est apparu cette nuit…” (Act. 27.23).                     Le ministère des anges est une divine confirmation dans le ministère surnaturel de la vie des serviteurs et des prophètes de Dieu chargés de missions spéciales. La Bible n’est pas un livre ordinaire, elle enregistre des événements surnaturels. Non seulement dans le Nouveau, mais aussi dans l’Ancien Testament, des anges étaient envoyés par Dieu avec des messages à Ses serviteurs. Daniel eut une vision, mais un ange lui fut envoyé pour la lui faire comprendre: “… il cria et dit: Gabriel, explique-lui la vision…” (Dan. 8.16). “Puis Il me dit: Je vais t’apprendre ce qui arrivera au terme de la colère, car il y a un temps marqué pour la fin” (Dan. 8.19). Le témoignage scripturaire du ministère des anges est résumé dans les paroles suivantes des Hébreux 1.14: “Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du salut?”.                     Parce que Dieu ne change pas, un tel ministère est valable aujourd’hui encore. C’est avec une profonde gratitude que nous reconnaissons qu’un ange du Seigneur a été envoyé à frère Branham en l’année 1946. Cet ange lui dit: «Ne crains point, je suis envoyé de la présence du Dieu Tout-Puissant pour te dire que ta vie étrange et les choses incompréhensibles de ta vie ont été telles, afin que tu comprennes que Dieu t’a envoyé avec un don de guérison divine pour les nations de ce monde. Si tu es sincère et si tu peux amener les gens à te croire, rien ne résistera à ta prière, pas même le cancer».                     Immédiatement après cet ordre de mission, frère Branham a été employé d’une façon unique, et jamais surpassée, comme un fer de lance d’un puissant réveil de guérison. L’impact de ce ministère divin s’est fait sentir dans le monde entier. Littéralement parlant, des dizaines de milliers de gens peuvent témoigner de leur guérison de toutes sortes de maux et de maladies, mais principalement du cancer.                     Nous devons réaliser que les prophètes sont prédestinés par le Dieu Tout-Puissant. Il fut dit à Jérémie: “Avant que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations” (Jér. 1.5). “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel” (Rom. 11.29).                     A plusieurs reprises, frère Branham a parlé de la lumière surnaturelle qui pénétra dans la chambre où il naquit le 6 avril 1909, à cinq heures du matin. La première expérience dont il se souvienne eut lieu à l’âge de trois ans; une voix audible lui dit qu’il passerait la plus grande partie de sa vie dans une ville près de New Albany. A l’âge de sept ans, il entendit à nouveau cette voix audible lui dire: «Ne bois, ni ne fume jamais, garde ton corps de toute souillure, car j’ai une oeuvre pour toi, lorsque tu seras plus âgé».                     L’impact de ce ministère venant de Dieu se fit sentir dans le monde entier. Vers la fin de la cinquantaine, frère Branham se sentit poussé à enseigner et à exposer toutes les vraies doctrines scripturaires. Plus tard, son ministère s’étendit à une phase prophétique dans ses prédications sur les “Sept Ages de l’Eglise” et sur les “Sept Sceaux” et sur les mystères cachés dans la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse.                     Cher ami, nous espérons que vous avez, vous aussi, reconnu votre “aujourd’hui” et son message, la Parole de Dieu révélée pour notre temps — la provision de nourriture qui est la manne céleste. “Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l’Eternel, où j’enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles de l’Eternel” (Amos 8.11). “Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable?” (Mat. 24.45).                     Pourrait-on dire des enfants de Dieu de notre temps: “… et tout le reste du peuple entendirent la voix de l’Eternel, leur Dieu, et les paroles d’Aggée, le prophète, selon la mission que lui avait donnée l’Eternel, leur Dieu. Et le peuple fut saisi de crainte devant l’Eternel”? (Aggée 1).

688

LA DIVINITE                     Le mystère de Dieu dépasse toute compréhension et défie toute description. Parce que Dieu et Sa Parole ne peuvent être dissociés l’un de l’autre, nous devons nous en remettre entièrement à l’Ecriture qui parle pour elle-même; et nous gardons la confiance, qui permettra au Saint-Esprit de nous la révéler, bien qu’il n’y ait pas dans la Bible d’étude détaillée à ce sujet.                     Mais il y a une multitude de passages des Ecritures où Dieu donne de Lui-même un témoignage suffisant. Que nous lisions dans l’Ancien ou dans le Nouveau Testament au sujet du Créateur, du Rédempteur, du Roi des rois, etc., il est toujours question du même “seul vrai Dieu”.                     Dans l’Ancien Testament, le Dieu invisible s’est révélé Lui-même dans une forme visible, se présentant comme le “Seigneur Jéhovah” parcourant le Jardin d’Eden et parlant aux prophètes. Quiconque voyait le Seigneur s’écriait: “Nous allons mourir, car nous avons vu Dieu” (Jug. 13.22) Jacob lutta avec Dieu qui s’était révélé sous la forme d’un ange (Gen. 32.24-30). Dans Osée 12.4-6, Il est appelé le “Dieu des armées”.                     Dans les Cieux, il est appelé Père. Ainsi, nous prions: “Notre Père qui es aux cieux”. Le même Dieu s’est manifesté ici-bas dans le Fils appelé “Emmanuel” — Dieu avec nous. Dans l’Ancien Testament, le Seigneur était appelé “Dieu Elohim”, Lequel est connu comme le “Père” dans le Nouveau Testament. “Jéhovah-Sauveur” de l’Ancien Testament se retrouve en “Jésus — le Fils”, dans le Nouveau Testament. Dieu est Esprit (Jean 4.24), et comme tel, Il ne peut être vu. (Jean 1.18).                     Dans le Nouveau Testament, le même Seigneur Dieu, le Père Céleste, est manifesté dans le “Fils”, le Seigneur Jésus. Philippe était impatient de percer à jour ce divin mystère, lorsqu’il demanda au Sauveur: “Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit: Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe! Celui qui m’a vu a vu le Père, comment dis-tu: Montre-nous le Père?” (Jean 14.8-9). Les paroles suivantes de Jésus n’ont pas perdu leur valeur: “… et personne ne connaît qui est le Fils, si ce n’est le Père, ni qui est le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler” (Luc 10.22).                     Le mystère de Dieu ne peut nous être communiqué qu’au travers de la révélation divine. Lorsque la révélation divine de Christ fut faite à Pierre, il s’écria: “Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant!”. Lorsque cette même révélation frappa Thomas, après la résurrection, il s’écria: “Mon Seigneur et mon Dieu!”. Aucun prophète ou apôtre n’a jamais tenté d’expliquer Dieu ou Sa Parole, ni non plus ne L’a divisé en trois personnes. Les termes de “Trinité” et de “Un en trois” n’ont aucune base scripturaire — on ne les trouve pas dans la Parole de Dieu. Aucun serviteur de Dieu n’a utilisé le texte de Genèse 1.26 “Faisons l’homme à notre image…” pour établir que la divinité de Dieu soit constituée par plus d’une personne. Les pasteurs et tous les Chrétiens devraient se demander qui interprète faussement ce texte de Genèse 1.26. Ni le Seigneur ni Ses prophètes ou ses apôtres ne l’ont fait à travers toute la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse. Job 38.4-7 nous montre clairement à qui Dieu avait parlé, et qui était présent au commencement.                     Quand les enfants de Dieu se détourneront-ils de cette chrétienté de belle apparence, qui n’est qu’une tromperie? quand reviendront-ils à la simple foi du Dieu vivant? Tous les vrais enfants de Dieu croient toute Parole, telle qu’elle est écrite, et ne prêtent jamais l’oreille à une interprétation particulière pour l’adapter à leur propre doctrine. “Tu as été rendu témoin de ces choses, afin que tu reconnusses que l’Eternel est Dieu, en haut dans le ciel et en bas sur la terre, et qu’il n’y en a point d’autre” (Deut. 4.39). “Vous êtes mes témoins, dit l’Eternel, vous, et mon serviteur que j’ai choisi, afin que vous le sachiez, que vous me croyiez et que vous compreniez que c’est moi: Avant moi, il n’a point été formé de Dieu, et après moi il n’y en aura point. C’est moi, moi qui suis l’Eternel, et hors moi il n’y a point de Sauveur” (Esa. 43.10-11). “Ainsi parle l’Eternel, roi d’Israël, et son rédempteur, l’Eternel des armées: Je suis le premier et je suis le dernier, et hors moi il n’y a point de Dieu” (Esa. 44.6). “C’est afin que l’on sache, du Soleil levant au Soleil couchant, que hors moi, il n’y a point de Dieu: Je suis l’Eternel, et il n’y en a point d’autre”(Esa. 45.6). “Et sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu a été manifesté en chair, a été justifié en Esprit…” (1 Tim. 3.16 — Darby) “… de qui est issu, selon la chair, le Christ, qui est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement. Amen!” (Rom. 9.5). “Ne crains point! Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J’étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts” (Apoc. 1.17,18). “Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, qui était, qui est et qui vient!” (Apoc. 4.8).                    Nous devons apprendre à ne dire que ce que l’Ecriture dit. Quoi que nous lisions sur le Créateur ou le Rédempteur, le Père qui est aux cieux, le Fils qui est sur la terre ou le Saint-Esprit demeurant en nous, c’est toujours le même Dieu en action, révélé dans Ses diverses manifestations.
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LE BAPTEME SELON LES ECRITURES                     Quand Jésus était sur le point de quitter ce monde, Il parla à Ses disciples et leur ordonna: “Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit…” (Mat. 28.19).                     Pierre et tous les autres apôtres étaient présentés Ils entendirent et comprirent correctement ce que voulait dire leur Sauveur. Jésus ne leur donna pas cet ordre au pluriel: “… les baptisant aux noms…”, mais au singulier “… au nom…”. Il n’a pas dit “… au nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-Esprit…”, parce qu’alors, il faudrait chercher trois différents noms. Le Maître ne parle que d’un seul “nom”, celui du Père, Fils et Saint-Esprit.                     Quel est ce seul nom? “Père” est un titre, “Fils” est un titre, et “Saint-Esprit” est l’Esprit Saint. Mais quel est le nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit — le NOM dans lequel les apôtres devaient baptiser?                     Lors de la fondation de l’église du Nouveau Testament, lorsque le Saint-Esprit fut répandu au jour de la Pentecôte, Pierre déclara à la multitude: “Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ…” (Act. 2.38). Philippe enseigna la même chose en Samarie: “… ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus” (Act. 8.16). Après que Pierre eut fait cette merveilleuse expérience dans la maison de Corneille, il ordonna, “… qu’ils fussent baptisés au nom du Seigneur” (Act. 10.48). Les pasteurs, de nos jours, aiment à se référer à Paul, le grand apôtre. Nous lisons à l’égard de ceux qui furent baptisés sous son ministère:“Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus”. Conformément a l’ordre de Jésus, les apôtres baptisèrent dans le “nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”, c’est-à-dire: “au nom du Seigneur Jésus-Christ”.                     C’est là la vraie doctrine des apôtres. Dans l’église primitive, “ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières” (Act. 2.42).                     Chaque parole doit être établie sur le témoignage de deux ou trois personnes. L’Ecriture nous dit que les Juifs, les Samaritains et ceux qui croyaient parmi les autres nations, étaient baptisés “au nom du Seigneur Jésus-Christ”. Nous ne pouvons pas prendre comme base de notre enseignement les doctrines ayant leur origine au Concile de Nicée. Nous ne pouvons accepter que la Parole de Dieu inchangée. Satan ne peut faire avaler sa fausse interprétation de Matthieu 28.19 qu’à ceux qui ne croient pas le témoignage de la Parole de Dieu.                     L’argument selon lequel les paroles de Jésus ont une importance plus grande que celles des apôtres n’est pas fondamentale, parce que toute l’Ecriture est inspirée. Les apôtres eurent la révélation, et ils conformèrent leurs actions à ce que Jésus leur avait dit. Aucun passage de l’Ecriture ne fait mention d’un seul baptême qui ait été fait dans les titres de “Père, Fils et Saint-Esprit”, pas plus qu’aucun baptême d’enfant par “aspersion”. Au temps de la Bible, seuls ceux qui croyaient étaient baptisés dans le Nom qui est au-dessus de tout nom — le Nom du Seigneur Jésus-Christ. Le Dieu Tout-Puissant Se révéla comme Père, Fils et Saint-Esprit dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ.                     Beaucoup proclament croire, mais la question est de savoir ce qu’ils croient et en qui ils croient — en la Parole révélée par le Saint-Esprit, ou dans la fausse interprétation du serpent ancien?                     Les élus de Dieu — l’Epouse-Parole — sont revenus à l’enseignement scripturaire et à la conduite du Saint-Esprit. Ils ont embrassé les doctrines des pères apostoliques et se sont détournés de toutes les interprétations particulières. Ils ont reconnu le message et le messager pour leur “aujourd’hui”.
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Quand Dieu devint un hommeTable des matières                        INTRODUCTION                        QUAND COMMENCA LA FILLIALITE                        JESUS ETAIT A LA FOIS DIEU ET HOMME                        MAIN DROITE                        LE SAINT-ESPRIT                        JESUS EST LE SAINT-ESPRIT                        LA THEORIE DE LA TRINITE                        L’ANTICHRIST                                                             INTRODUCTION                     Mystère des mystères.                     Un jour, dans une humble petite ville, un bébé naquit en un lieu rustique et obscur. Sa venue ne fut pas annoncée au monde. Sa mère n’était pas connue. Ne trouvant pas de place à l’hôtellerie bondée, l’humble couple se réfugia dans une étable, et là, dans les heures sombres de la nuit, pendant que la ville était endormie, le petit étranger arriva.                     Personne ne soupçonna quoi que ce soit qui sortit de l’ordinaire, mais, à la naissance de ce petit enfant, toutes les cloches du ciel se mirent à carillonner. Une nouvelle étoile brillante apparut au firmament. Un ange alla en hâte vers un groupe de bergers leur annoncer l’heureuse nouvelle qui était le sujet d’une grande joie, tandis que la lumière éclatante du ciel enveloppait les bergers étonnés, dissipant l’obscurité de la nuit. Soudain, il se joignit à l’ange une multitude d’êtres célestes chantant un cantique joyeux: “Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et paix sur la terre parmi les hommes qu’Il agrée!”.                     Après le départ des anges, les bergers se hâtèrent vers Bethléhem pourvoir le nouveau-né. De l’Orient, des mages vinrent lui apporter de riches présents. Bientôt, tout Jérusalem fut en émoi. Même le roi fut troublé. La naissance de l’humble enfant avait remué les cieux et la terre.                     Qui pouvait-il être? Pourquoi tout ce bruit autour de cette naissance?                     C’était un mystère, un grand mystère! Mais le nouveau-né n’était autre que le Dieu tout-puissant, le Seigneur, le Créateur du ciel et de la terre, qui était né d’une vierge et venait sur la terre à la ressemblance de l’homme pour habiter parmi nous. “On Lui donnera le Nom d’Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous” (Mat. 1.23).                     L’ange annonça sans ambiguïté qui Il était. L’ange dit: “Aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur” (Luc 2.11).                     On parle souvent, dans l’Ancien Testament, de Dieu comme étant le Seigneur Dieu, le Seigneur Jéhovah, le Seigneur ton Dieu, etc. Et maintenant, cet ange annonce que l’enfant de Bethléhem est le Christ, le Seigneur!                     Du moment que l’Ancien et le Nouveau Testament déclarent expressément qu’il n’y a qu’un seul Seigneur, il est bien évident que le Seigneur Jésus du Nouveau Testament et le Seigneur Dieu de l’Ancien Testament sont un seul et même Seigneur.                     Les textes suivants pris dans l’Ancien et le Nouveau Testament prouveront définitivement que le Seigneur Dieu de l’Ancien Testament est le Seigneur Jésus-Christdu Nouveau Testament.                     “Ainsi parle Dieu, l’Eternel, qui a créé les cieux… et la terre…” (Esa. 42.5).                     Le Seigneur Jésus créa le ciel et la terre (Col. 1.12-16 et Jean 1.1-10).                     “C’est Moi, Moi qui suis l’Eternel…” (Esa. 43.11).                    Jésus-Christ est notre Sauveur (Tite 1.3).                     L’Eternel est le Premier et le Dernier (Esa. 43.11).                    “Je suis l’Alpha et l’Oméga, dit le Seigneur Dieu…” (Apoc. 1.8).                     “Si vous ne croyez pas ce que Je suis…” (Jean 8.24).                    “L’Eternel règne éternellement” (Psaume 146.10).                     “Je suis l’Eternel, votre Saint… votre Roi” (Esaïe 43.15).                    “Celui-ci est Jésus, le Roi des Juifs” (Mat. 27.37).                     “C’est Toi, Eternel, Toi seul, qui as fait les cieux…” (Néh. 9.6-7).                    “Qui es-Tu, Seigneur? — Je suis Jésus…” (Act. 9.5).                     “Je suis le Dieu tout-puissant” (Gen. 17.1).                     Le Seigneur Jésus est le Tout-Puissant (Apoc. 1.8).                     Voici d’autres textes qui prouvent sans l’ombre d’un doute que l’enfant de Bethléhem est le Seigneur Dieu tout-puissant:                    “Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule; on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix…” (Esa. 9.5).                    L’origine de Celui qui est né à Bethléhem remonte aux jours de l’éternité (Michée 5.1-3).                     Jésus était avant Abraham: “Jésus leur dit: En vérité, en vérité, Je vous le dis, avant qu’Abraham fût, Je suis” (Jean 8.56-58).                    Thomas reconnut que Jésus était Dieu (Jean 20.28). 
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Depuis les jours des apôtres, la Parole de Dieu n’a pas été prêchée dans Sa plénitude comme Elle fut prêchée lors de ce dernier réveil de restauration. Jésus-Christ a manifesté Sa puissance, et Il a prouvé Lui-même qu’Il était le même hier, aujourd’hui et pour toujours, dans le sens véritable de la Parole. Ceux d’entre nous qui ont le privilège de vivre dans ce dernier âge de l’Eglise ont vu la lumière, et ont été conduits hors des ténèbres spirituelles. La Parole-Epouse, l’Elue de Dieu, est retournée à l’enseignement scripturaire original sous la conduite du Saint-Esprit.                     Nous avons maintenant atteint les tout derniers jours de la restauration complète de l’Eglise du Dieu Vivant, comme cela a été promis dans Joël 2.25: “… Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu’au temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes”. Jésus-Christ reviendra chercher une Epouse complètement rétablie dans Sa Parole.                     Toutes les fois que Dieu envoie un réveil spirituel, Son peuple prend garde à l’appel divin, et il se sépare de toute incrédulité, de toute indifférence, et de tout formalisme. Il s’avance comme le Saint-Esprit le conduit.                     Jamais auparavant, dans l’histoire, les activités religieuses et l’évangélisation n’ont pu se déployer sur une aussi grande échelle que de nos jours. Jamais nous n’avons eu les moyens et les possibilités qui nous sont accordées maintenant; mais aussi, il n’a jamais été aussi difficile de trouver son chemin, car le juste et le faux sont étroitement associés dans ces tout derniers jours. Jésus dit, dans Matthieu 24.24, que vers la fin, les temps seraient si trompeurs que même les élus seraient séduits, si cela était possible. Mais, grâces soient rendues à Dieu, cela n’est pas le cas.                     Nous entendons souvent parler de Christ et de l’Eglise, mais où est-Il trouvé tel que la Bible nous Le présente? Où est l’Eglise telle que l’Ecriture La décrit? Chaque dénomination chrétienne ne prétend-elle pas être “L’Eglise”? Toutes ses activités religieuses ne sont-elles pas imputées au Nom de Jésus-Christ? Chacun proclame être dans le juste, mais le fait de le proclamer n’en justifie aucun. Aux yeux de Dieu, il n’y a qu’une seule Eglise fidèle: celle qui est la demeure du Très-Haut: “… la maison de Dieu, qui est l’église du Dieu Vivant, la colonne et l’appui de la vérité” (1 Tim. 3.15). Il y a seulement “une foi”, “un Seigneur”, “un baptême” (Eph. 4.5). Tous les membres du Corps de Christ sont joints ensemble, les uns aux autres, et avec Christ (1 Cor. 12.12).                    Nous devons tous nous abstenir de présenter une interprétation particulière, mais au contraire laisser la Parole de Dieu parler pour Elle-même. Les trésors cachés ont été découverts et ramenés à la lumière au travers du ministère prophétique manifesté de nos jours. Nous réalisons que la venue du Seigneur Jésus-Christ est très proche, et nous n’avons pas le temps d’écouter toutes les voix qui se font entendre autour de nous. Nous devons écouter et obéir à l’appel de la voix du Bon Berger, Lequel appelle Ses brebis et leur fait signe de Le suivre. “L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu” (Mat. 4.4). C’est-à-dire, pas seulement de certains passages qui conviennent à notre propre conception, mais bien de chaque parole de Dieu.                    Laissons la Bible être notre seule autorité et notre seul guide dans toutes les choses scripturaires. Lorsque nous avons à faire à la Parole de la prophétie, nous nous avançons sur un lieu saint. Enlevons simplement nos souliers, tandis que le Seigneur parle. 
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CHRIST SOUS SES DIFFERENTS ASPECTS                     La Parole de Dieu nous fait voir le Seigneur Jésus-Christ dans plusieurs de Ses différents titres et fonctions lorsqu’Il Se manifeste Lui-même dans le plan de la rédemption. Il est vu comme L’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jean 1.29). Il est le Souverain Sacrificateur, qui est entré dans le lieu très saint avec Son propre Sang (Héb. 9.11,12). Il est le Seul médiateur entre Dieu et les hommes (1 Tim. 2.5), l’Avocat qui intercède pour nous (1 Jean 2.1). Il est le Lion de la tribu de Juda (Apoc. 5.5), le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs (Apoc. 19.16). Il est le tout en tous pour les croyants, Dieu manifesté en chair (1 Tim. 3.16). Il est le Fils de Dieu, le Fils de l’homme, et le Fils de David.                                         Les quatre Evangiles décrivent la vie de Christ, Son ministère, Ses souffrances, Sa mort, Son ensevelissement, Sa glorieuse résurrection et Son ascension bénie. Il acquit les Siens sur le Calvaire en répandant Son Saint Sang. Le jour de Pentecôte, Il revint sous la forme du Saint-Esprit et établit Sa demeure en ceux qu’Il avait rachetés. Depuis lors, Il agit au travers d’eux, accomplissant les mêmes actes qu’Il fit durant Son ministère terrestre. Il rend témoignage à la prédication de Sa Parole en La confirmant par les signes qui La suivent (Héb. 2.4).                     L’Eglise primitive persévérait dans la doctrine des apôtres, dans la communion fraternelle et dans les prières (Actes 2.42). Pouvons-nous en dire de même? Les croyants avaient compris que les apôtres étaient inspirés par le Saint-Esprit pour écrire et parler sous Sa direction. Peut-on dire qu’il en soit de même de nous, en tant qu’individus, ainsi que de l’église à laquelle nous appartenons?                    Les épîtres nous décrivent le fonctionnement et l’ordre dans l’Eglise. En accord avec Ephésiens 4.11 et 1 Corinthiens 12,28, Dieu a placé dans Son Eglise des apôtres, des prophètes, des docteurs, des évangélistes et des pasteurs. Ces ministères ont été ordonnés par Dieu pour exhorter et perfectionner le Corps de Christ. Il a aussi placé les dons spirituels pour l’édification et l’affermissement de l’Eglise (1 Cor. 12.4-11). Chaque membre fidèle du Corps de Christ porte les fruits du Saint-Esprit (Gal. 5.22-26).Je désire que l’on comprenne clairement que toute la Parole de Dieu est encore valable.                                         La Parole de Dieu nous donne des informations claires et précises sur tous les ministères, sur la doctrine et sur les ordonnances dans l’Eglise. Aucune de ces choses ne devrait être mal comprise. Quiconque désire faire ce qui est juste est capable de suivre le vrai modèle de la Bible. On ne peut parvenir à la perfection que par l’obéissance à tout l’enseignement fondamental de la Bible. “C’est pourquoi, laissant les éléments de la parole de Christ, tendons à ce qui est parfait,…” (Héb. 6.1).                    L’aspect prophétique de Christ et de Son Eglise est très important, surtout dans un temps comme celui-ci, alors que les prophéties de la Bible sont en train de s’accomplir. Certainement, nous pourrions parler de l’état chaotique du monde actuel, des signes du temps de la fin, de ce qui concerne Israël, et de beaucoup d’autres sujets. Nous sommes très reconnaissants à notre Dieu Tout-Puissant parce qu’Il garde Ses promesses faites à l’égard des Juifs, comme Il le fait à l’égard de Son Eglise. Tout croyant véritable regarde favorablement Israël, sans se soucier des rapports, et du point de vue pris par le pays dans lequel il vit. La nation d’Israël, ainsi que sa survie, sont en elles-mêmes des miracles. “Nations, écoutez la parole de l’Eternel, et publiez-la dans les îles lointaines! Dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et il le gardera comme le berger garde son troupeau” (Jér. 31.10).                    Il est certain que Dieu n’oubliera jamais Israël et qu’Il gardera toutes les bonnes promesses faites à la semence naturelle d’Abraham, jusqu’à ce que Ses desseins à son égard soient accomplis. Dans cette génération, deux choses se déroulent parallèlement: le rassemblement d’Israël d’entre toutes les nations, et l’appel fait à l’Epouse de Christ de sortir de toutes les organisations. Dans l’accomplissement des prophéties, toutes choses arrivent maintenant a leur apogée. La victoire finale arrivera bientôt, et le Très-Haut sera glorifié. Il est particulièrement émouvant de reconnaître la manière dont l’Epouse est en train d’être préparée avant que l’enlèvement ait lieu. Après cela, l’Esprit du Seigneur quittera les nations, et le Seigneur Se révélera Lui-même à Ses frères, les Juifs (Zach. 13).                     Pour avoir une vue d’ensemble de Christ et de Son Eglise dans la prophétie, nous devons ouvrir le livre de la prophétie, l’Apocalypse, qui est la Révélation de Jésus-Christ. Les chrétiens fidèles gardent toujours leur équilibre dans les Ecritures, et ils savent reconnaître chaque Parole dans son vrai contexte.                    Les quatre Evangiles dépeignent principalement la vie de Christ, depuis Sa naissance jusqu’à Son ascension. Les épîtres contiennent toute la doctrine et les ordonnances de l’Eglise du Nouveau Testament. De même, le livre de la prophétie nous présente Jésus-Christ comme le Fils de l’homme marchant au milieu des sept chandeliers d’or. Le Seigneur a trouvé bon d’ouvrir la Parole de la Prophétie dans notre temps. 
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Le fait que du temps de l’Ancien Testament Dieu apparaissait sous la forme visible d’un Ange est d’une grande importance pour Sa révélation personnelle dans une forme humaine. Ce qui arriva à Jacob, le père des douze tribus d’Israël, doit nous servir également de témoignage. Il est écrit de lui: “… et par sa force il lutta avec Dieu; oui, il lutta avec l’Ange et prévalut: Il pleura et le supplia. A Béthel, il le trouva; et là, il parla avec nous: et l’Eternel, le Dieu des armées, l’Eternel, est son mémorial” (Osée 12.4-6 — Darby). Dans ce texte il est de nouveau parlé de l’Ange de l’Eternel, et de Dieu, et cependant il s’agit là seulement de l’Unique, qui se révèle de diverses manières et demeure toutefois le Même.                    Nous trouvons la description détaillée de cet événement dans Genèse 32, depuis le verset 24 (Darby). Cet Ange y est décrit comme un homme qui combattit avec Jacob et le frappa fortement à la hanche: “Et Jacob resta seul; et un homme lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore. Et lorsqu’il vit qu’il ne prévalait pas sur lui, il toucha l’emboîture de sa hanche; et l’emboîture de la hanche de Jacob fut luxée, comme il luttait avec lui. Et il dit: Laisse-moi aller, car l’aurore se lève. Et il dit: Je ne te laisserai point aller sans que tu ne m’aies béni. Et il lui dit: Quel est ton nom? Et il dit: Jacob. Et il dit: Ton nom ne sera plus appelé Jacob, mais Israël (celui qui lutte avec Dieu): car tu as lutté avec Dieu et avec les hommes, et tu as prévalu. Et Jacob demanda, et dit: Je te prie, déclare-moi ton nom. Et il dit: Pourquoi demandes-tu mon nom? Et il le bénit là. Et Jacob appela le nom du lieu Péniel (face de Dieu): Car j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été délivrée”.                    Cet événement semble presque trop humain. Cependant c’est précisément en cela que consiste la grandeur et l’élévation du Tout-Puissant qui, bien qu’omniprésent, ait voulu se révéler aux hommes d’une manière qui leur soit compréhensible. Avant de mourir, Jacob bénit les deux fils de Joseph en croisant les bras et dit: “Que le Dieu devant la face duquel ont marché mes pères, Abraham et Isaac, le Dieu qui a été mon berger depuis que je suis jusqu’à ce jour, l’Ange qui m’a délivré de tout mal, bénisse ces jeunes hommes; et qu’ils soient appelés de mon nom et du nom de mes pères, Abrahamet Isaac, et qu’ils croissent pour être une multitude au milieu du pays” (Gen. 45.15,16 — Darby).                    Nous lisons dans Exode 24, depuis le verset 9 (Darby): “Et Moïse et Aaron, Nadab et Abihu, et soixante-dix des anciens d’Israël montèrent; et ils virent le Dieu d’Israël et sous ses pieds comme un ouvrage de saphir transparent, et comme le ciel même en pureté. Et il ne porta point sa main sur les nobles d’entre les fils d’Israël: ils virent Dieu, et ils mangèrent et burent”. Aucun homme ne pouvait voir Dieu dans sa plénitude originelle, en tant qu’Esprit. Il ne fut vu qu’après être entré dans Son corps spirituel. Les soixante-dix anciens, et d’autres le virent dans Sa gloire. Le prophète Ezéchiel rapporte ceci au premier chapitre et au verset 26 (Darby): “Et au-dessus de l’étendue qui était sur leurs têtes, il y avait comme l’aspect d’une pierre de saphir, la ressemblance d’un trône; et, sur la ressemblance du trône, une ressemblance comme l’aspect d’un homme, dessus, en haut”. Il n’y a aucun passage de l’Ecriture où l’on puisse voir trois personnes sur le trône. On ne trouve pas davantage dans la Bible les expressions “un Dieu en trois” ou “trinité”. Aucun prophète ou apôtre n’a interprété même un seul passage des Saintes Ecritures dans le sens que Dieu consisterait en plusieurs personnes. 
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LE CREATEUR                     Les désignations employées dans l’Ancien Testament à l’égard de Dieu sont également employées à l’égard du Seigneur dans le Nouveau Testament: Rédempteur, Roi, Berger, et ainsi de suite. Le Seigneur Jésus est même placé en rapport avec la création. Nous lisons dans Jean 1.10 (Darby): “… et le monde fut fait par lui; et le monde ne l’a pas connu”. Dans Colossiens 1.16,17 (Darby) il est écrit: “… car par lui ont été créées toutes choses, les choses qui sont dans les cieux et les choses qui sont sur la terre, les visibles et les invisibles, soit trônes, ou seigneuries, ou principautés, ou autorités: toutes choses ont été créées par lui et pour lui; et lui est avant que toutes choses, et toutes choses subsistent par lui”. Il ressort du contexte que ces passages bibliques se rapportent bien à Jésus-Christ.                     Nous trouvons dans 1 Corinthiens 8.6 (Darby): “… toutefois, pour nous, il y a un seul Dieu, le Père, duquel sont toutes choses, et nous pour lui, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par lequel sont toutes choses, et nous par lui”. Dans ce verset le Fils est désigné tel qu’Il est, c’est-à-dire comme le Seigneur.                     Par Dieu le Père, toutes choses sont venues à l’existence, et par le moyen de Jésus-Christ également. Au travers de qui sont-elle donc parvenues à l’existence? Avons-nous deux Créateurs? Certainement! Il n’y a qu’un seul Créateur. Il est Dieu, et en tant que Père Il s’est révélé dans le Fils, et le Fils est Seigneur, et par cela le même Dieu.                     Dans le livre prophétique du Nouveau Testament, Il est de nouveau le Seigneur Dieu. Apocalypse 4.11 (Darby): “Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, et l’honneur, et la puissance; car c’est toi qui as créé toutes choses, et c’est à cause de ta volonté qu’elles étaient, et qu’elles furent créées”.                                        LE JE SUIS                     Dans Jean 8.24 (Darby) il est écrit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est moi, vous mourrez dans vos péchés”. La désignation “JE SUIS” a déjà depuis les jours de Moïse une signification particulière. “Et Moïse dit à Dieu: Voici, quand je viendrai vers les fils d’Israël, et que je leur dirai: Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous, et qu’ilsme diront: Quel est son nom? que leur dirai-je? Et Dieu dit à Moïse: JE SUIS CELUI QUI SUIS. Et il dit: Tu diras ainsi aux fils d’Israël; JE SUIS m’a envoyé vers vous” (Ex. 3.13,14 — Darby).                     Notre Seigneur a répété ces paroles de l’Ancien Testament dans le Nouveau en se rapportant à Lui-même. Il dit: “JE SUIS le chemin, la Vérité et la Vie. JE SUIS la résurrection. JE SUIS le Pain de la vie. JE SUIS la Lumière du monde”, et ainsi de suite. Nous rencontrons constamment ces mêmes expressions. Dans Jean 8.57 (Darby) il est écrit: “Les Juifs donc lui dirent: Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham! Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous dis: Avant qu’Abraham fût, JE SUIS”. C’était donc JE SUIS qui, en tant que Jahwe, parla avec Abraham.                    Dans Esaïe 44.6b (Darby) le Seigneur dit: “JE SUIS le premier, et JE SUIS le dernier, et hors moi il n’y a pas de Dieu”. Nous trouvons une parole semblable dans Esaïe 48.12b (Darby): “Moi, JE SUIS le Même, moi, le premier, moi, le dernier”. La même expression se retrouve dans le Nouveau Testament: “Ne crains point; moi, JE SUIS le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort; et voici, JE SUIS vivant aux siècles des siècles…” (Apoc. 1.17,18 — Darby). Il ressort clairement de ces paroles de QUI il est question ici.                    Jahwe dit dans l’Ancien Testament: “JE SUIS le premier et le dernier…” et Jésus dit dans le Nouveau Testament: “JE SUIS le premier et le dernier…”. Dans Apocalypse 1.8, Il est de nouveau le Seigneur Dieu: “Moi, JE SUIS l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant”. Il est vraiment merveilleux de suivre la démonstration de la Parole. Jahwe de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament, et Il demeure toujours le Même. Le témoignage qu’il donne de Lui-même dans Apocalypse 1.8 est d’un poids tout particulier. Bienheureux celui qui peut croire comme l’Ecriture le dit. Dieu n’a pas du tout la pensée de faire écrire une nouvelle Bible. il dirait aujourd’hui ce qu’Il a toujours dit; Il n’a pas besoin d’en corriger quoi que ce soit.                                         LE ROI                     Certes, aucun lecteur de la Bible ne peut ignorer combien de fois le Seigneur Dieu est appelé dans l’Ancien Testament le Roi. David s’écrie au psaume 5.2 (Darby): “Sois attentif à la voix de ma supplication, mon Roi et mon Dieu! car c’est toi que je prie”. Le prophète Jérémie dit: “Mais l’Eternel Dieu est vérité, lui est le Dieu vivant et le Roi d’éternité…” (Jér. 10.10 — Darby). Le prophète Esaïe l’exprime par les paroles suivantes: “Ainsi dit l’Eternel, le roi d’Israël et son rédempteur, l’Eternel des armées…” (Esa. 44.6 — Darby). Nous trouvons dans Zacharie 9.9 (Darby): “Réjouis-toi avec transports, fille de Sion; pousse des cris de joie, fille de Jérusalem! Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le salut, humble et monté sur un âne, et sur un poulain, le petit d’une ânesse”.                     C’est une promesse prophétique qui s’est littéralement accomplie dans le Nouveau Testament. Nous lisons à cet égard Matthieu 21.1-4 (Darby): “… alors Jésus envoya deux disciples, leur disant: Allez au village qui est vis-à-vis de vous, et aussitôt vous trouverez une ânesse attachée, et un ânon avec elle; détachez-les et amenez-les moi. Et si quelqu’un vous dit quelque chose, vous direz: Le Seigneur en a besoin; et aussitôt il les enverra. Et tout cela arriva, afin que fût accompli ce qui avait été dit par le prophète…”. La foule fut transportée de joie, étendit ses vêtements sur la route, arracha des branches d’arbres pour en orner le chemin, et fit tout cela parce que le Roi faisait Son entrée dans Jérusalem. Ils criaient: “Hosanna au Fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna dans les lieux très hauts!” (Mat. 21.9 — Darby).                     Après que le Seigneur soit né, des sages vinrent de l’Orient à Jérusalem et demandèrent: “Où est le roi des Juifs qui vient de naître? car nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus pour l’adorer” (Mat. 2.2 — Segond). Après son arrestation on demanda à notre Seigneur: “Toi, tu es le roi des Juifs?”. A la fin de l’interrogatoire, Pilate arriva à cette conclusion: “Tu es donc roi? Jésus répondit: Tu le dis que moi je suis roi. Moi, je suis né pour ceci, et c’est pour ceci que je suis venu dans le monde, afin de rendre témoignage de la vérité. Quiconque est de la vérité, écoute ma voix” (Jean 18.33,37 — Darby).                    Dans l’Ancien Testament le Seigneur Dieu était désigné comme étant le Roi; de même, dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ a été décrit comme étant le Roi. Paul résume cela par les paroles suivantes: “Or, qu’au roi des siècles, l’incorruptible, invisible, seul Dieu, soit honneur et gloire aux siècles des siècles! Amen” (1 Tim. 1.17 — Darby). Oh, quelle profondeur de la sagesse et de la connaissance de Dieu! Ce n’est qu’au travers de la révélation que nous pouvons voir la diversité dans laquelle Dieu se fait connaître à nous. Seul celui qui croit, conformément à la Bible, que Dieu s’est révélé en Christ peut amener tous les passages bibliques au même dénominateur.                    L’établissement de la royauté est encore à venir. Cependant cet événement est aussi déjà annoncé dans la parole prophétique. “Chantez Dieu, chantez; chantez à notre roi, chantez; car Dieu est le roi de toute la terre; chantez avec intelligence. Dieu règne sur les nations, Dieu est assis sur le trône de sa sainteté” (Ps. 47.6-8 — Darby). Nous trouvons également ces paroles dans le psaume 96.9 et suivants: “Adorez l’Eternel en sainte magnificence; tremblez devant lui, toute la terre. Dites parmi les nations: l’Eternel règne! Aussi le monde est affermi, il ne sera pas ébranlé. Il exercera le jugement sur les peuples avec droiture. Que les cieux se réjouissent, et que la terre s’égaie…”.                    Apocalypse 11.17 (Darby) appartient à ce même contexte. “Nous te rendons grâce, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui est et qui était, de ce que tu as pris ta grande puissance et de ce que tu es entré dans ton règne”. Dans Matthieu 25.31,32 (Darby) il est dit ceci: “Or, quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les nations seront assemblées devant lui…”. Il est dit dans Zacharie 14.9 (Darby): “Et l’Eternel sera roi sur toute la terre. En ce jour-là, il y aura un Eternel, et son nom sera un”. Dans le même contexte nous trouvons Apocalypse 15.3 (Darby): “Grandes et merveilleuses sont tes oeuvres, Seigneur, Dieu, Tout-puissant! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!”. Ces passages bibliques devraient nous suffire pour montrer que l’un et l’autre, le Seigneur Dieu et le Seigneur Jésus-Christ, sont décrits pareillement comme étant le Roi. S’il n’en était pas ainsi, que Jahwe et Jahshua soient Le Même, alors nous aurions affaire à deux rois différents. 
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DES FILS DE DIEU                     La relation de Dieu avec les hommes par le Fils de l’homme nous est montrée dans Hébreux 2.6-9 (Darby): “Qu’est-ce que l’homme que tu te souviennes de lui, ou le fils de l’homme que tu le visites? Tu l’as fait un peu moindre que les anges; tu l’as couronné de gloire et d’honneur, et tu l’asétabli sur les oeuvres de tes mains; tu as assujetti toutes choses sous ses pieds; car en lui assujettissant toutes choses, il n’a rien laissé qui ne lui soit assujetti; mais maintenant nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient assujetties; mais nous voyons Jésus, qui a été fait un peu moindre que les anges à cause de la passion de la mort, couronné de gloire et d’honneur, en sorte que, par la grâce de Dieu, il goûtât à la mort pour tout…”. Tout cela est arrivé à cause de nous. Dans Hébreux 2.10,11 (Darby) il est dit ceci: “Car il convenait pour lui, à cause de qui sont toutes choses et par qui sont toutes choses, que, amenant plusieurs fils à la gloire, il consommât le chef de leur salut par des souffrances. Car, et celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifies sont tous d’un; c’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler frères”.                     Ce qui dans l’Ancien Testament se trouve écrit en tant que promesses s’accomplit littéralement dans le Nouveau Testament. Après Sa résurrection le Seigneur, s’adressant aux femmes qui étaient venues au tombeau, leur dit: “N’ayez point de peur; allez annoncer à mes frères qu’ils aillent en Galilée, et là ils me verront” (Mat. 28.10 — Darby). La pensée que Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés ont le même Père se trouve aussi confirmée dans Jean 20.17 (Darby): “Jésus lui dit: Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Père; mais va vers mes frères, et dis-leur: Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu”. Lors de l’achèvement sera révélé que nous avons été transformés à l’image du Fils de Dieu. Jean écrit: “Nous savons que quand Il sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est” (1 Jean 3.2 — Darby). Aussi certainement que c’est écrit, tout aussi certainement cela s’accomplira. Son conseil éternel envers ceux qui Le croient s’approche de sa réalisation définitive.                    Nous trouvons ceci dans le psaume 22.22 (Darby): “J’annoncerai ton nom à mes frères, je te louerai au milieu de la congrégation”. Le Nom n’est pas annoncé à tous, mais comme c’est écrit Il le fait connaître a Ses frères, c’est-à-dire à ceux qui peuvent appeler en vérité Dieu leur Père céleste. Dans le Fils Dieu nous a tout donné. “Car en lui habite toute la plénitude de la déité corporellement; et vous êtes accomplis en lui, qui est le chef de toute principauté et autorité”(Col. 2.9,10 — Darby). Nous voyons qu’en devenant un être humain notre Seigneur devait discerner les différentes tâches qui Lui étaient attribuées. En ce temps-là Jésus disait: “Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi”(Jean 5.39 — Darby). En sondant les Ecritures nous devons accorder une pleine foi à leur témoignage. Jésus disait: “Et c’est ici la vie éternelle, qu’ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ”(Jean 17.3 — Darby). Il disait aussi: “Car c’est ici la volonté de mon Père: que quiconque discerne le Fils et croit en lui, ait la vie éternelle” (Jean 6.40 — Darby). Dans le verset suivant est exprimée l’importance de la foi en la révélation de Dieu dans le Fils: “Qui croit au Fils a la vie éternelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui”(Jean 3.36 — Darby). Malgré la diversité dans laquelle notre Seigneur s’est fait connaître, nous regardons au-delà de l’enveloppe humaine et nous confessons avec Thomas: “Mon Seigneur et mon Dieu!” (Jean 20.28 — Darby). Selon le témoignage de l’apôtre Paul, seuls ceux qui ont véritablement le Saint-Esprit peuvent témoigner que Jésus-Christ est le Seigneur (1 Cor. 12.3).                    En tant que Bon Berger, Jésus a donné Sa Vie pour nous afin de faire de nous les brebis de Son pâturage et le troupeau que Sa main conduit. Il est Roi et Sacrificateur, et Il a fait de nous des rois et des sacrificateurs (Apoc. 1.6). Il est le Rocher, la précieuse Pierre angulaire sur laquelle nous, en tant que pierres vivantes, pouvons être édifiés pour former une maison spirituelle (1 Pier. 2.4-10). En tant que Fils, Jésus a fait de nous des fils et des filles de Dieu (Eph. 1.5). Et ainsi de suite. Celui qui voit le Seigneur dans Son humanité auprès de Dieu doit se souvenir que tout cela est arrivé afin que les projets éternels de Dieu envers l’humanité puissent s’accomplir. En tant que Fils de Dieu Jésus est Sauveur, en tant que Fils de l’homme Jésus est prophète, en tant que Fils de David Jésus est Roi. Il s’assiéra sur le trône, et nous régnerons mille ans avec Lui (Apoc. 3.20,21). Il a donné cette grande promesse aux Siens (Apoc. 3.20,21). Après cela le temps débouche dans l’éternité, et Dieu sera tout en tous. 
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Dans l’Eglise primitive la prédication était conforme aux Ecritures. Les apôtres avaient été enseignés par le Seigneur Lui-même et ils se trouvaient sous la direction du Saint-Esprit. Celui qui lit les premiers chapitres des Actes des apôtres peut avoir un aperçu de la vie de l’Eglise primitive. Une plénitude de l’Esprit et des bénédictions de Dieu était manifestée en Elle. Les premiers chrétiens n’étaient qu’un coeur et qu’une âme; ils partageaient tout entre eux et formaient une grande famille de Dieu. L’Eglise primitive n’était pas une organisation rigide mais bien un organisme vivant. Notre Seigneur dit: “… je bâtirai mon église, et les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle”.Aujourd’hui encore Il s’en occupe. De même que Dieu s’est révélé en Christ, ainsi Christ se révélait au moyen de Son Eglise. La même prédication, le même service se poursuivaient. De grands signes et miracles s’accomplissaient. Des incrédules devenaient des croyants, des possédés étaient libérés et des malades guéris. Tout était à ce moment-là encore valable; la Parole de Dieu s’appliquait encore comme une mesure toujours valable à ceux qui devenaient croyants. Ils plaçaient leur confiance dans le Seigneur qu’ils avaient vu dans Son service, dans Ses souffrances, Sa mort et Sa résurrection. Une sainte crainte était en eux en Sa présence car ils avaient assisté à tous ces événements et ils se rassemblaient en Son Nom.                    Dans le christianisme originel il y avait des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pasteurs et des docteurs (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11). Ces différents services avaient été établis par Dieu dans Son Eglise. Ils étaient nécessaires à l’édification spirituelle et se complétaient les uns les autres. En ce temps-là on ne savait rien d’un Pape, de cardinaux, d’archevêques, de moines ou de nonnes. Toutes ces choses qui dans le monde chrétien d’aujourd’hui sont considérées comme allant de soi n’existaient pas en ce temps-là.                     Selon la volonté de Dieu l’Eglise du Seigneur était à l’origine pensée comme une institution divine. Personne n’avait le droit de placer en Elle quelque chose de contraire à la Bible. C’est vrai qu’Elle était composée de personnes ayant leurs infirmités et leurs défauts, de pécheurs ayant reçu la grâce et qui étaient devenus des enfants de Dieu, cependant leurs doctrines et leurs pratiques devaient du commencement à la fin être en accord avec la Parole de Dieu. Tout ce qui ne soutient pas l’épreuve de la Parole ne pourra certainement pas davantage subsister au jour du Jugement devant le Tribunal de Dieu. C’est pourquoi pour un croyant biblique il n’y a aucune possibilité d’accepter l’introduction d’une doctrine imaginée par l’homme. La confession de foi valable devant Dieu ne se trouve pas dans un catéchisme mais bien dans les Saintes Ecritures uniquement.                     Les apôtres n’avaient rien à faire avec la réussite de la «Regula veritatis», laquelle avait été proposée comme dogme apostolique. Du reste, c’est près de la fin seulement que se trouve: «… et au Saint-Esprit, à la sainte Eglise, au pardon des péchés, à la résurrection de la chair. Amen!». Maintenant chaque dimanche des millions de personnes de toutes les dénominations récitent dans le monde entier ces paroles: «Je crois au Saint-Esprit, à la sainte Eglise catholique, à la communion des saints…». Cette adjonction ne date même pas du temps post-apostolique qui a suivi directement celui des apôtres, mais cela a été ébauché après le concile de Nicée et complété lors des synodes suivants. Pour lui donner du poids on s’est référé d’une manière injustifiée à l’autorité des apôtres.                    La même chose s’est passée avec le livre «Didache» que l’on a trouvé seulement en 1883 dans un couvent, et que l’on a arbitrairement antidaté de la fin du premier siècle. Cela n’a rien de commun avec la doctrine des douze apôtres. Nous y trouvons par exemple à la page 29: «Si par le travail de tes mains tu gagnes quelque chose, tu dois aussi donner quelque chose pour l’absolution de tes péchés». Est-ce cela l’Evangile? Les apôtres connaissaient personnellement Celui qui a pardonné nos péchés. Aujourd’hui ils parleraient sur tous les points de la même manière qu’ils le firent en leur temps. Tout cela a été écrit afin que nous puissions éprouver toutes choses. Qui donc aujourd’hui observe cette parole: “Eprouvez toutes choses…”? Dieu ne se contredit pas. Ses décisions sont parfaites. Tout ce qui semble se contredire se trouve dans la pensée des théologiens, mais pas dans la Parole de Dieu.                     Un homme qui ne regarde pas les choses au travers de lunettes religieuses doit être épouvanté lorsqu’il voit quelles déviations ont eu lieu. Le patrimoine originel de la foi a été modifié au point d’être méconnaissable. C’est un tout autre évangile qui est prêché.                    A ce compte-là on pourrait penser: «Pourvu qu’on soit sincère, alors rien ne pourrait être imputé aux gens». Mais ce n’est pas cela qui va rendre juste l’erreur. Quand il s’agit de foi, de question d’enseignement et de pratiques dans l’Eglise, ce n’est pas dans les conciles que cela peut être trouvé; ce qui doit être valable, c’est ce qui nous a été laissé par l’Eglise primitive. Les questions et problèmes d’église peuvent bien être discutés dans les commissions correspondantes, mais l’enseignement et la pratique de Christ et des apôtres demeure depuis longtemps fixés: Luther disait à la diète de Worms, le 18 avril 1521: «La raison pour laquelle je ne crois pas davantage au Pape qu’aux Conciles vient du fait qu’ils se sont souvent trompés et se sont enchevêtrés dans leurs propres contradictions. Si je ne suis pas convaincu par des témoignages des Ecritures et par des arguments bien clairs, je le suis alors par les témoignages des Ecritures cités par moi et qui sont renfermés dans la Parole de Dieu. Je ne peux pas me rétracter, et ne le veux pas non plus, car agir contre la conscience n’est pas sûr et n’est pas salutaire. Que Dieu me soit en aide. Amen!».                    Nous nous occupons du conseil éternellement valable du Dieu Tout-puissant envers l’humanité et par comparaison nous voulons contribuer à son éclaircissement. Il s’agit de deux choses fondamentalement différentes et séparées l’une de l’autre. L’une est du domaine Divin alors que l’autre est du domaine humain. Celui qui reconnaît être de Dieu croira ce que la Parole de Dieu dit, et cela sans prêter garde à ce que les Conciles et Synodes peuvent bien décider. La Parole de Dieu n’est pas soumise aux changements des temps car Elle est pour toujours définitive.
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Puis suivit John Smith qui s’avança avec ses évangélistes bénis de Dieu. Le baptême de la foi fut proclamé sans compromis. Seul celui qui avait pris une décision personnelle pour Christ, et qui était prêt à Le suivre, était baptisé par immersion. C’est de là qu’est sortie l’église baptiste et également d’autres petits groupes qui insistaient avec eux sur le baptême de ceux qui étaient devenus croyants, mais qui de nouveau dans d’autres doctrines se différenciaient selon leur connaissance.                    Dans les pays isolés le développement spirituel prit diverses formes. Dans les sphères protestantes on mettait généralement l’accent sur une expérience personnelle du salut, à laquelle était associée la certitude du salut. A côté du courant spirituel généralement connu il y avait toujours à nouveau de plus petits mouvements qui se détachaient de toute organisation religieuse et mettaient l’accent sur certaines vérités bibliques. Nous ne nous rapportons qu’aux mouvements qui malgré quelques enseignements différents rattachent le salut et la délivrance de l’âme uniquement à la grâce de Dieu révélée en Jésus-Christ.                    Là où des révélations particulières sont prêchées et qu’on en fait dépendre le salut, il ne s’agit alors pas de la continuation du renouvellement biblique. Toutes les sectes des temps modernes en sont un exemple typique. La délivrance dépend seulement du Sauveur; le salut dépend seulement de Celui qui l’a apporté. Le pardon vient seulement de Celui qui nous en a fait don, et non pas d’un gourou ou d’un conducteur qui se seraient eux-mêmes ainsi nommés.                    Sans cesse apparurent des hommes de Dieu autorisés qui prêchèrent à nouveau les anciennes vérités bibliques et se rapprochèrent ainsi toujours davantage du témoignage apostolique. Au commencement de ce siècle vint un renouvellement dans le monde entier. Ce que jusqu’à présent des personnes isolées avaient expérimenté devint une expérience des croyants par tout le monde. Tous ceux qui avaient eu faim et soif de la justice furent spirituellement nourris et désaltérés. Partout l’Esprit de Dieu agissait de la même manière que dans le christianisme du commencement. La plénitude de l’Esprit fut expérimentée comme avaient été auparavant expérimentées la justification et la sanctification. Ce mouvement qui arriva subitement n’a point de fondateur. Dieu agissait Lui-même sur tous les continents. Les mêmes témoignages pouvaient s’entendre en Russie, en Chine, en Amérique et en Europe. Des hommes de Dieu bénis sont issus de ce mouvement.                    En août 1906 vint en Allemagne le Dr R.A. Torrey, qui prêcha à la conférence annuelle de l’alliance évangélique à Blankenburg, en Thuringe, sur le thème; "Le baptême du Saint-Esprit". Beaucoup furent profondément saisis, entre autres le Lieutenant Général de Viehbahn. En 1907 les frères dirigeants du mouvement des communautés se rassemblèrent pour une semaine de conférence. Le thème d’actualité était: "La première communauté chrétienne a-t-elle contristé le Saint-Esprit?". Après une longue discussion, le pasteur Stockmeier se leva et s’écria tel un prophète: "Frères, nous nous disputons pour savoir si la première chrétienté avait ou non contristé le Saint-Esprit. A tous ceux qui sont rassemblés ici je pose la question de loin la plus importante: Avons-nous contristé le Saint-Esprit?". Cette parole les frappa comme un éclair, et beaucoup s’agenouillèrent et s’humilièrent devant Dieu.                    Dans le monde entier beaucoup expérimentèrent une visitation de Dieu pleine de grâce. S’il n’y avait pas eu les deux "prophétesses" d’Oslo, on ne serait pas arrivé à l’abus insensé des dons de l’Esprit en son temps à Kassel. Le développement de ce que l’on a appelé le mouvement de Pentecôte avait des tendances de foi différentes. Là où des prédicateurs baptistes furent saisis par l’Esprit de Dieu on baptisait encore comme de bien entendu seulement ceux qui étaient devenus croyants. Là où des pasteurs luthériens avaient été saisis par l’Esprit de Dieu on en restait à l’aspersion des bébés bien connue. Il n’y avait pas encore une percée claire vers le christianisme originel, mais cette percée était cependant entamée. Différentes doctrines non bibliques furent acceptées sans avoir été éprouvées et elles se sont maintenues. 
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Introduction                     Dans cet exposé nous nous référons principalement au livre de Daniel et à l’Apocalypse. Jusque dans un passé assez récent, même les docteurs de la Bible internationalement connus ne pouvaient pas vraiment entreprendre l’étude du contenu de ces deux livres prophétiques. Ils se trouvaient sans cesse devant de nouvelles énigmes parce qu’ils n’étaient pas en mesure d’y décoder le langage symbolique utilisé. Ce qui a été écrit en vertu d’une inspiration directe ne peut être dévoilé, pour être compris, que par une révélation particulière d’en-haut. A cet égard aucun esprit philosophique humain ne peut sonder ces choses; il faut que ce soit l’Esprit de Dieu qui éclaire et révèle cequi est caché (1 Cor. 2.10-13). Parce que le temps pour la partie prophétique n’était pas encore venu, l’on a simplement écrit à ce sujet selon sa propre connaissance et son meilleur savoir.                     Une prophétie biblique ne peut pas être interprétée. Elle doit être plutôt reconnue et observée dans son accomplissement. Les événements eschatologiques, c’est-à-dire les événements du temps de la fin, ont été programmés à l’avance par prédestination divine. Dieu avait écrit à l’avance les deux choses: l’histoire de l’humanité et l’histoire du salut qui s’accomplit en elle. Ce que les interprètes de la Bible ont dit jusqu’ici ne concorde pas, comme nous le verrons, avec les claires réponses de Dieu tirées de leur réalisation. Si quelqu’un pense qu’il sait quelque chose, qu’il considère que toute connaissance est fondée dans le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures et qu’elle doit être en accord avec Celles-ci. Ce qui est dit sur un thème n’est juste que lorsque aussi les dernières questions appartenant à ce thème reçoivent une réponse claire, satisfaisante et n’ayant qu’une seule signification possible.                     Si le Seigneur a donné aux Siens la compréhension nécessaire pour la partie prophétique des Ecritures, ce n’est pas parce que nous avons lu la Bible de façon plus approfondie, mais bien parce que maintenant le temps est venu où les mystères de Dieu sont rendus publics. Sans aucun doute nous vivons dans la dernière partie de l’histoire du salut. En faisant cette constatation, ce n’est pas pour amener la panique ou une ambiance de fin du monde, mais bien plutôt pour qu’un réveil et un dégrisement puissent avoir lieu. Il s’agit maintenant de mettre l’accent sur la Parole prophétique qui ne doit pas rester en arrière de l’évangélisation et de la doctrine. L’ange ordonna au prophète Daniel, au chapitre 12, verset 4: “Et toi, Daniel, cache les paroles et scelle le livre jusqu’au temps de la fin. Plusieurs courront çà et là; et la connaissance sera augmentée”.                     Le scellement du contenu si important de ce Livre ne devait pas le rester pour toujours, mais bien jusqu’au temps de la fin. Au sujet du “temps de la fin” ou des “derniers jours”, aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament en parlent. Daniel 8.17 et 19 dit: “Comprends, fils d’homme, car la vision est pour le temps de la fin… Voici, je te fais connaître ce qui aura lieu à la fin de l’indignation; car d’un temps déterminé sera la fin”.                     Ce qui, il y a peu de temps encore, était caché et scellé et qui à cause de cela ne pouvait pas être compris, est maintenant révélé. Certainement qu’après cet exposé le livre de Daniel et l’Apocalypse seront mieux compris de tous.                     La vision qu’eut le prophète Daniel, dans laquelle certains développements et événements étaient donnés en symboles, n’a pas été interprétée par lui, mais l’ange Gabriel lui fut envoyé pour lui expliquer ce qu’il avait vu. Daniel rend témoignage de cela au chapitre 9, versets 22 et 23: “Et il me fit comprendre, et me parla, et dit: Daniel, je suis maintenant sorti pour éclairer ton intelligence. Au commencement de tes supplications la parole est sortie, et je suis venu pour te la déclarer car tu es un bien-aimé. Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision”.                     De même qu’alors, ainsi en est-il aujourd’hui pour l’éclaircissement et la compréhension justes; mais cela venait aussi de sa prière dans laquelle il exprimait un profond désir de son coeur de recevoir la clarté de Dieu. La clef pour la compréhension de cela se trouve dans la mise en demeure de l’ange: “Comprends donc la parole, et sois intelligent dans la vision” (Dan. 9.23). Celui qui ne prend pas garde à la Parole, malgré une prétendue révélation, s’égarera. Dieu est lié à Sa Parole. Il accomplit toutes choses conformément à Sa Parole. Dans Daniel 10.21 nous lisons ceci: “Cependant je te déclarerai ce qui est consigné dans l’écrit de vérité”. Nous n’avons pas besoin d’en savoir davantage et nous n’en voulons pas savoir davantage. Mais nous aimerions expérimenter ce qui est écrit dans ce Livre de Vérité.                     Jean fut également visité par un ange lorsqu’il se trouvait dans l’île de Patmos. C’est le témoignage qui en est rendu au premier verset du 1er chapitre de l’Apocalypse: “Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt; et il a signifié, en l’envoyant par son ange, a son esclave Jean…”. Après qu’il eut vu toutes ces visions et ces événements en images, il rend le témoignagesuivant au chapitre 22.8,9: “Et c’est moi, Jean, qui ai entendu et vu ces choses, et quand j’eus entendu et que j’eus vu, je tombai à terre pour rendre hommage devant les pieds de l’ange qui me montrait ces choses. Et il me dit: Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon d’esclavage et celui de tes frères les prophètes et de ceux qui gardent les paroles de ce livre: rends hommage à Dieu”.                     L’action de grâces et l’adoration conviennent à Dieu seul, même lorsqu’Il envoie un ange ou un messager. Il a des messagers célestes et des messagers terrestres, par le moyen desquels Il parle et Il agit (Héb. 1.7).                     A une commission particulière en rapport avec l’histoire du salut correspond une vocation prophétique apostolique directe. Celui qui a seulement une connaissance imaginaire d’une mission liera les gens à lui-même et à sa doctrine, et il en fera de même avec ses propres disciples. Toutefois celui qui est envoyé par Dieu parle les Paroles de Dieu et met les hommes en relation avec Dieu. De tels hommes de Dieu fraient et préparent un chemin à Dieu et en même temps à Son peuple, en ce qu’ils débarrassent tout obstacle (Esa. 62.10). C’est ainsi que des hommes deviennent réellement des disciples et des imitateurs de Jésus-Christ.                     Cette pensée nous rappelle la prophétie de Malachie 3.1: “Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi…”. Elle s’accomplit en Jean-Baptiste que le Seigneur avait envoyé devant Sa face (Mat. 11.10).                     Dans Apocalypse 22.6 nous lisons ceci: “Ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange, pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt”.                     Finalement le Seigneur Lui-même dit au verset 16: “MOI, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous rendre témoignage de ces choses dans les assemblées”.                     Lorsqu’arrivent des événements en rapport avec l’histoire du salut, toujours Dieu envoie un ange, c’est-à-dire un prophète. “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes” (Amos 3.7). C’est ainsi par exemple que la naissance de Jean-Baptiste fut annoncée par un ange (Luc 1.13). Dans les champs de Bethléhem les bergers entendirent chanter les armées célestes et ils entendirent de la bouche de l’ange l’annonce de la naissance du Sauveur: “N’ayez point de peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de joie qui sera pour tout le peuple; car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur” (Luc 2.10,11). L’ouverture des Sceaux fut aussi annoncée d’une manière surnaturelle.
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LA TRANSITION                     Après que le Seigneur ait déversé Sa colère et réglé Ses comptes avec Ses ennemis s’accomplit ce qu’avait annoncé Zacharie: “Et ses pieds se tiendront, en ce jour-là, sur la montagne des Oliviers…” (Zach. 14.4). Cette fois Il ne vient pas seul, mais bien, comme il est écrit au verset suivant: “Et l’Eternel, mon Dieu, viendra, et tous les Saints avec toi”. Le Repas des Noces dans le Ciel est terminé, le règne de mille ans va commencer.                     Cependant, avant qu’il ne puisse commencer, a lieu le jugement général. “Et les nations se sont irritées; et ta colère est venue, et le temps des morts pour être jugés, et pour donner la récompense à tes esclaves les prophètes, et aux saints, et à ceux qui craignent ton nom, petits et grands, et pour détruire ceux qui corrompent la terre” (Apoc. 11.18).                     Comme dans chacun des différents âges de l’Eglise a eu lieu une prédication entièrement différente l’une de l’autre, il faut que soit établie parmi les bienheureux une position claire concernant ce qui a réellement de la valeur aux yeux de Dieu. Ce jugement n’est pas une condamnation, mais bien un verdict divin. C’est à ce moment que s’accomplit cette parole: “Car il faut que nous soyons tous manifestés devant le tribunal du Christ, afin que chacun reçoive les choses accomplies dans le corps, selon ce qu’il aura fait, soit bien, soit mal” (2 Cor. 5.10). “Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère? Ou aussi toi, pourquoi méprises-tu ton frère? Car nous comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu; car il est écrit: Je suis vivant, dit le Seigneur, que tout genou se ploiera devant moi, et que toute langue confessera hautement Dieu. Ainsi donc, chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu” (Rom. 14.10,12).                     Avant que les justes arrivés à la perfection puissent juger avec le Juge et régner avec le Roi, il faut qu’eux-mêmes aient reçu leur justification et leur couronnement pour entrer dans cette Royauté. Il y aura la distribution des différentes couronnes. Dans l’Ecriture sont citées: la couronne de gloire (1 Thess. 2.19), la couronne de justice (2 Tim. 4.8), la couronne incorruptible de la gloire (1 Pier. 5.4), la couronne de vie (Jacq. 1.12; Apoc. 2.10) et ainsi de suite.                     “Et le jugement s’assiéra” (Dan. 7.26). Cela correspond tout à fait avec Apocalypse 20.4: “Et je vis des trônes, et ils étaient assis dessus, et le jugement leur futdonné”. La promesse avait été donnée aux vainqueurs: “Celui qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône…” (Apoc. 3.21). Non seulement ils régneront sur les nations pendant le millénium comme rois avec le Roi (Apoc. 2.26-28), mais ils auront également part au jugement. Paul écrit: “Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde?…Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges?” (1 Cor. 6.2-3). En se rapportant à cela, Enoch a prophétisé: “Voici, le Seigneur est venu au milieu des saintes myriades, pour exécuter le jugement contre tous, et pour convaincre tous les impies” (Jude 14.15).                     Il est écrit dans Matthieu 25.31-32: “Or, quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les nations seront assemblées devant lui; et il séparera les uns d’avec les autres, comme un berger sépare les brebis d’avec les chèvres”.                     Dans Esaïe 2.2-5 nous est également décrit ce jugement des nations: “Et il jugera au milieu des nations, et prononcera le droit à beaucoup de peuples; et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes” (v. 4). On peut lire presque la même description dans Michée 4.1-5.                     En ce qui concerne le peuple d’Israël il est écrit: “Et le résidu en Sion, et le reste dans Jérusalem, sera appelé saint: quiconque sera écrit parmi les vivants dans Jérusalem…” (Es. 4.3). Cependant ce n’est pas seulement sur ceux qui sont demeurés en vie que sera prononcé le jugement, mais aussi sur tous ceux qui, pendant la grande tribulation, durent sceller leur témoignage de leur vie. “… et les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de Dieu; et ceux qui n’avaient pas rendu hommage à la bête ni à son image, et qui n’avaient pas reçu la marque sur leur front et sur leur main; et ils vécurent et régnèrent avec le Christ mille ans” (Apoc. 20.4). Ils seront dans le millénium. Bien qu’ils n’aient eu aucune part au Repas des Noces de l’Agneau, ils seront réveillés avant le commencement du règne de Christ et sont ainsi comptés parmi ceux qui ont part à la première résurrection. En rapport avec cela il faut aussi lire la parole de 2 Timothée 4.1: “Je t’en adjure devant Dieu et le christ Jésus, qui va juger vivants et morts, et par son apparition et par son règne…”.                     “… le reste des morts ne vécut pas jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis. C’est ici la première résurrection. Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection: sur eux la seconde mort n’a point de pouvoir; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui mille ans” (Apoc. 20.5-6).                     En ce temps-là s’accomplit aussi ce que le Seigneur a exprimé, en jurant par Lui-même: “J’aijuré par moi-même, la parole est sortie de ma bouche en justice, et ne reviendra pas, que devant moi tout genou se ploiera, par moi toute langue jurera. En l’Eternel seul, dira-t-on, j’ai justice et force. C’est à lui qu’on viendra, et tous ceux qui s’irritent contre lui auront honte” (Es. 45.23-24).                     Les deux passages suivants appartiennent au même contexte: “Et que tous les anges de Dieu lui rendent hommage” (Héb. 1.6), “… afin qu’au nom de Jésus se ploie tout genou des êtres célestes, et terrestres, et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père” (Phil. 2.10-11).                     A ce moment, tous ceux qui ont cru en Christ se réjouiront: “… quand il viendra pour être, dans ce jour-là, glorifié dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru” (2 Thess. 1.10).                     Par reconnaissance, nous unissons nos voix à la louange des 24 anciens, des quatre êtres vivants et des anges qui s’écrient devant le trône: “Digne est l’Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance, et richesse, et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et bénédiction. Et j’entendis toutes les créatures qui sont dans le ciel, et sur la terre, et au-dessous de la terre, et sur la mer, et toutes choses qui y sont, disant: A celui qui est assis sur le trône et à l’Agneau, la bénédiction, et l’honneur, et la gloire, et la force, aux siècles des siècles!” (Apoc. 5.5,12,13).                     “Saint, saint, saint, Seigneur, Dieu, Tout-Puissant, celui qui était, et qui est, et qui vient” (Apoc. 4.8).                     Il va de soi que le Seigneur dans ce dernier verset n’est plus désigné comme Fils de l’homme, mais qu’Il est honoré comme le Dieu Tout-Puissant. Le prophète Esaïe l’a dit à l’avance par cette parole: “Et il sera dit en ce jour-là: Voici, c’est ici notre Dieu; nous l’avons attendu, et il nous sauvera; c’est ici l’Eternel, nous l’avons attendu. Egayons-nous et réjouissons-nous dans sa délivrance” (Es. 25.9). 
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1991                     LETTRE OUVERTE                                           Rédigée par le pasteur Ewald Frank                     en langues allemande, anglaise, française et russe                                           Adressée                     au Président des Etats-Unis d’Amérique                     Monsieur George Bush                     au Président de l’URSS                     Monsieur Michaël Gorbatchev                     au Président de la République Fédérale d’Allemagne et                     au Chancelier de la République Fédérale d’Allemagne                     Monsieur Richard von Weizsäcker                     Monsieur Helmut Kohl                                           et à tous les Chefs d’Etats du monde par l’intermédiaire de                     leurs Représentations Diplomatiques respectives.                                                                                      AVRIL 1991LE PEUPLE ET LE PAYS D’ISRAEL                     Comme ce thème a été récemment encore discuté de façon toujours plus intensive, et qu’il faut compter qu’il en résultera un violent dénouement, il est indispensable donc, à une heure aussi décisive de l’histoire mondiale, qu’une parole incontestable du Tout-Puissant soit introduite dans l’ordre du jour. Juifs, Chrétiens et Musulmans croient tous au Créateur du ciel et de la terre, à Qui tous les enfants des hommes doivent leur vie terrestre et tous les enfants de Dieu leur Vie éternelle.Dans Sa Parole, Dieu expose clairement Ses décisions en ce qui concerne le peuple d’Israël, décisions irrévocables et par là même aussi définitives, que Mahomet (la paix soit avec lui) a aussi respectées.                     Rois, princes, autorités terrestres et systèmes changent et passent. Mais le Roi des rois et Seigneur des seigneurs, Lui, le véritable Conducteur de l’histoire mondiale, demeure d’éternité en éternité. Des milliers de fois Il s’est désigné Lui-même dans la Bible comme étant le Dieu d’Israël. Il a élu ce peuple d’entre tous les peuples et a Lui-même établi les frontières du pays d’Israël. C’est cela que doit donc respecter celui qui croit vraiment en Lui.                     Selon Sa propre détermination, deux tribus et demie des douze tribus d’Israël devaient s’établir à l’est du Jourdain et neuf tribus et demie à l’ouest. C’est pourquoi la question ne peut pas être celle de savoir quelle étendue Israël devrait céder de son territoire actuel, mais bien au contraire quelle est la superficie du monde arabe qui appartient encore légitimement à Israël. Ce n’est pas Israël qui occupe un territoire étranger, mais bien l’inverse, tel que cela ressort des citations suivantes. D’anciennes cartes régionales apportent des éclaircissements fort convaincants sur la situation géographique exacte de ce pays ainsi que sur le tracé de ses frontières originelles.                     A ce sujet, laissons Dieu Lui-même parler au travers des Saintes Ecritures; et nous citerons à cet effet des passages d’écrits de Moïse, ce dernier étant reconnu en tant que prophète à la fois par les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans; nous citerons également d’autres passages de différents prophètes, comme aussi des écrits de Mahomet (la paix soit avec lui), relevés dans le Coran.                     Ci-après, voici plusieurs citations de la Bible:                     “Et Abraham dit à Dieu: Oh! qu’Ismaël vive devant ta face! Dieu dit: certainement Sara, ta femme, t’enfantera un fils; et tu l’appelleras du nom d’Isaac. J’établirai mon alliance avec lui comme une alliance perpétuelle pour sa postérité après lui. A l’égard d’Ismaël je t’ai exaucé. Voici je le bénirai, je le rendrai fécond, et je le multiplierai à l’infini; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande nation” (Gen. 17.18-20).                     “L’Eternel parla à Moïse, et dit: Donne cet ordre aux enfants d’Israël, et dis-leur: Quand vous serez entrés dans le pays de Canaan, ce pays deviendra votre héritage, le pays de Canaan, dont voici les limites” (Nom. 34.1,2).                     “L’Eternel notre Dieu, nous a parlé à Horeb, en disant: Vous avez assez demeuré dans cette montagne. Tournez-vous, et partez; allez à la montagne des Amoréens et dans tout le voisinage, dans la plaine, sur la montagne, dans la vallée, dans le midi, sur la côte de la mer, au pays des Cananéens et au Liban, jusqu’au grand fleuve, au fleuve d’Euphrate. Voyez, j’ai mis le pays devant vous; allez, et prenez possession du pays que l’Eternel a juré à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, de donner à eux et à leur postérité après eux” (Deut. 1.6-8).                     “Tout lieu que foulera la plante de votre pied sera à vous; votre frontière s’étendra du désert au Liban et du fleuve de l’Euphrate jusqu’à la mer occidentale”(Deut. 11.24).                     “… de l’autre côté du Jourdain, vers le soleil levant, depuis le torrent de l’Arnon jusqu’à la montagne d’Hermon, avec toute la plaine à l’orient”.                     “… et Moïse, serviteur de l’Eternel donna leur pays en possession aux Rubénites, aux Gadites, et à la moitié de la tribu de Manassé” (Jos. 12.1b-6b).                     “Donne seulement ce pays en héritage par le sort à Israël, comme je te l’ai prescrit; et divise maintenant ce pays par portions entre les neuf tribus et la demi-tribu de Manassé. Les Rubénites et les Gadites, avec l’autre moitié de la tribu de Manassé ont reçu leur héritage, que Moïse leur a donné de l’autre côté du Jourdain, àl’orient, comme le leur a donné Moïse, serviteur de l’Eternel” (Jos. 13.7,8).                     “Et Gad, Ruben et la demi-tribu de Manassé ont reçu leur héritage, que Moïse, serviteur de l’Eternel leur a donné de l’autre côté du Jourdain, à l’orient” (Jos. 18.7b).                     “Mais vous, l’Eternel vous a pris, et vous a fait sortir de la fournaise de fer de l’Egypte, afin que vous fussiez un peuple qui lui appartînt en propre, comme vous l’êtes aujourd’hui.                     L’Eternel vous dispersera parmi les peuples, et vous ne resterez qu’un petit nombre au milieu des nations où l’Eternel vous emmènera”.                     C’est de là aussi que tu chercheras l’Eternel, ton Dieu, et que tu le trouveras, si tu le cherches de tout ton coeur et de toute ton âme. Interroge les temps anciens qui t’ont précédé, depuis le jour où Dieu créa l’homme sur la terre, et d’une extrémité du ciel à l’autre: y eut-il jamais si grand événement, et a-t-on jamais ouï chose semblable?                     Tu as été rendu témoin de ces choses, afin que tu reconnusses que l’Eternel est Dieu, qu’il n’y en a point d’autre. Du ciel, il t’a fait entendre sa voix pour t’instruire; et, sur la terre, il t’a fait voir son grand feu, et tu as entendu ses paroles du milieu du feu.                     “Sache donc en ce jour, et retiens dans ton coeur que l’Eternel est Dieu, en haut dans le ciel et en bas sur la terre, et qu’il n’y en a point d’autre” (Deut. 4.20,27,29,32,35,36,39).                     “Car l’Eternel aura pitié de Jacob, il choisira encore Israël, et il les rétablira dans leur pays; les étrangers se joindront à eux, et ils s’uniront à la maison de Jacob.Les peuples les prendront, et les ramèneront à leur demeure, et la maison d’Israël les possédera dans le pays de l’Eternel comme serviteurs et comme servantes” (Es. 14.1,2a).                     “En ce même temps, Israël sera, lui troisième, uni à l’Egypte et à l’Assyrie, et ces pays seront l’objet d’une bénédiction. L’Eternel des armées les bénira, en disant: Bénis soient l’Egypte, mon peuple, et l’Assyrie, oeuvre de mes mains, et Israël, mon héritage” (Es. 19.24,25).                     “Ecoute maintenant ô Jacob, mon serviteur! O Israël, que j’ai choisi! Ainsi parle l’Eternel qui t’a fait, et qui t’a formé dès ta naissance, celui qui est ton soutien; ne crains rien, mon serviteur Jacob, mon Israël, que j’ai choisi” (Es. 44.1,2).                     “Voici, les jours viennent, dit l’Eternel, où je ramènerai les captifs de mon peuple d’Israël et de Juda, dit l’Eternel; je les ramènerai dans le pays que j’ai donné à leurs pères, et Ils le posséderont” (Jér. 30.3).                     “Nations, écoutez la parole de l’Eternel, et publiez-la dans les îles lointaines! Dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, et il le gardera comme le berger garde son troupeau. Car l’Eternel rachète Jacob, il le délivre de la main d’un homme plus fort que lui. Ils viendront, et pousseront des cris de joie sur les hauteurs de Sion; ils accourront vers les biens de l’Eternel” (Jér. 31.10-12a).                     “Et tu leur diras: Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Voici, je prendrai les enfants d’Israël du milieu des nations où ils sont allés, je les rassemblerai de toutes parts, et je les ramènerai dans leur pays” (Ezé. 37.21).                     “L’Eternel possédera Juda comme sa part dans la terre sainte, et il choisira encore Jérusalem” (Zach. 2.12).                     “Ainsi parle l’Eternel des armées: Voici, je délivre mon peuple du pays de l’orient et du pays du soleil couchant. Je les ramènerai, et ils habiteront au milieu de Jérusalem, ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu avec vérité et droiture” (Zach. 8.7,8).                     “En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples; tous ceux qui la soulèveront seront meurtris et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle.                     En ce jour-là, l’Eternel protégera les habitants de Jérusalem, et le faible parmi eux sera dans ce jour comme David, la maison de David sera comme Dieu, comme l’ange de l’Eternel devant eux” (Zach. 12.3,8)                     “Voici la plaie dont l’Eternel frappera tous les peuples qui auront combattu contre Jérusalem: Leur chair tombera en pourriture tandis qu’ils seront sur leurs pieds leurs yeux tomberont en pourriture dans leurs orbites, et leur langue tombera en pourriture dans leur bouche.                     Tous ceux qui resteront de toutes les nations venues contre Jérusalem monteront chaque année pour se prosterner devant le roi, l’Eternel des armées, et pour célébrer la fête des tabernacles” (Zach. 14. 12,16).                     Voici les citations tirées du Coran:                     “Nous donnâmes à Moïse le Livre de la loi, et nous en avons fait un guide pour les enfante d’Israël. Ne prenez point, leur avons-nous dit, d’autre patron que Dieu” (Sourate XVII.2).                     “Nous avons donné le Livre à Moïse, livre complet, pour celui qui fait le bien, une distinction détaillée en toute matière, livre destiné à servir de direction et de preuve de la miséricorde, afin qu’ils (les Juifs) croient à la comparution devant leur Seigneur.                     Et ce Coran que nous avons fait descendre est un livre béni; suivez-le, et craignez Dieu, afin que vous éprouviez sa miséricorde” (Sourate VI.155,156).                     “Nous lui donnâmes Isaac et Jacob, et nous les avons dirigée tous deux. Antérieurement nous avons déjà dirigé Noé. Parmi les descendants d’Abraham nous dirigeâmes aussi David et Salomon, et Job et Joseph, et Moïse et Aaron. C’est ainsi que nous récompensons ceux qui font le bien” (Sourate VI.84).                     “Lorsque Moïse dit aux Israélites: Souvenez-vous des bienfaits que vous avez reçus de Dieu: Il a suscité des prophètes dans votre sein, il vous a donné des rois, et il vous a accordé des faveurs qu’il n’avait jamais accordées à aucune autre nation.                     Entre, ô mon peuple, dans la terre sainte que Dieu t’a destinée; ne vous tournez pas en arrière, de peur que vous ne marchiez à votre perte” (Sourate V. 23,24).                     Le dernier verset, cité du prophète Mahomet (la paix soit avec lui), est extraordinaire et peut être reçu comme une prophétie car il touche au coeur même de la question concernant Israël. Les quarante-huit gouvernements musulmans du monde doivent tout particulièrement s’engager à croire leur prophète également sur ce point, savoir: obéir et ne pas combattre ce qu’il disait, mais à le soutenir. Il a exprimé la pensée que ce peuple doit aller dans la Terre Sainte que Dieu lui a destinée. Nul n’a le droit de lui disputer ce pays que Dieu lui a attribué, car les décisions de Dieu n’étaient pas seulement valables pour cette époque là, mais elles le sont encore aujourd’hui et pour l’éternité. Le propos philosophique disant que l’Israël actuel ne serait plus celui d’autrefois est basé sur un effort de se tromper soi-même, à seule fin de ne pas se sentir lié aux décisions de Dieu.                     Par cette lettre ouverte nous faisons tout particulièrement appel aux pays avoisinant Israël: au Président Assad de Syrie, au Roi Hussein de Jordanie afin qu’ils cessent de maintenir artificiellement le problème palestinien, mais qu’ils le résolvent en mettant à disposition leur immense territoire.                     Aucun politicien ni aucune autorité religieuse n’a le droit d’avancer des théories ni de les mettre à exécution à l’encontre des décisions de Dieu, ce qui serait de toute façon voué à l’échec.                     En rapport avec la seconde guerre mondiale, des millions d’Allemands et beaucoup de personnes provenant d’autres peuples ont été expulsés des lieux de séjour où ils vivaient à l’origine. Eux ne furent pas détenus durant de longues années dans des camps mais aussitôt intégrés dans leur nouvelle patrie. Jusqu’à ce jour, les différents groupes de peuples qui, pour différentes raisons doivent quitter leur pays, sont à chaque fois incorporés dans leur nouveau lieu de séjour.                     Ainsi pourquoi donc les Palestiniens sont-ils maintenus de force dans des camps? Cela n’est-il fait que pour irriter toujours à nouveau l’opinion mondiale contre Israël?                     Par la présente, les Nations Unies sont adjurées de respecter l’ordre établi par Dieu concernant cette région et de veiller à ce que le problème palestinien soit solutionné à l’intérieur des frontières établies par l’Autorité suprême.                     A l’avenir, et à partir de l’information donnée dans cet écrit, plus aucune personne responsable n’aura d’excuse à présenter. Sur la terre entière, aucune autorité religieuse ou politique ne pourra impunément et sans avoir à en supporter les conséquences se permettre de faire front au TOUT-PUISSANT.                     Toute autre discussion sur ce thème est superflue. Nous pouvons être certains qu’il arrivera ce que Dieu a dit dans Sa Parole:                     “Et l’ange qui parlait avec moi me dit: Crie, et dis: Ainsi parle l’Eternel des armées: Je suis ému d’une grande jalousie pour Jérusalem, et pour Sion, et je suis saisi d’une grande irritation contre les nations orgueilleuses; car je n’étais que peu irrité, mais elles ont contribué au mal. C’est pourquoi ainsi parle l’Eternel: Je reviens à Jérusalem avec compassion, ma maison y sera rebâtie, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem. Crie de nouveau, et dis: Ainsi parle l’Eternel des armées:Mes villes auront encore des biens en abondance; l’Eternel consolera encore Sion, il choisira encore Jérusalem” (Zach. 1.14-17).                     RESULTAT                     Si tous les participants à cet enjeu, qu’ils soient Juifs, Chrétiens ou Musulmans, se comportaient selon leur foi, cette discussion ne pourrait se faire que dans la perspective d’une extension des territoires pour Israël.                     La bénédiction divine repose sur tous ceux qui croient Dieu et qui respectent Ses décisions. Celui qui bénit Israël sera lui-même béni par le Tout-Puissant. Le retour d’Israël dans le pays promis de leurs pères n’est pas une décision humaine, soit politique ou sioniste, mais bien une décision Divine.                     “Ainsi dit le Seigneur: Ne crains rien, car je suis avec toi; je ramènerai de l’orient ta race, et je te rassemblerai de l’occident. Je dirai au septentrion: Donne! Et au midi: Ne retiens point! Fais venir mes fils des pays lointains, et mes filles de l’extrémité de la terre, tous ceux qui s’appellent de mon nom, et que j’ai créés pour ma gloire, que j’ai formés et que j’ai faits” (Es. 43.5-7).                     “Demandez la paix de Jérusalem. Que ceux qui t’aiment jouissent du repos! Que la paix soit dans tes murs, et la tranquillité dans tes palais! à cause de mes frères et de mes amis, je désire la paix dans ton sein; A cause de la maison de l’Eternel, notre Dieu, j’ai fait des vœux pour ton bonheur” (Ps. 122.6-9).                     Shalom — Salaam            E. Frank                        
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Chapitre 2                     LE CHRISTIANISME PRIMITIF ET                    LES EPOQUES CONSECUTIVES                                           Dans l’histoire de l’Eglise, les différents âges qui suivirent le christianisme primitif sont amplement décrits. C’est pourquoi, dans notre exposé, nous nous occuperons aussi brièvement que possible de ces différentes époques. La durée de ces âges peut être approximativement divisée ainsi: Le temps de l’Eglise primitive jusque vers l’an 100 p. Ch.; l’époque suivante est celle de l’âge post-apostolique, qui commence au deuxième siècle et se développa jusqu’au Concile de Nicée (325); puis c’est l’établissement de l’église d’Etat dans l’empire romain; puis une période allant jusqu’au moyen-âge; ensuite apparaît la Réformation qui apporte un nouveau commencement; après cela viennent les divers mouvements de réveil, l’introduction du Plein Evangile et enfin le rétablissement de l’Eglise dans son état originel, lequel précède le retour de Christ.                     Les divers exposés sur l’histoire de l’Eglise ne présentent entre eux aucune image uniforme. Beaucoup ont émis des suppositions qui, par la suite, sont devenues des légendes, rapportées par d’autres comme des faits déjà réalisés. En plus de cela, il est clair que pour un historiographe orienté vers le catholicisme les choses apparaissent tout autres que pour celui de tendance protestante.                     Une vue d’ensemble sur chacune de ces époques en particulier et sur son développement propre est nécessaire pour pouvoir tirer une comparaison avec le christianisme primitif. Ce n’est que de la bouche des apôtres que nous avons reçu la “doctrine des apôtres”. Un écrit, qui fut découvert en 1873 dans un couvent et publié dix ans plus tard, et que l’on supposait avoir été rédigé entre les années 80 et 120 p. Ch., a été arbitrairement appelé “Symbole des apôtres” ou “Didache”; cet écrit n’a véritablement rien de commun avec l’enseignement des apôtres du Seigneur Jésus. Il en est de même en ce qui concerne le “Credo apostolique” dont on a délibéré et que l’on a préparé au 4ème siècle seulement lors de différents conciles: cela ne peut pas être attribué aux apôtres. C’est de cette manière que prirent involontairement naissance les falsifications et les altérations de la Parole de Dieu qui furent cependant considérées comme vraies. C’est uniquement dans le livre même des Actes des apôtres, ainsi que dans les épîtres écrites par les apôtres, lesquelles sont contenues dans le Nouveau Testament, que nous trouvons la vraie doctrine apostolique. Ceux-ci étaient des hommes ayant entendu la Parole de Dieu de la bouche même de leur Seigneur, et ils L’ont transmise selon Son ordre. Par eux l’Eglise du Nouveau Testament a reçu la pure Parole de Dieu, la Parole non falsifiée, Laquelle seule porte le Sceau divin.                    Paul, qui avait été appelé d’une manière surnaturelle pour être destiné à être un instrument choisi, avait été adjoint aux apôtres primitifs par le Seigneur Lui-même. C’est lui qui, sur la base d’une mission directe reçue du Seigneur, pouvait dire: “Car moi, j’ai reçu du Seigneur ce qu’aussi je vous ai enseigné…” (1 Cor. 11.23). Il a écrit la plus grande partie de toutes les épîtres, c’est-à-dire exactement 100 chapitres contenant 2325 versets, alors que, par exemple, Pierre n’a écrit que 8 chapitres avec 166 versets. Paul avait reçu l’Evangile de la même manière que les prophètes avaient reçu la Parole: par révélation (Gal. 1.11,12). C’est pourquoi l’avertissement qu’il nous donne dans Galates 1.8 nous pénètre jusqu’à la moelle des os: “Mais quand nous-mêmes, ou quand un ange venu du ciel vous évangéliserait outre ce que nous vous avons évangélisé, qu’il soit anathème”. Ce qui n’est pas en accord avec l’évangile primitif des premiers apôtres se trouve sous la malédiction. De ce point de vue-là c’est réellement à un christianisme faussé que nous avons à faire, lequel se trouve donc sous la malédiction; c’est cela que les critiques avaient sous leurs yeux lors de leurs exposés.                    Les quatre évangélistes rendent témoignage du Sauveur. Ils décrivent Sa vie, Son action, de Sa naissance jusqu’à Sa mort, Sa résurrection et Son Ascension. A ce sujet les synoptiques des évangiles de Matthieu, Marc et Luc, en se complétant l’un l’autre, nous donnent une vue d’ensemble. Par contre, Jean ne s’occupe ni de Bethléhem, ni de la généalogie, mais il fait un “vol en hauteur”, et dès le premier verset du 1er chapitre il montre tout de suite qui est véritablement Christ. Les quatre Evangiles donnent une vue d’ensemble du salut que Dieu a accompli en Christ ici sur terre. Les quatre évangiles sont dignes de foi parce qu’ils nous ont été laissés en partage par des témoins oculaires, lesquels ont également entendu de leurs propres oreilles ce qui a été dit (2 Pier. 1.16-18; 1 Jean 1.1-3).                    Les Actes des apôtres nous présentent en premier lieu comment l’Eglise primitive a été fondée de manière surnaturelle par l’effusion du Saint-Esprit (chap. 2). Il s’agit là réellement d’un événement qui vient du Ciel. Dans sa première prédication, l’apôtre Pierre, rempli du Saint-Esprit, annonce de la part de Dieu à ceux qui veulent devenir croyants la nécessité d’une repentance, d’une conversion, d’un baptême biblique dans l’eau (v.38), et d’une même expérience que celle faite par les 120: celle du baptême de l’Esprit. Il leur dit de la part de Dieu: “… car à vous est la promesse et à vos enfants, et à tous ceux qui sont loin, autant que le Seigneur notre Dieu en appellera à lui” (v.39). Dieu seul sauve et ajoute à Son Eglise, par le Saint-Esprit, ceux qui deviennent croyants (Actes 2.47).                    L’Eglise primitive était formée de personnes ayant réellement fait une expérience avec Dieu. Ceux qui étaient devenus croyants furent baptisés dans l’eau, puis d’une manière surnaturelle dans le Saint-Esprit, afin qu’ils deviennent des membres d’un seul Corps (1 Cor. 12.13). Ils étaient munis des dons de l’Esprit (1 Cor. 12.7-11), ils portaient les fruits de l’Esprit (Gal. 5.22,23). Ainsi, de même que Dieu avait en Christ un corps comme temple, dans lequel Il habitait et par le moyen duquel Il agissait, ainsi l’Eglise primitive, composée de la troupe des rachetés, formait le Corps du Seigneur (1 Cor. 12.12) dont Il était la Tête (Col. 1.18) et qu’Il employait afin de continuer Son ministère. Jésus dit: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21). Afin que les multiples tâches de ce Corps puissent être réalisées, Il établit dans l’Eglise des apôtres, des prophètes, des pasteurs, des docteurs et des évangélistes (Eph. 4.11).                    Dans le christianisme primitif il n’y avait pas de dignitaires. Il y avait seulement des hommes dignes de la haute vocation à laquelle ils avaient été appelés, et qui accomplissaient leur ministère sous la direction et l’inspiration du Saint-Esprit. Les premiers chrétiens ne connaissaient pas de clergé ni de prédicateurs fonctionnaires, mais au contraire c’était l’ensemble de l’Eglise des rachetés nés de nouveau qui était une sacrificature royale et un peuple saint (1 Pier. 2.9; Apoc. 1.6). Les cinq ministères que nous venons de mentionner ne limitent pas leur activité à une église locale mais ils sont destinés à l’ensemble de l’Eglise. Les dirigeants des églises locales, c’est-à-dire les surveillants ou anciens prenaient soin des églises locales, souveraines. Ceux qui parmi eux avaient la direction étaient appelés évêques et devaient être mariés (1 Tim. 3.1-7; Tite 1.5-8). Il y avait même des assemblées locales avec plusieurs évêques, c’est-à-dire avec plus d’un ancien pour diriger l’Eglise (Phil. 1.1). Ceci est en accord avec Jacques 5.14 où il est écrit que lorsqu’un croyant tombe malade, celui-ci doit faire venir les anciens de l’église. Lorsque Paul et Barnabas vinrent à Jérusalem, ils y furent reçus par l’assemblée des apôtres et des anciens (Actes 15.4). Dans le christianisme primitif régnait encore cet ordre divin de l’Eglise.                    Pour prendre soin des tâches pratiques de l’église locale, des diacres avaient été nommés, lesquels devaient être également mariés (1 Tim. 3.8-13). Ceci était nécessaire pour que les évêques et les diacres puissent, par leur expérience pratique, conseiller et aider les membres de l’assemblée à s’en sortir dans leurs divers problèmes conjugaux et familiaux. L’Eglise primitive ne connaissait pas du tout la fonction d’évêque telle qu’elle est exercée aujourd’hui. D’après 1 Timothée 3.15, l’Assemblée du Dieu vivant, fondée par Christ, est le fondement ainsi que la colonne, c’est-à-dire l’élément qui soutient la Vérité. Ni des interprétations particulières, ni le mensonge et la fausseté n’ont en aucune manière de place en Elle. C’est au travers d’Elle, en tant qu’institution divine sur la terre, que la volonté de Dieu devrait être faite sur la terre comme dans les Cieux.                    Dans le premier temps qui suivit la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, on trouvait en Elle la pure proclamation de l’Evangile, les doctrines bibliques et la pratique de la Parole exercée par les apôtres. L’Eglise primitive était un organisme imprégné de la Vie de Christ et conduit par l’Esprit; c’est-à-dire qu’elle n’était pas une dénomination organisée.                    Plus tard, Paul et les autres apôtres eurent déjà à s’expliquer avec des docteurs qui apportaient l’hérésie, ainsi qu’avec des séducteurs. Dès lors commença un développement pluraliste. Plusieurs courants spirituels progressèrent parallèlement et simultanément. L’un d’eux était composé de véritables croyants dirigés par la Parole et l’Evangile de Dieu tels que les apôtres établis par Dieu avaient apportés, et qui vivaient ces choses dans la pratique de chaque jour. Jean le confirme par ces paroles: “… celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas; à cela nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur” (1 Jean 4.6).                    Les autres orientations de foi consistent en un mélange de vérité et d’interprétations propres, mélange qui tourna plus tard en doctrines. De tels hommes sont désignés par les Saintes Ecritures comme de “faux frères” qui s’introduisent dans le ministère sans avoir reçu un appel divin. Paul le résume ainsi: “… et cela à cause des faux frères furtivement introduits, qui s’étaient insinués…” (Gal. 2.4). C’étaient des hommes qui annonçaient un autre Jésus, qui avaient reçu un esprit différent et prêchaient un évangile différent (2 Cor. 11.4). Pierre met en garde les croyants contre les faux frères qui introduisent furtivement des enseignements de perdition (2 Pier. 2.1-3). L’apôtre Jude s’exprime ainsi sur cette tendance par ces paroles: “Malheur à eux, car ils ont marché dans le chemin de Caïn, et se sont abandonnés à l’erreur de Balaam pour une récompense, et ont péri dans la contradiction de Coré” (Jude 11). Les faux frères ont faussé la Parole, ceux qui se sont trompés ont conduit dans l’erreur. C’est ainsi que les différentes orientations religieuses sont apparues.                    Jean voit, en ces courants qui s’écartent de la Parole, le commencement du mouvement antichrist. “Anti” signifie “contre” et par conséquent tout ce qui n’est pas en accord avec Christ et Sa Parole est contre Lui, et par là même est “antichrist”. Il écrit: “Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n’étaient pas des nôtres; car s’ils eussent été des nôtres, ils fussent demeurés avec nous; mais c’est afin qu’ils fussent manifestés comme n’étant aucun d’eux des nôtres” (1 Jean 2.19). Paul appelle de telles gens des “loups cruels” (Act. 20.28-30). Dans Apocalypse 2.2 il est dit des croyants véritables qui étaient capables de discernement: “… et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs”. Comment pouvaient-ils éprouver à coup sûr et constater que ces hommes se prétendant apôtres ne l’étaient pas? C’est en vérifiant s’ils prêchaient ce que Pierre et Paul avaient prêché. Ce qui est à éprouver doit toujours l’être en le comparant avec la prédication et la pratique apostoliques, lesquelles sont la seule échelle de référence valable. Donc la question se posait déjà en ce temps-là de savoir quelle était la Vérité, et quelle était l’erreur.                    Dans les passages bibliques que nous venons de citer, il est clairement question de bifurcations, de faux courants religieux se développant parallèlement à la foi de l’Eglise de Jésus-Christ. Avant la fin du premier siècle il y avait déjà différentes fausses doctrines et du mélange; les uns se tenaient à l’enseignement de Balaam, les autres à la doctrine des Nicolaïtes, d’autres encore écoutaient une femme désignée du nom de Jésabel, laquelle prétendait être prophétesse et enseignait (Apoc. 2.20).                    Afin que nous sachions exactement ce qui est juste, la pure doctrine des apôtres nous a été laissée en héritage dans les Saintes Ecritures. On y trouve mentionnées également les diverses doctrines introduites par des personnes non autorisées. L’injonction: “Eprouvez toutes choses” (1 Thess. 5.21) est encore et toujours valable. Beaucoup se sont approprié cette Parole, mais dans la pratique ils ne l’emploient pas correctement. Ils ont éprouvé les autres selon le niveau de leur propre connaissance, selon le point de vue de leur propre doctrine et pratique, et ce faisant ils ont complètement perdu de vue qu’auprès de Dieu il y a une seule échelle des valeurs capable d’éprouver toutes choses, et qui peut être employée en toutes circonstances. Cette échelle est le témoignage complet de la Parole de Dieu, qui se trouve être la Bible.                    Au 2ème siècle, les diverses orientations religieuses se développèrent à côté de l’Eglise du Dieu Vivant, Laquelle croit et agit pour toujours de la manière dont Christ l’a enseigné au travers des apôtres. Les enseignements qui avaient déviés de la Parole devinrent de plus en plus en vogue. On avait élargi le chemin étroit ainsi que la porte étroite. Chaque tendance religieuse s’efforçait d’appeler à soi le plus grand nombre de membres possible, comme c’est d’ailleurs encore le cas aujourd’hui. Cependant cette promesse est toujours valable pour la véritable Eglise de Jésus-Christ: “Ne crains pas, petit troupeau, car il a plu à votre Père de vous donner le royaume” (Luc 12.32). Les brebis du petit troupeau ne prennent garde qu’à la voix du Bon Berger, Celui qui a donné Sa vie pour les brebis; c’est-à-dire qu’elles ne prennent garde qu’à Sa Parole. Cette “ecclesia” a été de tout temps la petite troupe de ceux qui ont entendu l’appel à sortir de la confusion et qui suivent le Berger sans compromis.                    Dans les temps post-apostoliques s’élevèrent Polycarpe († 155), lequel avait encore cheminé avec l’apôtre Jean, ainsi qu’Irénée († 202), un disciple de Polycarpe, lesquels se distinguèrent comme défenseurs de la vraie foi. Cependant, en examinant les choses de plus près, on voit qu’il ne s’agissait déjà plus exclusivement de la publication du pur héritage de la foi apostolique primitive. On peut voir clairement que, de l’organisme divin de l’Eglise primitive, le pas vers l’organisation humaine avait été fait.                    Le développement de cet âge jusqu’au concile de Nicée en 325 p. Ch. est contradictoire. Vu uniquement de l’extérieur, le christianisme dégénéré se propagea toujours plus, sous toutes ses formes, jusqu’à être reconnu par l’Etat du temps de l’empereur Constantin, de telle manière qu’il devint alors une puissance qui était à prendre au sérieux dans l’empire romain tout entier. La foi devint une nouvelle philosophie. Les traditions orientales, mélangées avec la culture helléniste, diluèrent fortement la substance de la foi primitive. Les controverses sur ce qu’on appelle la “christologie” entrèrent en lice et agitèrent les âmes. 
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Chapitre 6                     QU’EST-CE QUE “LE CULTE A MARIE”?                                           Selon le témoignage des Ecritures, seul Dieu peut être l’objet de la foi, de l’hommage, de la vénération et de l’adoration. Si un autre est élevé à cette place, c’est alors de la superstition et de l’idolâtrie. Des théologiens protestants ont déjà abondamment écrit à ce sujet, et cela de façon convaincante. Pour une meilleure compréhension nous en citerons plus bas quelques extraits. Il n’y a absolument rien qui justifie le culte rendu à Marie. Des apparitions de Marie ne sont nullement promises dans les Saintes Ecritures. Plus de mille ans ont passé sans qu’il y ait de telles apparitions. Etrangement, celles-ci ont toujours eu lieu uniquement dans des pays catholiques comme la Pologne, le Portugal, l’Espagne, la France. Dans les pays protestants, musulmans, bouddhistes et autres, où ces apparitions auraient été nécessaires si le salut en dépendait, aucune n’a eu lieu. Qu’il soit dit pour le soulagement de toute âme: Marie (celle de la Bible) ne peut absolument pas apparaître, aussi certainement que Pierre, Joseph ou n’importe quel autre ne peut apparaître. Cette apparition de Marie survient simplement parce que dans son imagination on le souhaite. Puisse-t-il demandé ici qui est honoré et glorifié dans tous ces pèlerinages? Est-ce Jésus ou Marie? Quelle sorte d’esprit est donc celui qui ne glorifie pas Jésus (le Seul vraiment digne!) mais Marie? Ce n’est certainement pas le Saint-Esprit! C’est l’esprit de tromperie. Le pasteur O. Markmann écrit sous le titre “Die Dämonie im Marienkult”: «Le culte mystique rendu à Marie est également caractérisé par l’influence démoniaque. Il nous est déjà rapporté dans les premiers siècles que certains adoraient Marie. Lors du développement du culte rendu à Marie dans les premiers siècles, l’ancien culte païen des déesses-mères fut particulièrement mis en avant» (O. Markmann, Irrtümer der katholischen Kirche, p. 47).                     Depuis quand Dieu aurait-Il une mère? Déjà la formulation de cette pensée est absolument non biblique. Marie n’était pas la mère de Dieu mais elle donna naissance à Jésus, le Christ, notre Seigneur et Sauveur. C’est dans la ville d’Ephèse que la foule cria unanimement: “Grande est la Diane des Ephésiens!” (Actes 19.28). Maintenant, dans les congrès en l’honneur de Marie on chante: “Grande est Marie!”. Combien était-il tentant, dans la foulée, d’abaisser l’une et d’élever l’autre!                     Ce n’est que depuis le 5ème siècle seulement que le culte rendu à Marie, lequel s’était entre-temps beaucoup répandu, prit son essor. Arthur Drews a écrit: «Du point de vue historique, la vénération portée à Marie offre un aperçu de toutes les détresses de l’humanité réunies en elle. C’est l’histoire de la plus naïve des superstitions, celle des plus effrontées tromperies, falsifications, interprétations, illusions et machinations, provenant de l’état pitoyable de l’humanité et de son indigence, tramées par la ruse des Jésuites conjointement avec l’ambition du pouvoir ecclésiastique, un spectacle propre aussi bien à en pleurer qu’en rire: une vraie Divine Comédie!» (K. Deschner, Und abermals krähte der Hahn, S. 401).                    Depuis “l’Ave Maria” jusqu’au dogme de “l’Assomption” c’est-à-dire de son ascension corporelle, tout est antibiblique; et c’est à cause de cela que tout est faux. Ce sont des inventions introduites au cours des 1600 ans environ de l’église catholique romaine. Aujourd’hui on agit comme si tout cela appartenait au “trésor de la foi chrétienne”, alors qu’en fait c’est l’oeuvre sans valeur et antichrist de l’ennemi qui veut enlever à l’humanité la foi en Jésus-Christ, laquelle seule peut sauver, et la diriger vers la superstition de Marie qui ne peut pas sauver. Depuis le temps de la réformation jusqu’à nos jours, des théologiens renommés ont exprimé cela de façon claire et nette.                    La superstition faisant croire à des apparitions de Marie qui auraient eu lieu en divers endroits de pèlerinage, est aux yeux de Dieu une chose abominable par laquelle les âmes sincères sont induites en erreur. Le pasteur Markmann écrit au sujet du pape actuel: «Quand le pape, lors de sa visite en Pologne, déposa une rose d’or aux pieds de la madone noire de Jasna Gora au Tschenstochau et confessa dans une extase silencieuse devant cette idole: ‘Totus tuum’, c’est-à-dire ‘Entièrement à toi’, n’est-ce pas là un blasphème? Cette oraison jaculatoire à Marie ‘Totus tuum’ a de plus été choisie par ce pape comme parole directrice de son pontificat et de toute sa vie de prêtre. Il termina sa prière à la madone noire par ces mots: ‘Je Te consacre toute l’Eglise — jusqu’aux extrémités de la terre! Je te consacre l’humanité et tous les hommes — tous les peuples et les nations. Je Te consacre Rome et la Pologne, unies au travers de Ton serviteur par un nouveau lien d’amour. Mère, prends-nous! Mère, ne nous abandonne pas! Mère, conduis-nous!» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 32,33). Marie a été faite Mère de l’Eglise catholique romaine. Elle n’est nullement la Reine du Royaume des Cieux mais bien la Reine de l’empire catholique romain.                    D’après ce que dit le livre “Fatima” de Joaquin Maria Alonso, Marie serait apparue avec éclat le 13 mai 1917 à trois enfants bergers. Ce nombre 13 se retrouve toujours à nouveau. Le 13 juillet 1917, la “Sainte Vierge” pria les trois enfants de revenir le mois suivant. Le 13 septembre 1917, lors de la cinquième apparition, elle leur dit soi-disant: «Je veux que vous reveniez ici le 13 octobre et continuiez à prier le rosaire…». Jusqu’à la sixième apparition on estimait à cinquante mille le nombre des pèlerins accourus. Au cours des années, des millions de personnes ont fait ce pèlerinage pour déposer leurs désirs sur le coeur de Marie, sans savoir que Marie elle-même en était réduite à demander l’aide de Dieu, et que jusqu’aujourd’hui elle n’a pu encore secourir ne fût-ce qu’une seule personne.                    A Fatima, Marie est représentée par beaucoup de statues et d’images au moyen desquelles elle est révérée. Le pape actuel, Jean Paul II, s’est agenouillé dans la chapelle de l’apparition devant une telle image. Tout ce culte se trouve être en contradiction directe avec le commandement: “Tu ne te feras point d’image taillée, ni aucune ressemblance de ce qui est dans les cieux en haut, et de ce qui est sur la terre en bas, et de ce qui est dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne t’inclineras point devant elles, et tu ne les serviras point; car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui visite l’iniquité des pères sur les fils, sur la troisième et sur la quatrième génération de ceux qui me haïssent” (Ex. 20.4,5).                    Les personnes se faisant des images pour se prosterner devant elles doivent donc selon la Parole de Dieu se laisser mettre au rang, de ceux qui haïssent Dieu. Au fond, ce n’est rien d’autre que la danse religieuse autour du veau d’or. L’un a son St-Christophe et l’autre différentes autres images; ils ont même un Christ fabriqué par l’homme et porté autour du cou.                    Ceci me rappelle un entretien que j’ai eu avec plusieurs hôtes participants à une cure, entretien au cours duquel la conversation s’orienta sur le sujet de la foi. Ce fut alors que je demandai si quelqu’un d’entre eux avait une relation personnelle avec Jésus-Christ. Une femme répondit spontanément: «J’ai vendu mon Jésus». Sur le moment nous fûmes étonnés de cette déclaration, jusqu’à l’instant où elle nous dit qu’en tant que collectionneuse d’antiquités elle avait vendu à une église une statue de Jésus, haute de 1,25 m. et d’une grande valeur.                    Il y a sur la terre entière des millions d’images diverses qui constituent toutes une abomination devant Dieu. Dans Sa sainteté, Dieu a prononcé ce jugement sur la vénération d’images: “Maudit l’homme qui fait une image taillée, ou une image de fonte (une abomination de l’Eternel, oeuvre des mains d’un artisan), et qui la place dans un lieu secret. Et tout le peuple répondra, et dira: Amen!” (Deut. 27.15). Les hommes ne cherchent pas leur refuge en Celui qui seul peut secourir, mais ils cherchent à obtenir le secours par toutes sortes de chemins de traverse et d’expédients. Dieu ne souffre-t-Il pas de tout cela? et n’est-Il pas offensé à l’extrême? Lorsqu’on demanda à Jésus quel était le premier de tous les commandements, Il répondit: “Le premier de tous les commandements est: Ecoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur; et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force” (Marc 12.29,30). En vérité il n’y a là aucune place pour Marie, pour les saints, les patrons protecteurs, les statues, les icônes, etc.                    Cet être humain, Marie, peut-il exaucer les millions de prières qui lui sont adressées dans le monde entier sans avoir l’omniscience? Marie peut-elle se trouver au Ciel, sur la terre et dans le purgatoire sans être omniprésente? Pourtant Dieu seul est omniscient et omniprésent. Tous ces lieux de pèlerinage, peu importe dans quel pays ils se trouvent, ne sont-ils pas une abomination pour Dieu et par là même condamnable? Ainsi parle le Seigneur: “Cherchez-moi, et vous vivrez; et ne cherchez pas Béthel, et n’allez pas à Guilgal, et ne passez pas à Beer-Shéba; car Guilgal ira certainement en captivité, et Béthel sera réduit à rien. Cherchez l’Eternel, et vous vivrez” (Amos 5.4-6).                    Aujourd’hui on dirait ainsi: “Ainsi dit le Seigneur: Cherchez-moi, et vous vivrez. N’allez pas à Lourdes ni à Fatima, ni à Tschenstochau ni à Altötting, etc. etc., mais venez à Moi afin de recevoir réellement la Vie éternelle”. Celui qui cherche Dieu ne peut Le trouver que là justement où Il se trouve, et Dieu est présent partout.                    Vittorio Messori cite le cardinal allemand Joseph Ratzinger: «Et le même Jean Paul II, après l’attentat au cours duquel il fut blessé et qui eut lieu un 13 mai (anniversaire de la première apparition dans la localité portugaise), se rendit à Fatima pour remercier Marie d’avoir ‘de sa propre main détourné le projectile d’une façon si admirable’» (V. Messori, Zur Lage des Glaubens, S. 112). Le même cardinal Ratzinger a fait savoir que l’église catholique avait fait connaître ses dogmes sur Marie dans l’ordre suivant: «… premièrement la virginité perpétuelle de Marie et le fait qu’elle est la Mère de Dieu et puis, après une longue période de mûrissement dans la réflexion, l’Immaculée conception de Marie et son Assomption à la gloire céleste». Puis nous trouvons cette phrase monstrueuse: «Ces dogmes protègent la foi originelle en Christ, en tant que Dieu véritable et Homme véritable» (V. Messori, zur Lage des Glaubens, S. 108).                    On ne peut accepter ceci comme cela nous est présenté ici. Ces quatre dogmes n’ont pas plus de fondement biblique que tous les autres. Les vérités bibliques ne sont pas le produit de délibérations faites lors de conciles ou au cours d’une votation, bien au contraire, des hommes appelés par Dieu publièrent au Nom du Seigneur ce qui devait être cru et enseigné. C’est avec une pleine assurance que nous devons rappeler ici à M. Ratzinger sa propre déclaration: «D’ailleurs il va de soi que la Vérité ne peut être créée par un vote. Soit une déclaration est vraie, soit elle est fausse. On ne peut que trouver la Vérité, non la créer» (S. 62). Celui qui n’a pas accès à la Vérité, c’est-à-dire à la Parole, est obligé de créer un produit de substitution.                     En théologie on passa de la christologie à la mariologie. Déjà on tient même ouvertement des congrès de mariologie dans lesquels tout tourne réellement autour de Marie. Christ n’est plus mentionné qu’incidemment, lorsque cela convient. «Le Pape réclama un renouvellement de la vénération à Marie, vénération qui devrait être alignée sur la Bible, empreinte de trinité et de christologie, appliquée sans restriction et prennant en considération ceux qui croient différemment, et qui corresponde à la forme d’expression du temps présent et de sa culture»(Katholischer Erwachsenen Kateschismus, S. 173). Que doit répondre un croyant biblique en Christ à une telle invitation à la vénération non biblique de Marie, vénération qui égare l’homme et qui constitue pour Dieu un blasphème?                     Que sont donc tous ces dogmes, usages et traditions introduits dans les églises? Sont-ils vrais ou faux? Ont-ils, comme le dit le cardinal Ratzinger lui-même, «pris naissance après une longue période de mûrissement dans la réflexion»? Cela veut dire qu’à l’origine ils n’étaient pas considérés comme une vérité, mais qu’au contraire ils ont été établis sur la base d’une acceptation. Les années qui séparent leur établissement parlent d’elles-mêmes. Où se trouve donc la Vérité , s’il est possible de la trouver? Uniquement dans la Parole de Dieu, c’est certain, sans cela nulle part ailleurs! Un chrétien biblique en Christ, appartenant à l’Eglise du Dieu vivant, est édifié “sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la maîtresse pierre du coin" (Eph. 2.20). Tout ce que les papes ont introduit au cours des années ne concorde pas avec la Bible et c’est pourquoi cela non plus n’est pas apostolique. Pour quelle raison Jacques, Jean et Paul, ou même Pierre, n’ont-ils fait aucun cas de Marie? Et pourtant, en ce temps-là, toutes ces choses étaient si fraîches dans les mémoires et leur souvenir en était encore si vivant!                     L’apôtre Jean adresse une parole très importante aux véritables croyants, parole valable pour tous les temps: “Je ne vous ai pas écrit parce que vous ne connaissez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez et qu’aucun mensonge ne vient de la vérité" (1 Jean 2.21). Aucun des dogmes proclamés par l’église catholique n’est venu de la Parole de Vérité. Leur origine provient d’autres sources.                     Dans la liste suivante, sont répertoriées les années (dates qui ne sont pas toujours sûres) dans lesquelles certaines choses n’existant pas dans le christianisme primitif ont été introduites. La liste en est donnée ici sans autres commentaires (L.J. King, House of Death… S. 117-122).                     310 Quelques-uns commencent à faire le signe de la croix                     320 Des cierges sont allumés lors du service divin                     375 Des anges ainsi que des saints décédés sont vénérés                     394 La messe journalière est introduite                     431 Début de l’élévation de Marie                     500 Les prêtres commencent à porter un vêtement uniforme                     600 Grégoire Ier introduit la langue latine dans le culte                    On commence à adresser des prières à Marie et aux saints décédés                     650 Commencement de la fête en l’honneur de la vierge Marie                     709 Introduction du baisement du pied du pape                     750 Commencement de la puissance temporelle du pape                     788 Vénération à Marie et aux saints décédés; vénération devant la croix, les statues, les reliques, etc.                     850 Sanctification de l’eau par le sel et les bénédictions des prêtres (eau bénite)                     890 Vénération de Joseph, le mari de Marie                     965 Introduction de la consécration des cloches                     995 La canonisation des morts est introduite                     998 Le jeûne du vendredi de la semaine Sainte est introduit                     1079 Commencement du célibat des prêtres                     1090 Introduction du rosaire (grand chapelet)                     1100 Le sacrifice de la messe est introduit                     1184 L’inquisition contre les hérétiques est organisée                     1190 Commencement du commerce des indulgences                     1200 Remplacement du pain de la Cène par l’oublie (pain azyme)                     1215 Dogme de la transsubstantiation; confession des péchés (confession auriculaire) au prêtre au moins une fois par année                     1220 L’adoration de l’hostie est introduite                     1227 La sonnerie des cloches est introduite, pour montrer que le prêtre accomplit la transsubstantiation                     1229 La lecture de la Bible est interdite aux laïques                     1245 Les cardinaux commencent à porter un chapeau rouge                     1264 Introduction de la Fête-Dieu                     1410 Interdiction pour l’église de prendre la coupe                     1439 Proclamation de la doctrine du purgatoire                     1478 Introduction de l’Inquisition en Espagne                     1545 Mise à égalité de la tradition et des Saintes Ecritures                     1546 Insertion des Apocryphes dans la Bible                     1854 Proclamation de l’Immaculée Conception de Marie                     1870 Proclamation de l’infaillibilité du pape                     1925 Présence corporelle de la vierge Marie dans le Ciel                     1950 Publication du dogme de l’Assomption                     1954 Pie XII proclame Marie “Reine du monde"                     1964 Paul VI proclame Marie “Mère de l’église"                     Toute personne sensée devrait pourtant se demander quelle signification peut bien avoir l’introduction de toutes ces doctrines, proclamées à intervalles si éloignés les uns des autres. En réalité le Nouveau Testament est achevé. Rien ne peut être ajouté à ce Testament. “Frères, je parle selon l’homme: Personne n’annule une alliance qui est confirmée, même celle d’un homme, ni n’y ajoute" (Gal. 3.15). Ce qu’il n’est pas permis de faire à l’égard d’un testament simplement terrestre a été fait à l’égard du Testament Divin, et cela par toutes ces adjonctions apportées après coup. Où donc se trouve le respect à l’égard de cet avertissement final de l’Ecriture: “Si quelqu’un ajoute à ces choses, Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre"? (Apoc. 22.18). Voyez aussi Proverbes 30.5,6. 
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Chapitre 7                     LA REFORMATION — UN NOUVEAU COMMENCEMENT                                           L’intervention divine par la Réformation fut plus que nécessaire, mais du point de vue biblique elle fut loin d’être suffisante. La question se pose de savoir si les réformateurs, qui étaient tous des fils de l’église romaine, ont réellement compris qu’un nouveau commencement devait être fait, car il n’y avait plus rien à réformer dans ce système entièrement séculier et non biblique. D’une part, en ce temps-là, se réalisa cette parole du prophète Jérémie: “Défrichez pour vous un terrain neuf, et ne semez pas au milieu des épines” (Jér. 4.3); mais d’un autre côté, cette prophétie du chapitre 51.9 le fut aussi: “Nous avons traité Babylone, mais elle n’est pas guérie; abandonnez-la, et allons-nous-en chacun dans son pays…”. C’était une sortie, une rupture, comme si l’on entendait la voix venant du Ciel qui disait: “Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous ne receviez pas de ses plaies…” (Apoc. 18.4).                     Bien entendu, Luther, par exemple, avait correctement compris cette parole proclamée par l’apôtre Jean de la part du Seigneur: “… car tes marchands étaient les grands de la terre; car, par ta magie, toutes les nations ont été égarées. Mais en elle a été trouvé le sang des prophètes, et des saints, et de tous ceux qui ont été immolés sur la terre” (Apoc. 18.23,24). De même cette parole du prophète Jérémie s’accomplit: “Babylone a été une coupe d’or dans la main de l’Eternel, enivrant toute la terre. Les nations ont bu de son vin, c’est pourquoi les nations sont devenues insensées” (Jér. 51.7). Cependant les réformateurs n’avaient pas réussi à faire une percée jusqu’au christianisme originel. En fait seule une chose par-ci, une autre par-là furent réformées, changées ou abolies.                    Ainsi en premier lieu, le trafic des indulgences, le rôle du pape ainsi que les abus en général furent abolis. La pénétration du puissant témoignage que la justification de l’homme vient par la grâce seule, par la foi en Christ le Sauveur, constitua le point culminant conformément aux Ecritures. Ce fut cela la véritable percée, ce qui enfonça les portes de la prison babylonienne. Mais d’autre part on emporta avec soi des doctrines absolument non bibliques et qui sont typiquement catholiques. Le nombres des soi-disant sacrements, par exemple, furent seulement diminué, le baptême des nouveaux-nés fut maintenu, etc.                    Malheureusement la foi en la trinité, que les protestants prirent aussi avec eux, les conduisit en partie à marcher dans les mêmes empreintes que leur mère, l’église catholique. Les Juifs et ceux qui avaient une foi différente (comme par exemple les Anabaptistes) furent même maudits par Luther, Schwenkfeld et d’autres. A Genève, le 27 octobre 1553, le médecin espagnol Michel Servet dut monter au bûcher, avec l’approbation de Calvin, parce qu’il rejetait la doctrine de la trinité (M. Rang et O. Schlisske, Die Geschichte der Kirche, S. 132). L’histoire de l’Eglise nous a transmis ce qu’ont dit Luther et Melanchton, particulièrement en ce qui concerne les Anabaptistes. La position catholique prétendant que seule l’église romaine pouvait sauver n’a visiblement pas été entièrement abandonnée par les réformateurs. C’est pourquoi on peut comprendre leur intolérance à l’égard de ceux qui croyaient différemment. Cet état d’esprit existe aujourd’hui encore! Des églises libres ou indépendantes subsistant depuis des siècles sont encore aujourd’hui appelées des sectes, bien que cette expression vienne en réalité du mot “section”, qui désigne une partie d’un tout, et que selon Webster elle n’énonce rien d’autre qu’une “communauté religieuse organisée”. De ce point de vue toutes les dénominations organisées sont en effet des sectes. Au travers des différents cultes des religions récentes, la notion de “secte” est sortie à nouveau et apporte un mauvais arrière-goût.                    Bien que, par la réformation, le but divin du retour de l’Eglise à la communauté biblique du Nouveau Testament n’ait de loin pas été atteint, néanmoins le premier pas vers la foi biblique avait été fait: on était revenu à la prédication de la Parole de Dieu. De ce fait nous devons de la reconnaissance et de la gratitude, premièrement aux précurseurs des réformateurs qui ont été brûlés sur le bûcher, puis aux réformateurs eux-mêmes.                    Dès ce moment, le Royaume de Dieu se fraya à nouveau un passage avec puissance. Il s’ensuivit un réveil après l’autre, et chaque fois la Lumière de l’Evangile se répandait de plus en plus. Après la révélation de la justification par la foi, arriva l’expérience de foi suivante, qui était la sanctification du coeur par la Parole et l’Esprit de Dieu. Des prédicateurs de réveil pleins de feu, et qui sont entrés dans l’histoire de l’Eglise, s’avancèrent et publièrent les vérités bibliques, lesquelles furent ensuite expérimentées par ceux qui les écoutaient. Comme les serviteurs de Dieu de tous les âges, ils n’étaient pas, eux non plus, des fonctionnaires ou des dignitaires mais bien des serviteurs de la Parole, et par la prédication de l’Evangile ils mettaient les gens en relation avec Christ. Malheureusement ces hommes employés par Dieu s’arrêtèrent aussi chaque fois à la doctrine qui leur paraissait, à eux, particulièrement importante. Les uns se contentèrent de la justification, les autres de la sanctification, d’autres encore se contentèrent de la conversion et du baptême de la foi, etc. Toutefois Dieu continuait d’agir par Son Esprit.                    Au tournant du siècle, parmi les différentes communautés protestantes et libres de croyants convertis qui aspiraient à cela, une action spontanée de l’Esprit se manifesta. Ils firent la même expérience surnaturelle avec Dieu que les croyants de l’Eglise primitive. C’est ainsi que commença au 20ème siècle le mouvement de Pentecôte.                    De la progression de la Réformation et des mouvements de renouveau sortirent les différentes églises indépendantes et libres. Les manquements des hommes provoquèrent des déviations et des mélanges, ce qui toutefois ne justifie aucunement de notre part le rejet de l’action infaillible de Dieu. Le sens et le but de tout réveil, c’est de rapprocher l’Eglise de sa condition primitive. Si déjà l’Esprit de Dieu a été actif en chaque réveil, ainsi en fut-il à nouveau de ce que l’on a appelé “le réveil de Pentecôte”. Ceux qui avaient été justifiés, renouvelés et qui étaient nés de nouveau, expérimentèrent une effusion et une action puissante de l’Esprit.                    Jean-Baptiste avait bien sûr dit: “Moi, je vous baptise avec de l’eau; mais il vient celui qui est plus puissant que moi, duquel je ne suis pas digne de délier la courroie des sandales: Lui vous baptisera de l’Esprit saint et de feu” (Luc 3.16). Cette parole s’accomplit la première fois à Pentecôte. L’expérience du baptême de l’Esprit donne, à celui qui est devenu véritablement un croyant, la certitude d’avoir été agréé par Dieu. C’est pour les véritables enfants de Dieu le scellement par le Saint-Esprit (Eph. 1.13; 4.30).                    Bien entendu nous avons affaire aujourd’hui aux mouvements charismatiques les plus divers, jusqu’à celui du pentecôtisme catholique romain. Une atmosphère est créée dans laquelle les gens font une expérience s’arrêtant aux sentiments, mais dans laquelle ils demeurent prisonniers de leur ancien état et de leurs traditions. Ils reçoivent une certaine onction de l’Esprit; cependant ont-ils fait dans leur âme une véritable expérience avec Dieu, par laquelle ils auraient été renouvelés et seraient nés de nouveau? Seul chacun peut répondre à cette question pour lui-même. Les enfants de Dieu véritablement remplis du Saint-Esprit reconnaîtront la valeur éternelle de la Rédemption et feront de la Parole de Dieu qui demeure éternellement valable leur témoignage exclusif. Ils ont les fruits de l’Esprit par lesquels seuls ils peuvent être reconnus. Beaucoup de personnes peuvent présenter des dons, seuls cependant ceux qui ont été rendus participants de Sa nature divine peuvent porter les fruits de l’Esprit. Cette parole est encore valable: “Ainsi vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Ce ne sont pas tous ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royaume des cieux; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, et n’avons-nous pas chassé des démons en ton nom, et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom? Et alors je leur déclarerai: Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous de moi, vous qui pratiquez l’iniquité” (Mat. 7.20-23).                    Immédiatement après la seconde guerre mondiale, en mai 1946, commença aux Etats-Unis un puissant mouvement de réveil par le moyen d’un prédicateur simple et humble, William Branham († 1965). Le Rév. Gordon Lindsay, qui avait suivi ce serviteur de Dieu pendant de longues années, raconte en tant que témoin oculaire dans son livre “William Branham, un homme envoyé de Dieu” qu’au cours de son ministère. Dieu fit les mêmes signes et miracles que ceux manifestés dans les jours du Seigneur Jésus-Christ et des apôtres: les aveugles recouvrèrent la vue, les paralytiques marchèrent et même des personnes atteintes du cancer à son dernier stade furent guéries. Dans la deuxième édition du livre que “Mehr Licht Verlag”, a publié en son temps à Hambourg, nous pouvons voir reproduite à la page 4 la lettre que l’évêque de l’Eglise évangélique luthérienne, le D. Dr Dibelius, a écrite au traducteur, le pasteur M. Gensichen: «Soyez sincèrement remercié pour l’envoi de l’intéressante brochure sur l’évangéliste William Branham que vous avez si clairement traduite. Pour nous, cette méthode utilisée par les Américains est véritablement encore quelque chose d’étrange. Mais il est peut-être bon qu’une fois un autre esprit soit employé dans notre manière d’évangéliser. C’est pourquoi je salue favorablement votre projet d’inviter Branham aussi en Allemagne».                    Ce ministère mandaté et confirmé, surnaturellement légitimé, donna une impulsion nouvelle à un grand nombre d’évangélistes qui plus tard présentèrent une action semblable dans leur ministère. De ce renouveau sortirent de nombreuses sociétés d’évangélisation connues, comme l’Association internationale des hommes d’affaires du Plein Evangile; même le mouvement charismatique et diverses autres orientations spirituelles naquirent de cela. Cependant, après un examen plus rigoureux, nous voyons que le chaos religieux est aujourd’hui plus grand qu’il ne l’a jamais été auparavant. Partout on entend dire: «C’est ici qu’est Christ! C’est là qu’Il est!». Pourtant il n’y a toujours aucune communauté qui soit entièrement comparable à l’Eglise du début et qui ait la doctrine biblique qui y corresponde, la pratique et les oeuvres scripturaires qui la confirment. Maintenant, à la fin des âges de l’Eglise du Nouveau Testament, nous avons besoin d’une action puissante de l’Esprit au moyen de laquelle l’Eglise arrive à Son achèvement. Car le but fixé par Dieu est que la fin soit semblable au commencement. Comme Christ agissait au commencement, ainsi le fera-t-Il aussi dans Son Corps à la fin.                    Tout ce qui concerne l’Eglise du Dieu vivant doit être ramené à l’état originel. C’est pour Elle qu’un temps de rafraîchissement et de complète restauration est promis avant le retour de Christ (Actes 3.19-21). Celui qui maintenant appartient à l’Eglise du Seigneur ne se laissera pas entraîner par de l’enthousiasme et des tromperies religieuses, mais il sondera l’Ecriture Sainte, découvrira, croira et expérimentera les promesses pour ce temps. Tout ce que Dieu fait, Il le fait conformément à Sa Parole. Avant que nous puissions prier: “Que ta volonté soit faite…”, la volonté de Dieu venant de Sa Parole doit nous être révélée. Ce temps n’est pas celui d’hommes particuliers, mais au contraire l’heure de Dieu, l’heure de la Parole — qui est la Vérité. A partir de ces exposés il doit être rendu possible à chacun d’éprouver s’il croit véritablement selon l’Ecriture ou s’il a seulement la foi d’une église, qu’elle soit officielle ou libre. Or tout dépend du fait que l’on soit connecté ou non à la dernière action menée par Dieu avant le retour de Jésus-Christ. 
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Chapitre 8                     LA DIVINITE                                           C’est avec le plus grand respect et dans une sainte crainte de Dieu que nous nous approchons du thème de la Divinité. De même que nous rencontrons diverses religions, ainsi trouvons-nous les diverses représentations de Dieu et les diverses doctrines à Son sujet. Dans cet exposé nous aimerions laisser Dieu donner Son propre témoignage Le concernant, et faire ressortir la révélation qu’Il donne de Lui-même.                     Nous nous abstiendrons des diverses formulations, car on ne peut pas rendre compréhensible ce qui est incompréhensible, ni expliquer ce qui est inexplicable, pas plus que nous ne pouvons comprendre ce qui dépasse notre entendement et qui restera insaisissable jusqu’à notre passage dans l’éternité. “Voici, les cieux et les cieux des cieux, ne peuvent te contenir” (2 Chr. 6.18). Lorsque nous serons nous-mêmes dans l’éternité auprès de Dieu, alors seulement nous pourrons apprendre à connaître davantage le mystère du Tout-Puissant.                     Presque tous les apologistes se sont approprié la manière de concevoir la Divinité telle qu’elle avait commencé à être exprimée, discutée et enseignée depuis le IVèmesiècle seulement après Christ. De façon incompréhensible, ni l’Ancien ni le Nouveau Testament n’ont été pris en considération ou consultés. C’est avec raison qu’aucun prophète ni aucun apôtre n’a formulé quoi que ce soit concernant une trinité. Dans le paganisme il y avait beaucoup de trinités; la plus connue se trouve dans l’Hindouisme: Brahmâ, le créateur; Vishnu, le conservateur; Shiva, le destructeur. Il n’est pas davantage question dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament d’un Dieu en plusieurs personnes. Pas une seule fois le Seigneur ne se présente dans Sa Parole comme un “Dieu-en-trois-Personnes” mais bien comme le Dieu personnel. Celui qui cherche à partager Dieu n’a plus “le seul vrai Dieu”, mais au contraire un dieu fabriqué par soi-même ayant deux ou trois visages, c’est-à-dire plusieurs dieux.                     Ces dernières années, et plus particulièrement dans les synodes de l’église évangélique, des théologiennes féministes ont présenté des discours qui sont en réalité blasphématoires à l’égard de Dieu. On formule l’objection que Dieu serait masculin, et non féminin. Là on parle du «Dieu masculin de la Bible», des «dix commandements qui ont été écrits seulement pour les hommes», et l’on déclare que «vu que les femmes n’ont pas de membre pouvant être circoncis, elles ne pouvaient donc pas non plus être ‘membres’ du culte de l’assemblée juive» (Idea Spektrum, 1er juillet 1987, S. 17). C’est tout simplement effrayant de voir à quel point les gens peuvent se laisser entraîner jusqu’à porter atteinte à Dieu!                    Il y a environ quatre mille ans, le Dieu Vivant conclut une alliance avec Abraham et lui fit la promesse suivante: “… en toi seront bénies toutes les familles de la terre”(Gen. 12.3). Abraham est un personnage central pour les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans. Au temps de Moïse, c’est-à-dire il y a environ 3600 ans, l’Eternel Dieu descendit sur le mont Sinaï et donna les dix commandements. Cet événement n’est aucunement remis en question par l’une ou l’autre des trois religions que nous venons de mentionner. A partir de ce moment, Israël fut destiné à être témoin du seul vrai Dieu, au milieu de tous les peuples païens qui l’environnaient.                    Il y a environ deux mille ans apparut le Messie, engendré du Saint-Esprit et né de la vierge Marie selon la promesse de Genèse 3.15. Les chrétiens sont convaincus de cette vérité. Les Musulmans tiennent Jésus pour le plus grand des prophètes, ils croient aussi aux miracles qu’Il a accomplis, mais ne Le reconnaissent pas comme Sauveur du monde. Pour les Juifs il n’en est pas ainsi; cependant le temps approche où ils croiront en Lui. Car comme les frères de Joseph reconnurent celui-ci lors de leur deuxième entrevue, ainsi Israël ne reconnaîtra le Messie que lorsqu’Il viendra à eux pour la deuxième fois (Gen. 45.1-15; Actes 7.13).                    Il y a environ 1400 ans, Mahomet survint pour faire sortir ses concitoyens du culte rendu aux idoles et les ramener à la foi au seul vrai Dieu, le Tout-Puissant, qu’il appela Allah. Mahomet crut, conformément à la promesse de Malachie 4.5, qu’il était le dernier prophète. D’après lui, le jugement devait venir sur la terre et Allah devait prononcer la sentance sur l’humanité. Les uns iraient alors au paradis et les autres à la damnation. Bien que près de 1400 ans se soient écoulés, cet événement ne s’est encore pas accompli. Cependant une doctrine religieuse est sortie de cela, laquelle s’est dressée massivement contre le Christianisme et le Judaïsme. Ce n’était pas là l’intention primitive. Sans cesse le Coran exhorte à lire et à croire les Saintes Ecritures (et par cela Mahomet pensait à la Bible), ce qui aujourd’hui n’est observé par aucun Musulman.                    Ce qui est déterminant est la connaissance juste de Dieu, ainsi que la connaissance juste de la révélation qu’Il a donnée de Lui-même. Ce n’est que de cette manière que nous pouvons être inclus dans le plan de Dieu. Quant à la révélation personnelle de Dieu, les Juifs, pour le plus grand nombre d’entre eux, ne l’ont pas reconnue; la plupart des Chrétiens l’ont mal interprétée; alors que les Musulmans ne l’ont pas comprise. Cela peut être démontré d’une manière pertinente. Si c’est le même Dieu qui a parlé à Abraham, à Moïse, qui a parlé à travers Christ, et qui a aussi parlé à Mahomet, il faut que tout ce qui a été dit, écrit et cru, soit en accord de A à Z. En tant qu’hommes du 20ème siècle, nous devons cependant nous poser la question de savoir qui a vraiment compris la Parole de Dieu et Son plan, et qui Les a mal compris? Le but originel poursuivi par Dieu avec l’humanité n’est tout simplement plus connu dans nos religions d’aujourd’hui. Une accablante majorité n’a pas davantage reconnu que compris le sens et le but des révélations successives de Dieu, jusqu’à la propre révélation qu’il a données de Lui-même en Christ.                    Pour le mot français “Dieu” nous trouvons dans le texte original hébreu le mot “Elohim”. “Au commencement, Elohim créa les cieux et la terre…” (Gen. 1.1). Le mot “Dieu” nous présente le Tout-Puissant comme “objet d’adoration”. Dans le premier chapitre de la Bible il n’est question que de Elohim. A partir de Genèse 2.4 nous trouvons l’expression “l’Eternel Dieu” (Elohim-Yahweh). Ces diverses désignations expriment le sens et le but de la révélation de Dieu. Il s’agit là de la pluralité de Ses attributs. Le mot Elohim lui-même est au singulier, mais il exprime aussi une pluralité, car Dieu est simultanément beaucoup de choses: Créateur, Conservateur, Juge, Roi et ainsi de suite.                    Chaque fois que dans le texte original le mot Elohim, Eloah ou El est utilisé, il s’agit de Dieu. Il s’agit donc uniquement de comprendre en quelle qualité Il parle et Se révèle. On utilisait les expressions: El Elyon (Dieu Très-haut, Gen. 14.18); El Shaddaï (Dieu qui pourvoit, qui fortifie, le Tout-suffisant, Gen. 17.1); El Olam (le Dieu Eternel, Gen. 21.33) et El Gibbor (Dieu puissant, Es. 9.5). Il est fort regrettable que la notion hébraïque des mots n’ait pas été rendue par les traducteurs de la Bible. A cause de cela, la connaissance véritable de Dieu a été rendue plus difficile parce que la signification qui se trouve dans les noms mêmes n’est plus exprimée par le mot français utilisé.                    Jusqu’au moment où la loi fut donnée les patriarches ont utilisé l’expression Elohim pour parler de Dieu. C’est en s’adressant à Moïse, dans Exode 6.2,3, que Dieu dit pour la première fois: “Je suis Yahweh. Je suis apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob, comme El Shaddaï; mais je n’ai pas été connu d’eux par mon Nom d’Elohim-Yahweh”. Dieu était sur le point de conclure l’Alliance avec le peuple entier d’Israël, et c’est la raison pour laquelle le Seigneur Dieu révèle Son Nom d’alliance, c’est-à-dire Yahweh (qui s’écrit en hébreu YHWH). Partout où dans l’Ancien Testament on trouve “l’Eternel Dieu”, cette expression est écrite dans le texte original Elohim-Yahweh. Yahweh est l’apparition d’Elohim sous une forme visible.                    De la même manière que le Nom d’Elohim exprime dans son contexte, partout où ce mot est utilisé, la pluralité de Sa présence, ainsi en est-il du Nom de Yahweh: Yahweh-Jiré (l’Eternel qui pourvoit, Gen. 22.7-14), Yahweh-Rapha (l’Eternel qui guérit) (Ex. 15.26), Yahweh-Nissi (l’Eternel, mon Enseigne, Ex. 17.8-15), Yahweh-Shalom (l’Eternel, notre Paix, Juges 6.24), Yahweh-Raah (l’Eternel est mon Berger, Ps. 23), Yahweh-Tsidkenu (l’Eternel, notre Justice, Jér. 23.6), Yahweh-Shammah(l’Eternel est là, Ezé. 48.35) et Yahweh-Sabaoth (l’Eternel des Armées, 1 Sam. 1.3). Dès le commencement Dieu s’est révélé comme étant le Seigneur (l’Eternel) chaque fois que c’était nécessaire et conforme à Sa volonté.                    Avant que l’Eternel Dieu ne fît connaître Son Nom, Il fit savoir à Moïse Qui Il était: “Et Dieu dit à Moïse: JE SUIS CELUI QUI SUIS. Et il dit: Tu diras ainsi aux fils d’Israël: JE SUIS m’a envoyé vers vous… C’est là mon nom éternellement, et c’est là mon mémorial de génération en génération” (Ex. 3.14,15). L’expression “JE SUIS” se trouve dans le Nom de Yahweh et exprime qu’Il existe éternellement, qu’Il est enveloppé dans Sa propre existence. Il est toujours le JE SUIS, indépendamment de l’endroit, du temps et de la manière qu’Il employe pour se faire connaître. Lorsqu’Il quitte Son corps spirituel pour venir dans un corps de chair et qu’Il prend le Nom d’alliance du Nouveau Testament Yashuah (Jésus), qui signifie Yahweh est Sauveur, Il demeure malgré tout cela le JE SUIS. C’est pourquoi nous Le trouvons décrit comme tel jusque dans le dernier chapitre du Nouveau Testament: “Moi, JE SUIS l’Alpha et l’Oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin” (Apoc. 22.13).                    Seul celui qui reconnaît la manière de Dieu de se révéler dans l’Ancien Testament, a la possibilité de voir également cette révélation dans le Nouveau Testament. Au fond Il est toujours le même Dieu, le même Eternel, avec cependant cette différence que dans l’Ancien Testament Il Se rendit visible dans “un corps spirituel”, alors que dans le Nouveau Testament Il apparut de façon visible dans “un corps de chair”.                    Quant à Sa nature, Dieu est Esprit (Jean 4.24). En tant qu’Esprit, personne ne L’a jamais vu (Jean 1.18; 1 Jean 4.2). C’est pourquoi Il est appelé “le Dieu invisible” (1 Tim. 1.17; 6.16). Celui qui a vu Dieu dans l’Ancien Testament L’a vu sous la forme de l’Eternel (Yahweh) et celui qui veut Le voir dans le Nouveau Testament doit Le voir sous la forme du Seigneur Jésus, c’est-à-dire en tant qu’Emmanuel (Dieu avec nous). C’est ainsi que le Père s’est révélé dans le Fils; Dieu, qui est Esprit, est venu en tant que Seigneur dans un corps humain. Toutes les désignations que nous trouvons en rapport avec Dieu, nous les trouvons également en rapport avec le Seigneur.                    Dans l’Ancien Testament nous ne trouvons pas encore la relation de Père à Fils. C’est uniquement dans les prophéties qu’elle fut annoncée à l’avance. Aucun prophète ne s’est approché de Dieu en disant: “Notre Père qui es dans les cieux” (Mat. 6.9); aucun d’eux, pendant la période de quatre mille ans de l’Ancien Testament, ne s’est adressé au Fils de Dieu. Il n’y eut aucun entretien entre le Père et le Fils car cet état de fait n’existait encore absolument pas. Comme nous venons de l’exposer dans notre méditation, c’est avec l’Eternel Dieu que le peuple d’Israël entra en relation et c’est vers Lui qu’ils se tournèrent.                    Déjà dans Genèse 1.27 nous trouvons le fait que le Dieu invisible s’est présenté de deux manières. Le Dieu véritable entre directement en scène au commencement, lors de la création, premièrement de façon visible, sous une forme d’homme, et c’est pourquoi il est écrit: “Et Dieu créa l’homme à son image” (Gen. 1.27); secondement “Et l’Esprit de Dieu planait sur la face des eaux” (Gen. 1.2). Il ne serait venu à l’idée de personne de dire à cause de cela qu’il y aurait eu plusieurs personnes. Dès le commencement, si l’on veut, nous avons sous les yeux la manière dont Dieu se révèle Lui-même. Les diverses formes sous lesquelles Dieu se révèle dans l’Ancien Testament sont appelées, en termes théologiques, la “théophanie”. Dans le Nouveau Testament Il prend une forme humaine. 
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Chapitre 13                     LE NOM DU SEIGNEUR                                           Après que l’Eternel Dieu eut donné les dix commandements, Il fit dans le même chapitre une très importante déclaration: “En tout lieu où je mettrai la mémoire de mon nom, je viendrai à toi, et je te bénirai” (Ex. 20.24). Ce n’est que là où l’Eternel Dieu fait connaître Son Nom, que l’on peut également Lui présenter, en Son Nom, l’adoration en Esprit et en Vérité. Dès le commencement il y eut des hommes auxquels le Seigneur se révéla et qui connurent Son Nom. “Et à Seth, à lui aussi, naquit un fils; et il appela son nom Enosch. Alors on commença à invoquer le nom de l’Eternel (Yahweh)” (Gen. 4.26).                     Exode 33.11-23 nous donne des éclaircissements sur l’importance de la révélation de Dieu, ainsi que de la révélation de Son Nom. Là où le Seigneur parle et accorde à un homme d’avoir part à Sa grâce, Il lui révèle aussi Son Nom. L’Eternel parlait à Moïse face à face. Celui-ci eut le désir de voir la gloire de Dieu, et l’Eternel lui répondit: “Je ferai passer toute ma bonté devant ta face, et je crierai le nom de l’Eternel devant toi” (Ex. 33.19). Dieu ne demeure pas l’inconnu, Celui qui se cache. Il se présente aussi comme Celui qui se fait connaître afin de révéler Son Nom.                     On ne peut jamais assez insister sur la révélation du Nom de l’Eternel. L’Eternel commanda à Moïse: “Parle à Aaron et à ses fils, disant: Vous bénirez ainsi les fils d’Israël, en leur disant: L’Eternel (Yahweh) te bénisse, et te garde! L’Eternel (Yahweh) fasse lever la lumière de sa face sur toi et use de grâce envers toi! L’Eternel (Yahweh) lève sa face sur toi et te donne la paix! Et ils mettront mon nom sur les fils d’Israël; et moi, je les bénirai” (Nom. 6.23-27).                     En aucun temps personne ne s’est adressé à Dieu en Le nommant par des titres mais bien en prononçant Son Nom. Soit que les hommes L’aient invoqué, soit qu’ils aient agi, tout se faisait en Son Nom. Cela est valable aussi bien pour l’Ancien que pour le Nouveau Testament.                    C’est la “loi fondamentale” de Dieu: Dieu ne peut être cherché, trouvé et honoré qu’uniquement dans le lieu où Il se révèle Lui-même ainsi que Son Nom. “Mais vous chercherez le lieu que l’Eternel, votre Dieu, choisira d’entre toutes vos tribus pour y mettre son nom, le lieu où il habitera, et vous y viendrez” (Deut. 12.5).                    Dans la prière de consécration du temple de Dieu, Salomon s’exprima ainsi: “… afin que tous les peuples de la terre connaissent ton nom, et te craignent, comme ton peuple d’Israël, et qu’ils sachent que cette maison que j’ai bâtie est appelée de ton nom” (1 Rois 8.43).                    “C’est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom; c’est pourquoi, en ce jour-là, il connaîtra que c’est moi-même, qui dis: Me voici!” (Es. 52.6).                    Ce fut Le même dont Moïse dit: “JE SUIS m’a envoyé vers vous” (Ex.3.14), qui Se présenta avec les mêmes paroles au peuple d’Israël sur la montagne du Sinaï: “Et Dieu prononça toutes ces paroles, disant: JE SUIS l’Eternel (Yahweh), ton Dieu (Elohim), qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison de servitude” (Ex. 20.1,2). Dans le prophète Esaïe nous trouvons cette référence particulièrement accentuée: “Moi, l’Eternel (Yahweh), le premier; et, avec les derniers, JE SUIS le même” (Es. 41.4). “Je suis l’Eternel (Yahweh): c’est là mon nom; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni ma louange à des images taillées” (Es. 42.8). “Moi, moi, JE SUIS l’Eternel (Yahweh), et hors moi il n’y en a point qui sauve… Et vous êtes mes témoins, dit l’Eternel, que JE SUIS Dieu” (Es. 43.11,12). “Ainsi dit l’Eternel, le roi d’Israël, et son rédempteur, l’Eternel des armées: JE SUIS le premier, et JE SUIS le dernier, et hors moi il n’y a pas de Dieu” (Es. 44.6). “C’est MOI, l’Eternel, qui ai fait toutes choses…” (Es. 44.24). “MOI, je suis l’Eternel, et il n’y en a point d’autre, il n’y a point de Dieu si ce n’est MOI… qu’il n’y en a point hors MOI” (Es. 45.5,6).“MOI, JE SUIS le même, MOI, le premier, et MOI, le dernier. Ma main aussi a fondé la terre et ma droite a étendu les cieux…” (Es. 48.12,13).                    Dans tout l’Ancien Testament, des hommes ont connu le Nom du Seigneur, ils ont invoqué Dieu en ce Nom-là et L’ont loué. Le passage de l’Ancien au Nouveau Testament est également très clairement défini: “… et tu appelleras son nom Jésus” (Mat. 1.21). Il était né comme Sauveur, qui est Christ, le Messie, le Seigneur (Luc 2.11). Cependant, comme c’était la coutume, Il reçut Son Nom le huitième jour, lors de la circoncision (Luc 2.21).                    Dans le Nouveau Testament également, il ne s’agit pas uniquement de la manière par laquelle Dieu se révèle à nous, c’est-à-dire dans le Ciel comme Père, sur la terre comme Fils et dans l’Eglise par le Saint-Esprit, mais il s’agit de l’unique Nom en qui seul reposent notre délivrance et notre salut, en qui seul nous pouvons demander quelque chose à Dieu. Dieu ne s’est fait connaître sur la terre pour notre salut qu’en un seul lieu, c’est-à-dire en Jésus-Christ notre Seigneur. Qui veut trouver Dieu doit Le chercher là où Il se laisse trouver. Celui qui veut Le voir, Le verra où Il peut être vu, et celui qui veut L’entendre, L’entendra là où Il peut être entendu, c’est-à-dire là où Il a placé et révélé Son Nom. Le seul lieu de rencontre personnelle de Dieu avec l’humanité, et par conséquent aussi de l’humanité avec Dieu, est en Jésus-Christ notre Seigneur.                    Il demeure incompréhensible que les érudits aient changé Yahweh en Jéhovah et Yashuah en Jeshuah, et qu’ils aient donné de semblables notions des mots. Les lettres hébraïques du Nom de l’Eternel YHWH doivent être pareilles autant dans le Nouveau Testament que dans l’Ancien. Elles ne permettent aucune formulations imaginaire et arbitraire. Yah est l’abrégé de Yahweh-l’Eternel, comme El est l’abréviation de Elohim-Dieu. Le mot: Allélu-Yah signifie: Louez Yahweh. Jesa-Jah signifie:Yahweh est Sauveur. Yah-Shua signifie Jahweh-Sauveur et ainsi de suite. L’Eternel s’est révélé comme le Dieu d’Israël. Le mot Isra-El signifie: Lutter avec Dieu; Isma-El signifie: Dieu exauce; Emmanu-El signifie: Dieu avec nous, et ainsi de suite. Là où l’Eternel Dieu se révèle réellement, c’est là qu’Il se fait connaître ainsi que Son Nom. C’est uniquement en ce Nom que nous pouvons L’adorer.                    Notre Seigneur Jésus, dans le Nouveau Testament, a fait tout particulièrement ressortir cet attribut de: “JE SUIS”, qui se rapportait à Dieu dans l’Ancien Testament.“JE SUIS le pain de vie” (Jean 6.48). “JE SUIS la lumière du monde” (Jean 8.12). Deux versets du chapitre 8 sont d’une importance primordiale. C’est ainsi que notre Seigneur dit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est MOI, vous mourrez dans vos péchés” (Jean 8.24) “Les Juifs donc lui dirent: Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham? Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous dis: Avant qu’Abraham fût, JE SUIS” (Jean 8.57,58). “Moi, JE SUIS le bon berger et je connais les miens” (Jean 10.14). “Moi, JE SUIS la résurrection et la vie” (Jean 11.25). “Moi, JE SUIS le vrai cep” (Jean 15.1), etc. etc.                    Notre Seigneur est Tout en tous. C’est pourquoi Il pouvait littéralement relier tout ce qu’Il était, ce qu’Il est et ce qu’Il sera avec le “JE SUIS”. On peut tout spécialement comparer les passages du prophète Esaïe, où il est clairement question de l’Eternel, de Yahweh, où Lui-même se présente comme étant le Premier et le Dernier, et faire le pont entre l’Ancien et le Nouveau Testament, où le Ressuscité, le Rédempteur qui revient déclare: “Ne crains point; moi, JE SUIS le premier et le dernier, et le vivant” (Apoc. 1.7). “Moi, JE SUIS l’Alpha et l’Oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant” (Apoc. 1.8). Avant Lui, aucun Dieu n’a existé, et après Lui il n’y en aura point. Il n’y a qu’un seul Tout-puissant.                    Le Fils dit: “Moi, JE SUIS venu au nom de mon Père” (Jean 5.43). Lorsqu’Il priait, Il disait: “Père, glorifie ton nom” (Jean 17.6). En rapport avec les Siens Il dit: “J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du monde” (Jean 17.6). Comme en Jésus le Seigneur est aussi terrestre, Il ne se présente manifestement sous Son Nom qu’à ceux qui ont eu une rencontre personnelle avec Lui, c’est-à-dire qui ont fait une expérience véritable avec Lui. Nous voyons cela tout particulièrement lors de la conversion de Paul: “Et il dit: Qui es-tu, Seigneur? Et il dit: JE SUIS JESUS que tu persécutes” (Actes 9.5).                    Plus loin nous Le voyons prier, disant: “Père saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné” (Jean 17.11). Le Nom du Père est également le Nom du Fils. Il fait encore une fois ressortir cela en disant: “Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître…” (Jean 17.26). C’est ce qu’Il fait jusqu’aujourd’hui. Il révèle leNom de Jésus. Là où la signification divine de ce Nom n’est pas connue, les hommes se trouvent dans une tradition pieuse non biblique.                    “Vous donc, priez ainsi: Notre Père qui est dans les cieux, que ton nom soit sanctifié…” (Mat. 6.9). Comme nous pouvons le voir, le Nom du Père est le Nom du Fils:“… qu’il a hérité d’un nom plus excellent qu’eux” (Héb. 1.4).                    La vie éternelle ne se trouve qu’en Son Nom (Jean 20.31). La rémission des péchés est aussi reçue uniquement par Son Nom (Act. 10.43). En principe, tout ce que Dieu nous donne et tout ce qu’Il fait arrive au Nom de Jésus car c’est en Lui qu’Il s’est révélé. Pareillement, aucun de Ses serviteurs n’emploie les titres de Dieu ni une formule, mais il emploie toujours Son Nom. Selon la Parole de l’Ecriture, cela est valable pour tous les croyants: “Et quelque chose que vous fassiez, en paroles ou en oeuvres, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père” (Col. 3.17).                    Le jour arrive où, au Nom de Jésus-Yashuah tout genou fléchira et toute langue confessera qu’Il est l’Eternel-Yahweh (Phil. 2.10,11). En Apocalypse 21.3-7 il nous est dit: “Voici, l’habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront son peuple, et Dieu Lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux; et la mort ne sera plus; et il n’y aura plus ni deuil, ni cris, ni peines, car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit: Ecris! car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit: C’est fait. Moi, JE SUISl’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, JE donnerai, MOI, gratuitement, de la fontaine de l’eau de la vie. Celui qui vaincra héritera de ces choses, et je lui serai Dieu, et lui me sera fils”.
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Chapitre 15                     JESUS EST LE SEIGNEUR                                           Dans les rassemblements charismatiques tout particulièrement, ainsi que dans les campagnes d’évangélisation à l’occasion desquelles on crée une certaine atmosphère, on met sans cesse l’accent sur le fait que “Jésus est Seigneur”. Cependant il n’est pas certain, pour ces personnes, qu’Il soit réellement Seigneur au sens des Saintes Ecritures. Celui qui dit: “Jésus est le Seigneur” sans croire véritablement que cela signifie qu’Il est Dieu, n’a en fait pas encore reconnu réellement le Seigneur Dieu. Lorsque Jésus est décrit dans Sa qualité d’homme, nous Le voyons réellement comme un homme auprès de Dieu; c’est-à-dire comme Fils de l’homme et Prophète, Lequel ne peut rien faire de Lui-même. “En vérité, en vérité, je vous dis: Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire les choses au Père… Je ne puis rien faire, moi, de moi-même; je juge selon ce que j’entends et mon jugement est juste; car je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé” (Jean 5.19,30). Ici ne se trouvent pas, à l’intérieur de la Divinité et face-à-face, une Personne ayant la connaissance et une autre n’en ayant point, une Personne ayant le pouvoir et une autre n’en ayant point. Mais Celui qui parle ici est Jésus, l’homme, le Christ qui ne cherche pas à faire Sa volonté, mais au contraire celle de Dieu.                    Pareillement les Saintes Ecritures présentent sans cesse Jésus comme Seigneur, à tel point qu’Elles relatent cette déclaration majestueuse: “Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la terre” (Mat. 28.18). Effectivement, Jésus, dans Son humanité, est présenté au côté de Dieu comme Homme, comme Prophète, Intercesseur, Médiateur, Fils de l’homme. C’est également ainsi qu’Etienne le vit: “Mais lui, étant plein de l’Esprit Saint, et ayant les yeux attachés sur le ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite de Dieu; et il dit: Voici, je vois les cieux ouverts, et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu” (Actes 7.55,56). Etienne vit la Gloire surnaturelle de Dieu, la “Shekinah”. C’est dans cette Gloire que le Fils de l’homme reviendra. “Or, quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire” (Mat. 25.31).                    En considérant ces choses, il s’agit de nouveau de trouver la vraie connaissance et la formulation qui s’y rapporte. Jésus n’est pas seulement un Seigneur, mais le Seigneur. Lors de Sa naissance il fut dit aux bergers: “… qui est le Christ, le Seigneur” (Luc 2.11). C’est exactement ainsi que l’entend Paul lorsqu’il dit: “… nul ne peut dire: Seigneur Jésus, si ce n’est par l’Esprit Saint” (1 Cor. 12.3). Il s’agit toujours du même Esprit (v. 4), du même Seigneur (v. 5), du même Dieu, et cela jusque dans le dernier livre de la Bible.                    “… saint, saint, saint, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui était, et qui est, et qui vient” (Apoc. 4.8).                    “Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, et l’honneur, et la puissance” (Apoc. 4.11).                    Malgré la diversité des désignations et des formulations qui s’accordent avec le contexte actuel, Il est toujours le même Dieu et Seigneur qui agit: “Et il y eut dans le ciel de grandes voix, disant: Le royaume du monde de notre Seigneur et de son Christ est venu, et il régnera aux siècles des siècles” (Apoc. 11.15).                    Le 12ème chapitre de l’Apocalypse parle de Dieu et de Son Christ dans le même contexte: “Et j’ouïs une grande voix dans le ciel, disant: Maintenant est venu le salut et la puissance et le royaume de notre Dieu et le pouvoir de son Christ” (Apoc. 12.10).                    Finalement nous apprenons de façon exacte qui est Celui qui entre dans Son règne: “Nous te rendons grâces, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui est et qui était, de ce que tu as pris ta grande puissance et de ce que tu es entré dans ton règne” (Apoc. 11.17).                    Debout sur la mer de cristal, la troupe des vainqueurs entonne le cantique de l’Agneau par ces paroles: “Grandes et merveilleuses sont tes oeuvres, Seigneur, Dieu Tout-puissant! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!” (Apoc. 15.3).                    Au chapitre 16, une voix sort de l’autel disant: “Oui, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, véritables et justes sont tes jugements!” (v. 7).                    Pour l’entendement humain c’est le plus grand de tous les mystères et il est tout simplement insaisissable. Cela demeurera ainsi, car c’est la volonté de Dieu que nous ne puissions ni le pénétrer, ni l’approfondir, ni l’expliquer ou le comprendre. Dieu voudrait que nous gardions pour l’éternité le respect et la crainte qui Lui sont dus.                    Le Christ, Jésus, est né comme un simple homme, et comme tout autre enfant Il fut présenté au Seigneur (Yahweh) dans le temple de Jérusalem (Luc 2.22-24).                    Siméon le prit dans ses bras, et “bénit Dieu et dit: Maintenant, Seigneur, tu laisses aller ton esclave en paix selon ta parole…” (Luc 2.28,29).                    Conformément à Esaïe 9.5,6, cet enfant, ce Fils, est “Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de paix”. Le Fils, en tant qu’homme, a dit que Son Père était plus grand que Lui (Jean 14.28). Lorsqu’Il parle comme Seigneur, Il dit que Lui et le Père sont un (Jean 10.30). Le Père est dans les cieux et le Fils est sur la terre, et cependant tous devraient arriver à la connaissance “… que le Père est en moi, et moi en lui” (Jean 10.38). Lorsqu’il est dit que le Fils est à Ses côtés, ou qu’il est dit qu’Il est dans le Père, tout est exact, y compris cette déclaration: “Celui qui m’a vu, a vu le Père” (Jean 14.9).                    Lorsque Pierre décrivit le ministère de Jésus-Christ, il employa cette formule: “Jésus le Nazaréen, homme approuvé de Dieu auprès de vous par les miracles et les prodiges et les signes que Dieu a faits par lui au milieu de vous … ayant été livré par le conseil défini et par la préconnaissance de Dieu — lui, vous l’avez cloué à une croix et vous l’avez fait périr par la main d’hommes iniques, lequel Dieu a ressuscité, ayant délié les douleurs de la mort, puisqu’il n’était pas possible qu’il fût retenu par elle” (Actes 2.22-24). Il était homme; et en cette qualité Il mourut dans Son corps de chair pour vaincre la mort, cela afin que nous aussi soyons libérés du corps de cette mort et puissions être transformés et recevoir un corps de résurrection.                    L’apôtre Pierre continue en disant: “Le Seigneur (Yahweh) a dit à mon Seigneur (Eloah): Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que j’aie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds. Que toute la maison d’Israël donc sache certainement que Dieu a fait et Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié” (Actes 2.34-36).                    L’apôtre Paul parle, comme il le dit lui-même, de “la sagesse de Dieu en mystère, la sagesse cachée, laquelle Dieu avait préordonnée avant les siècles pour notre gloire”, et il décrit Celui qui a été frappé à la croix comme étant le Seigneur de gloire, qu’aucun des chefs de ce siècle n’a reconnu “car s’ils l’eussent connue (la sagesse de Dieu), ils n’eussent pas crucifié le Seigneur de gloire” (1 Cor. 2.7,8).                    Dans 1 Corinthiens 6.14 il dit encore: “Mais Dieu a ressuscité le Seigneur, et il nous ressuscitera par sa puissance”.                    Quiconque se convertit à Christ ne se tourne pas vers l’Enfant, qu’Il soit dans la crèche ou dans les bras de Marie, mais bien vers le Seigneur qui a été crucifié, qui est mort et est ressuscité. Ce Seigneur nous est même présenté après Son ascension comme “l’Esprit”. Jusque là nous avons seulement lu dans Jean 4.24 que Dieu est Esprit et que ceux qui L’adorent doivent L’adorer en Esprit et en Vérité. Dans le passage que nous citons maintenant, le Seigneur nous est présenté ainsi: “Or le Seigneur est l’Esprit; mais là où est l’Esprit du Seigneur, il y a la liberté” (2 Cor. 3.17). Puis l’apôtre continue: “Or nous tous, contemplant à face découverte la gloire (la Shekinah) du Seigneur, nous sommes transformés à la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur en Esprit” (v. 18).                    Ce qui pour les uns ne semble pas présenter une image cohérente, est vu par les autres comme un tout harmonieux, une image d’une perfection insurpassable. Dans 2 Corinthiens 4.5,6 Paul parle de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu, et il dit: “Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais nous prêchons le christ Jésus comme Seigneur…”. Le point culminant de cette parole se trouve au verset suivant: “Car c’est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendit, qui a relui dans nos coeurs pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ”.
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Chapitre 19                     LE SOUPER DU SEIGNEUR                                           En premier lieu nous voulons voir courtement la signification de la Pâque de l’Ancien Testament. Le Souper du Seigneur a été institué lors d’un Repas de la Pâque. Ce jour-là, le Seigneur dit à Ses disciples: “Allez à la ville, auprès d’un tel, et dites-lui: le Maître dit: Mon temps est proche; je ferai la Pâque chez toi avec mes disciples”(Mat. 26.18). Lors de ce Repas, Judas mit la main dans le même plat que le Seigneur et c’est pourquoi Jésus dit au verset 23: “Celui qui aura trempé la main avec moi dans le plat, celui-là me livrera”.                     L’évangéliste Marc nous raconte ces événements en détail: “Et comme ils mangeaient, Jésus, ayant pris un pain et ayant béni, le rompit et le leur donna, et dit: Prenez; ceci est mon corps. Et ayant pris la coupe et ayant rendu grâces, il la leur donna; et ils en burent tous. Et il leur dit: Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est versé pour plusieurs” (Marc 14.22-24). Il n’y a probablement aucun autre texte dans toute la Bible qui ait été aussi mal compris et mal interprété que celui présentant le Souper du Seigneur. Dans le passage biblique que nous venons de citer, la Nouvelle Alliance était sur le point d’être conclue. Le Sang de la Nouvelle Alliance ne fut pas versé lors de cette Pâque, de ce Souper, mais bien à la croix de Golgotha. Pendant le Repas, le Sang divin se trouvait encore dans le corps du Rédempteur, et non pas dans la coupe! Nous devons considérer le passage se rapportant à la conclusion de l’Alliance de l’Ancien Testament, afin de comprendre quelle correspondance il a avec le Souper du Seigneur et la conclusion de l’Alliance du Nouveau Testament.                     L’Eternel Dieu avait communiqué à Moïse toutes les ordonnances. Celui-ci les écrivit et il les communiqua au peuple: “Et il prit le livre de l’alliance, et le lut aux oreilles du peuple; et ils dirent: Tout ce que l’Eternel a dit, nous le ferons, et nous écouterons. Et Moïse prit le sang, et en fit aspersion sur le peuple, et dit: Voici le sang de l’alliance que l’Eternel a faite avec vous selon toutes ces paroles” (Ex. 24.7,8).                    Le peuple de l’Ancienne Alliance avait expérimenté la délivrance, l’affranchissement et la sortie de l’esclavage, et cela au moment où, conformément à l’ordonnance divine, chaque maison avait sacrifié l’agneau, mangé la viande rôtie au feu et mis le sang sur les poteaux et les linteaux pour sa propre protection. C’était un signe que l’ange destructeur devait respecter. Dans une maison placée sous la protection du sang, le fils premier-né ne pouvait pas être frappé par la mort.                    Nous lisons au sujet de l’institution du repas de la Pâque dans Exode 12.1-13: “Et le sang vous sera pour signe sur les maisons où vous serez; et je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous, et il n’y aura point de plaie à destruction au milieu de vous, quand je frapperai le pays d’Egypte” (v. 13). Tous les premiers-nés des Israélites furent épargnés. Le sang de l’Agneau apporta la sécurité face à la destruction. L’alliance conclue par Dieu avec Son peuple prit force de loi par ce sang. Nous lisons au verset 14 en rapport avec la Pâque: “Et ce jour-là vous sera en mémorial, et vous le célébrerez comme une fête à l’Eternel”. C’était donc un souvenir de la délivrance: c’est-à-dire de la sortie de l’esclavage et de la protection accordées par Dieu à Son peuple.                    Deux choses ressortent ici. Premièrement, le fait que ce sang répandu pour le peuple d’Israël a donné force de loi à l’Alliance et qu’il sauva la vie des rachetés; deuxièmement que la fête a été instituée en souvenir de leur rachat et de la sortie de l’esclavage. Ces deux faits importants se trouvent également confirmés lors du Souper du Nouveau Testament.                    Il ressort de cela que les rachetés devaient se déclarer prêts à suivre et à mettre en pratique toute la Parole de Dieu. Ce n’est qu’après cette déclaration que Moïse les aspergea de sang, comme d’un signe visible montrant que cette assemblée rachetée se trouvait alors sous la protection du sang. C’est en souvenir de cet événement qu’Israël devait célébrer le repas de la Pâque.                    Dans Luc 22 notre Seigneur dit: “J’ai fort désiré de manger cette Pâque avec vous, avant que je souffre… Et ayant pris un pain, et ayant rendu grâces, il le rompit, et le leur donna, en disant: Ceci est mon corps, qui est donné pour vous: faites ceci en mémoire de moi” (Luc 22.15,19). Lors du Souper du Seigneur, les croyants du Nouveau Testament pensent à la rédemption pleinement accomplie par le Sang de la Nouvelle Alliance versé pour le peuple de la Nouvelle Alliance. Le Seigneur a représenté symboliquement de quoi il s’agissait. Le pain qu’Il brisa avait été préparé pour le repas de la Pâque et par ce fait il était sans levain. Le vin de la coupe qu’Il donna à boire à Ses disciples, venait de la vigne. Selon Matthieu, le Seigneur dit: “Mais je vous dis que désormais je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu’à ce jour où je le boirai nouveau avec vous dans le royaume de mon Père” (Mat. 26.29). Comme le pain est rompu de façon visible lors du Souper, ainsi de façon tout aussi visible le corps de Jésus fut-il frappé, torturé et crucifié. Aussi vrai que le vin se trouve dans la coupe, tout aussi réellement le Sang de l’Agneau de Dieu a-t-il coulé pour le pardon de nos péchés.                    Ce qui a souffert, ce n’est pas le pain même que nous brisons et mangeons, mais bien notre Seigneur lorsqu’Il a pris toutes choses sur Lui, dans le corps de Sa chair, et qu’Il a souffert pour toute l’humanité. Le vin n’a pas davantage été transformé qu’il n’a été répandu à terre; il fut bu lors du Souper du Seigneur par ceux qui étaient présents. C’est le Saint Sang de notre Rédempteur qui a été répandu, et Lui-même en tant que Souverain Sacrificateur “avec son propre sang, est entré une fois pour toutes dans les lieux saints, ayant obtenu une rédemption éternelle” (Héb. 9.12). Plus loin, au verset 14, il nous est encore dit: “Combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert lui-même à Dieu sans tache, purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, pour que vous serviez le Dieu vivant!”.                    Il n’est rien écrit d’une transformation du pain et du vin. Quand le Seigneur dit en tenant le pain dans Sa main: “Ceci est mon corps” (Mat. 26.26), le pain est déjà prêt et n’a plus besoin d’être transformé au moyen d’une cérémonie ou du tintement d’une clochette. Lorsque le Seigneur dit: “Ceci est mon sang…”, c’est donc bien cela et cela n’a pas davantage besoin d’être transformé pour le devenir. Il est parfaitement évident que le Seigneur n’a pas littéralement donné aux Siens la chair de Son corps terrestre, ni Son Sang, mais qu’il s’agit ici d’une représentation symbolique.                    Il n’est pas davantage mentionné dans les Saintes Ecritures qu’à chaque fois Christ, dans la Cène, Se sacrifie à nouveau pour les vivants et même pour les morts, et qu’Il devient Lui-même Seigneur Dieu dans l’hostie que les hommes mangent ensuite. (Quelle pensée horrible!) Naturellement que les Saintes Ecritures ne font pas mention de cela, et ce sont là des affirmations en contradiction directe avec l’enseignement de Christ: “… mais celui-ci, ayant offert un seul sacrifice pour les péchés… Car, par une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés… C’est ici l’alliance que j’établirai pour eux après ces jours-là, dit le Seigneur… Et je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés, ni de leurs iniquités. Or, là où il y a rémission de ces choses, il n’y a plus d’offrande pour le péché”(Héb. 10.12-18).                    Celui qui lit plus loin dans ce chapitre y trouve exprimée la pensée de l’historique du salut: que, par le moyen du Sang de Jésus, ce salut nous donne une libre entrée dans le Sanctuaire céleste par le chemin nouveau et vivant. Ce qui est arrivé à Golgotha l’a été une fois pour toutes et cette oeuvre a force de loi pour tous ceux qui, par la foi en Jésus-Christ, reçoivent le pardon de leurs péchés et la vie éternelle. La Bible dit: “Et comme il est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement, ainsi le Christ aussi, ayant été offert une fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra une seconde fois, sans péché, à salut à ceux qui l’attendent” (Héb. 9.27,28). Christ ne s’offre pas chaque jour des millions de fois. C’est quelque chose d’impossible et d’entièrement non biblique.                    La notion catholique de “transsubstantiation” et de “sacrifice de la messe” devrait, dans la pensée catholique, exprimer le fait que les substances, le pain et le vin, seraient véritablement transformées en Corps et en Sang de Christ, et celles-ci seraient chaque fois à nouveau sacrifiées, puis mangées et bues. Si la chose arrivait réellement ainsi, ce serait terrible, et cela non seulement pour les végétariens! Mais la transsubstantiation n’existe pas car cela n’a pas été promis par l’Ecriture, et une telle superstition n’a pas non plus existé dans le christianisme primitif des premiers siècles. Singulièrement il ne se trouve, dans la “tabernacle” des catholiques, que l’hostie seule, que le prêtre va placer sur la langue du participant. Le vin, c’est lui, le prêtre, qui le boit ensuite pour tous. Et tout ce qui accompagne cela, les clochettes de l’autel, l’encens, le cri de “Sanctus, sanctus, sanctus!” ainsi que la génuflexion devant le “tabernacle” et l’adoration qui y est faite: tout cela est complètement étranger à l’Eglise de Jésus-Christ.                    L’Eglise primitive célébrait le Souper du Seigneur de la manière la plus simple. On l’appelait “la fraction du pain”, et cela avait lieu ici et là dans les maisons. “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières” (Actes 2.42). Les ordonnances que l’apôtre Paul donne dans 1 Corinthiens 10 et 11 sont très importantes: “Je parle comme à des personnes intelligentes: jugez vous-mêmes de ce que je dis. La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion du sang de Christ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion du corps de Christ? Car nous qui sommes plusieurs, sommes un seul pain, un seul corps, car nous participons tous à un seul et même pain” (1 Cor. 10.15-17). Quel clair témoignage!                    Aujourd’hui encore, toute Eglise biblique célèbre le Souper du Seigneur tel qu’il a été établi et pratiqué dans l’Eglise primitive: il s’agit d’un pain cuit, fait de farine de blé et évidemment sans levain, préparé proportionnellement au nombre de participants. Le berger de l’église locale élève le pain, pour lequel il remercie le Seigneur, puis il le bénit au Nom du Seigneur. Ensuite ce pain est rompu et distribué par les anciens aux participants, et chacun en prend un morceau, car l’ensemble des membres de l’Eglise forme le Corps de Christ. Le pain doit représenter l’unité du Corps, c’est-à-dire de l’Eglise, alors que ce qui a été brisé en menus morceaux représente les divers membres du Corps, comme cela est exprimé dans 1 Corinthiens 10.17. Pendant ce Repas, les véritables croyants faisant partie du Corps de Christ ont, dans une sainte crainte de Dieu, une communion toute particulière avec le Seigneur, l’Agneau de Dieu qui mourut pour eux, et également les uns avec les autres. Le pain ayant été partagé entre tous, la coupe est élevée à son tour et bénie, après qu’on ait remercié le Seigneur pour le rappel de ce Sang précieux versé à Golgotha. Ensuite, la coupe est présentée à chacun pour qu’il en boive. Comme l’apôtre l’a exposé, c’est la coupe de bénédiction et de communion des croyants, lesquels constituent la troupe des rachetés par le Sang qui ont été crucifiés avec Christ et sont ressuscités avec Lui.                    Au chapitre 11 de l’épître aux Corinthiens, Paul met l’accent sur le fait qu’il a reçu du Seigneur ce qu’il nous a laissé en partage: “… c’est que le Seigneur Jésus, la nuit qu’il fut livré, prit du pain, et après avoir rendu grâces, il le rompit et dit: Ceci est mon corps, qui est pour vous; faites ceci en mémoire de moi” (1 Cor. 11.23,24). Il est très important de noter qu’il n’est pas seulement dit ici: “Ceci est mon corps”, mais bien: “Ceci est mon corps, qui est pour vous”. En fait, avec Son corps de chair (littéralement parlant), Il est ressuscité et s’en est allé au Ciel. Pour recevoir la clarté, nous devons autant que possible y ajouter beaucoup de passages bibliques qui concernent et traitent du même thème. Il s’agit de la Vie divine qui se trouvait ici sur terre dans le Sang divin. “En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes” (Jean 1.4). “Et c’est ici le témoignage: que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils: Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie” (1 Jean 5.11,12).                    “Car l’âme de la chair est dans le sang; et moi je vous l’ai donné sur l’autel, pour faire propitiation pour vos âmes; car c’est le sang qui fait propitiation pour l’âme. C’est pourquoi j’ai dit aux fils d’Israël: Personne d’entre vous ne mangera du sang, et l’étranger qui séjourne au milieu de vous ne mangera pas de sang” (Lév. 17.11,12). Donc il ne s’agit pas du sang en tant que composé chimique, mais de la Vie de Dieu (existant en Jésus pendant Sa présence sous une forme humaine) qui devrait venir maintenant en tous les rachetés qui ont été réconciliés avec Dieu par le Sang précieux. En transmettant cette pensée, nous ne devrions pas perdre de vue ceci: que celui qui a part au Sang versé, prend en Lui la Vie qui s’y trouve. Comme la Vie de Dieu était en Christ, il s’agit ici de la Vie éternelle. C’est la pensée principale qui, dans les Saintes Ecritures, est énoncée dans la proclamation de l’Evangile ainsi que dans le Souper du Seigneur.                    Au verset 12 de Lévitique 17 il est expressément interdit de manger du sang, et il en est de même ultérieurement dans la Nouvelle Alliance, selon qu’il l’a été ordonné dans Actes 15.29. Si le vin dans la coupe était véritablement changé en sang, les croyants, en connaissance de cause, agiraient en contradiction avec les ordonnances de Dieu. En cela aussi nous avons besoin de la compréhension spirituelle. Lors du Souper du Seigneur il ne s’agit pas d’une transformation de substances, lesquelles ne sont là que comme un symbole visible exprimant le sens et le but divins, mais ici il s’agit bien davantage de mettre clairement devant nos yeux le fait que par la foi en l’expiation et en la délivrance pleinement accomplies à la Croix nous avons reçu en nous la Vie de Christ.                    Notre Rédempteur dit: “Moi, je suis le pain vivant qui est descendu du ciel: Si quelqu’un mange de ce pain il vivra éternellement; or le pain aussi que je donnerai, c’est ma chair, laquelle je donnerai pour la vie du monde… Comme le Père qui est vivant m’a envoyé, et que moi, je vis à cause du Père, de même celui qui me mangera, celui-là aussi vivra à cause de moi” (Jean 6.51,57).                    En rapport avec la soi-disant “transsubstantiation”, il serait bon que chacun relise de quelle manière eut lieu le premier miracle que Jésus fit à Cana en Galilée. Il transforma l’eau en vin, et le maître d’hôtel lui-même fut étonné de l’excellence de la qualité de ce vin (Jean 2). Ce vin qui provenait de l’eau était bien meilleur que le vin qui avait été distribué auparavant. Les gens ne buvaient pas de l’eau en faisant semblant de croire que c’était du vin. Non, au contraire, ils buvaient du vrai vin. Mais jusqu’aujourd’hui, pas une seule personne mangeant l’hostie n’a pu remarquer que celle-ci aurait été changée en viande. En fait, cette pratique n’est rien d’autre qu’un culte du mystère, et cela n’a rien à voir avec le christianisme.                    D’une part, le pain de ce Souper symbolise le corps de Christ qui a été offert en sacrifice, et d’autre part il symbolise l’Eglise, le Corps de Christ qui, selon 1 Corinthiens 10.15-17, est clairement visible. L’accent est mis sur: “Faites ceci en mémoire de moi. De même il prit la coupe aussi, après le souper, en disant: Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang: faites ceci, toutes les fois que vous la boirez, en mémoire de moi” (1 Cor. 11.24,25). Celui qui mange le pain y trouve le goût du pain; celui qui boit le vin y trouve le goût du vin. C’est la pure vérité. Le Seigneur est ressuscité corporellement et est monté au Ciel. Personne n’a le pouvoir ici sur terre de faire, d’un gâteau, Son Corps. D’ailleurs il ne s’agit pas du tout de cela, mais bien de la Vie de Dieu qui se trouvait dans l’Agneau de Dieu et que nous devons recevoir en nous: “Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom” (Jean 1.12). Ceci ne peut être dit d’une manière plus claire et nette.                    La coupe représente la Nouvelle Alliance qui, par le Sang de l’Agneau sacrifié, a acquis force de loi. Ce ne sont pas le pain et le vin qui doivent être changés pour être faits Christ mais c’est le vieil homme qui doit être transformé en un nouvel homme, et cela en vertu de la puissance de rédemption, par la Parole, le Sang et l’Esprit du Seigneur. Quiconque a fait une telle expérience biblique peut prendre part au Souper du Seigneur (de la juste manière). Ce Repas commémoratif a été établi de manière à perpétuer jusqu’à la fin du temps de la grâce le souvenir de l’action de notre salut. “Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez la coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne”. Remarquez bien qu’il n’est pas dit: “Chaque fois que vous mangez cette chair” mais bien: “… toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez la coupe”. Ce n’est que ce qui a été versé dans la coupe qui peut être bu. La pratique de l’église romaine se trouve hors de la volonté de Dieu et de Sa Parole. La controverse au sujet de la notion “cela signifie” ou “c’est ceci” était somme toute inutile. Il n’y a pas lieu de philosopher à ce sujet. Ce thème aussi doit être considéré du point de vue de Dieu et c’est également ainsi qu’il doit être traité et compris. 
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Chapitre 26                     UN JOUR DE DIEU — MILLE ANS                                           L’exposé suivant devrait servir à comprendre véritablement la répartition du plan de Dieu pour les temps destinés à l’humanité. Il est écrit dans le Psaume 90.4: “Car mille ans, à tes yeux, sont comme le jour d’hier quand il est passé, et comme une veille dans la nuit”. Dans le Nouveau Testament Pierre exprime la même pensée:“Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8). Lorsque dans les Saintes Ecritures il est question des derniers jours, nous devons en fait prendre garde s’il s’agit de jours au sens prophétique du terme, ou s’il est réellement question de la dernière génération.                     Dieu créa le monde en six jours et se reposa le septième jour. Si on lit attentivement le récit de la création, nous y trouvons cette parole: “Et Dieu eut achevé au septième jour son oeuvre qu’il fit; et il se reposa au septième jour de toute son oeuvre qu’il fit” (Gen. 2.2). Comme nous le verrons encore, ceci est d’une grand importance pour le déroulement des sept mille ans de l’histoire de l’humanité. Le nombre 7 est le nombre de la perfection divine. Le huitième jour serait de nouveau le premier d’une nouvelle période.                     Le déroulement du temps biblique peut être divisé en différentes périodes, telles que: deux mille ans (deux jours pour Dieu) qui se sont écoulés d’Adam à Abraham; les deux mille ans suivants se sont écoulés d’Abraham à Christ; et maintenant nous nous approchons de nouveau de l’achèvement d’une époque de deux mille ans. Le septième jour est le jour de repos du Seigneur, c’est-à-dire celui du Règne de mille ans. Les prophètes et les apôtres ont parlé et écrit au sujet du “jour du Seigneur”. Jean fait le récit d’un événement survenu lorsqu’il se trouvait sur l’île de Patmos: “Je fus saisi par l’Esprit au jour du Seigneur…” (Apoc. 1.10 — Segond). Ce dernier jour commence par la grande confrontation connue sous le nom de bataille d’Armaguédon (Apoc. 16.14-16)et qui se terminera par le grand combat de Gog et de Magog, après le millénium, lorsque Satan aura été délié et qu’il aura encore une fois séduit les nations (Apoc. 20.7-10). Entre les deux est manifesté le Règne de paix de mille ans, où “le loup habitera avec l’agneau, et le léopard couchera avec le chevreau; et le veau et le jeune lion, et la bête grasse seront ensemble… La vache paîtra avec l’ourse…” (Es. 11.6,7). “Et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes: une nation ne lèvera pas l’épée contre une autre nation, et on n’apprendra plus la guerre” (Es. 2.4; Michée 4.3). “En ce jour-là, il y aura une racine d’Isaï, se tenant là comme une bannière des peuples: les nations la rechercheront, et son repos sera gloire. Et il arrivera, en ce jour-là, que le Seigneur mettra sa main encore une seconde fois pour acquérir le résidu de son peuple, qui sera demeuré de reste…” (Es. 11.10,11).                     Du point de vue prophétique nous vivons depuis le début de la Nouvelle Alliance dans les deux derniers jours, que l’on appelle aussi “la fin des temps”. “… préconnu dès avant la fondation du monde, mais manifesté à la fin des temps pour vous…” (1 Pier. 1.20). Cette époque tire à sa fin. A cause de la manière différente de compter les années (années bibliques: 360 jours; années solaires: 365 jours), il n’est pas possible de calculer ce temps. Que Dieu en soit remercié! Cependant, dans les grandes lignes, il nous a été donné un point de repère et une orientation dans le temps. Par l’accomplissement des événements qui apparaissent (les signes des temps), nous pouvons constater que nous vivons maintenant à la fin du temps de la fin. L’imminence des grands changements qui surviennent dans l’histoire de l’humanité, selon la volonté de Dieu, peut être est clairement reconnue et tout cela s’est rapproché de façon évidente.                     Le jour de Pentecôte, Pierre avait devant les yeux les deux jours prophétiques, lorsqu’il plaça l’événement de l’effusion de l’Esprit sur le fondement de la Parole de Joël 3: “Mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël” (Joël 3.1-5). “Et il arrivera aux derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair…” (Act. 2.16,17). A la fin de ces derniers jours, c’est-à-dire après le déroulement de ces deux mille ans de l’histoire du salut, Pierre situe avec toute l’exactitude voulue le jour du Seigneur, lequel ne peut arriver que lorsque le jour du salut sera parvenu à sa fin: “Le soleil sera changé en ténèbres et la lune en sang, avant que vienne la grande et éclatante journée du Seigneur” (Act. 2.20). Selon Malachie 4.5, le jour de l’Eternel est un jour grand et terrible.                     Certains événements arriveront à la fin de cette époque de deux mille ans, d’autres au commencement du septième jour, donc au jour de l’Eternel. Il n’y a aucun passage biblique qui désigne le sabbat ou le dimanche comme étant le “jour du Seigneur”. Ce jour ne sera magnifique que pour les rachetés (Phil. 1.6; 2.16), mais pour tous les impies ce sera un jour terrible (Es. 13.6-17). De même qu’après avoir achevé Son oeuvre de création Dieu s’est reposé le septième jour, ainsi en sera-t-il à l’achèvement de Son oeuvre de rédemption.                     Le temps de la grâce est aussi appelé “jour du salut”, ou “temps favorable” ou “temps agréé” (Es. 49.8; 2 Cor. 6.2); il est aussi appelé “année de la faveur de l’Eternel”(Es.61.2; Luc 4.19). Quand on parle de l’année agréable au Seigneur, on pense aussi au “jour du retentissement des trompettes” ou comme on le dit aussi, au “jour du jubilé”, lequel dans l’Ancien Testament, avait toujours lieu après les sept périodes de sept ans, c’est-à-dire la cinquantième année. Tous ceux qui se trouvaient dans les dettes et qui avaient dû se vendre comme esclaves, tous ceux qui avaient perdu tous leurs biens pouvaient lors du jubilé rentrer en possession de leurs biens primitifs (Lév. 25). Lors du grand jour de l’expiation, l’année du jubilé, les trompettes sonnaient et ce jour-là, tous ceux qui avaient des dettes étaient libérés. Pareillement, après qu’aura eu lieu le grand “jour de la réconciliation de Dieu” avec l’humanité en général, la trompette de l’Evangile retentira et quiconque écoutera et croira pourra s’en aller libre. Indépendamment du lieu et du temps dans lequel tout homme vit, le temps entier de la grâce se trouve être l’année divine du retentissement des trompettes, laquelle est appelée par notre Seigneur “l’an agréable”. Pendant cette période, quiconque croit Dieu et reçoit la rédemption parfaitement achevée a le droit de s’en aller libre. Notre Seigneur Jésus s’est écrié en Son temps: “Aujourd’hui cette Ecriture s’est accomplie, vous l’entendant” (Luc 4.21). Cet “aujourd’hui” est le jour de grâce dont Dieu nous a fait don (Héb. 4.7).                    Au sujet des deux derniers jours, c’est-à-dire de cette période de deux mille ans, Pierre dit encore: “Et même tous les prophètes, depuis Samuel et ceux qui l’ont suivi, tous ceux qui ont parlé, ont aussi annoncé ces jours” (Act. 3.24).Nous sommes plongés dans l’étonnement lorsque nous voyons comment les hommes de Dieu du Nouveau Testament ont pu décrire par révélation et avec une aussi grande exactitude les desseins de salut de Dieu. “Voici, des jours viennent, dit le Seigneur, et je conclurai, pour la maison d’Israël et pour la maison de Juda, une nouvelle alliance” (Héb. 8.8). Dieu a conclu cette alliance en Christ à Golgotha et Il donne cette promesse à Israël: “Car c’est ici l’alliance que j’établirai pour la maison d’Israël après ces jours-là, dit le Seigneur: En mettant mes lois dans leur entendement, je les écrirai aussi sur leurs coeurs, et je leur serai pour Dieu, et ils me seront pour peuple” (Héb. 8.10).                    En rapport avec la période de l’Ancien Testament, laquelle est également appelée “jour” au sens prophétique du terme, nous pouvons lire dans Hébreux 1.1: “Dieu ayant autrefois, à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils”. La fin de ces jours des pères a débouché dans le commencement des jours où Dieu a parlé dans le Fils et apporté par Lui la réponse à tous nos problèmes. C’est-à-dire qu’il s’agit du temps qui dure pour l’Eglise depuis environ 2000 ans et qui trouve son achèvement à la fin de cette époque-ci. Ensuite vient la réalisation des plans de Dieu pour Israël. Ce grand événement tombe au commencement du septième jour, directement avant le commencement du Règne de mille ans.                    Osée 6.1,2 nous dit ceci: “Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face”.                    Depuis l’an 70 de notre ère, lorsque le temple fut détruit par les armées romaines sous la conduite de Titus, Israël fut dispersé parmi tous les peuples, comme le prophète Moïse l’avait déjà annoncé à l’avance. Il avait en même temps annoncé son retour dans le pays de la promesse (Deut.4.27,28). Par la bouche du prophète Jérémie, le Seigneur nous a aussi dit: “Celui qui a dispersé Israël le rassemblera et le gardera comme un berger son troupeau… et ils viendront et exulteront avec chant de triomphe sur les hauteurs de Sion… Et je changerai leur deuil en allégresse, et je les consolerai et je les réjouirai en les délivrant de leur douleur” (Jér. 31.10-13). Dans Ezéchiel, aux chapitres 36-38 plus particulièrement, beaucoup de choses nous sont dites à ce sujet: “Ainsi dit l’Eternel, le Seigneur: Voici, je prendrai les fils d’Israël d’entre les nations où ils sont allés, et je les rassemblerai de toutes parts, et je les ferai entrer dans leur terre” (Ezé. 37.21). Au chapitre 38, le temps dans lequel toutes ces choses arrivent nous est décrit de manière encore plus précise: “A la fin des années… ce sera à la fin des jours” (v. 8 et 16).                    Dans le texte d’Osée que nous avons mentionné, il nous est dit que cela arrivera après deux jours, c’est-à-dire après deux mille ans, et que le troisième jour l’Eternel secourra Israël et qu’il recevra de Dieu la vie. L’espérance dans le Messie est demeurée vivante jusqu’aujourd’hui parmi les croyants juifs. Généralement la prière faite devant le Mur des Lamentations se termine par la demande du retour du Messie et de la reconstruction du temple. Dans Osée il est dit ensuite: “Et nous connaîtrons et nous nous attacherons à connaître l’Eternel. Sa sortie est préparée comme l’aube du jour; et il viendra à nous comme la pluie, comme la pluie de la dernière saison arrose la terre” (Osée 6.3).                    Comme par un miracle de Dieu, l’Etat d’Israël existe à nouveau depuis 1948. Du point de vue de l’histoire du salut divin, Dieu s’occupe d’Israël en le considérant comme un tout dans son propre pays; mais par contre il appelle individuellement les croyants des différents peuples et langues à sortir de la confusion. En ce qui concerne l’achèvement de l’Eglise des nations et le salut d’Israël, Paul écrit: “C’est qu’un endurcissement partiel est arrivé à Israël jusqu’à ce que la plénitude des nations soit entrée; et ainsi tout Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit…” (Rom. 11.25,26).                    Jacques avait déjà exprimé la même pensée lors du premier rassemblement de l’Eglise à Jérusalem: “Simon a raconté comment Dieu a premièrement visité les nations pour attirer un peuple pour son nom. Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes, selon qu’il est écrit: Après ces choses, je retournerai et je réédifierai le tabernacle de David qui est tombé, et je réédifierai ses ruines et je le relèverai” (Act.15.14-16). Le prophète Amos l’exprime de cette manière: “En ce jour-là, je relèverai le tabernacle de David…” (Amos 9.11). En rapport avec le peuple d’Israël, Sophonie écrit: “En ce jour-là, tu ne seras pas honteuse à cause de toutes tes actions…” (Soph. 3.11). “Et il arrivera, en ce jour-là, que je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples… et il arrivera, en ce jour-là, que je chercherai à détruire toutes les nations qui viennent contre Jérusalem. Et je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplications; et ils regarderont vers moi, celui qu’ils auront percé…” (Zach.12.3,9,10).                    La réalité du retour du peuple d’Israël dans sa patrie est la preuve infaillible que nous vivons maintenant à la fin du temps de la grâce et que le Seigneur va se révéler aux Juifs dans très peu de temps. Avant que ne commence le dernier jour l’oeuvre de Dieu avec l’Eglise doit être achevée. C’est “Ainsi dit le Seigneur”. “Voici, je vous envoie Elie, le prophète, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel” (Mal. 4.5). Se pourrait-il que cette promesse se soit déjà accomplie sans que le clergé établi l’ait remarqué? C’est en tout cas ce qui s’était passé au début du temps de la grâce.                    Parce que Jean-Baptiste a accompli la première partie du verset 6 de Malachie 4: “Et il fera retourner le coeur des fils vers les pères…” (Luc 1.17), il fut aussi appelé Elie. Cependant depuis ce temps, presque deux mille ans se sont écoulés et le jour du Seigneur n’est toujours pas venu. Jean-Baptiste était le messager qui conformément à Malachie3.1 a préparé le chemin du Seigneur (Mat. 11.10; Marc 1.1-3).                    On posa entre autres cette question à Jean-Baptiste: “Quoi donc? Es-tu Elie?”. Là-dessus il répondit: “Je ne le suis pas” (Jean 1.21). Avant que ne se termine le jour de la grâce, et que ne commence le jour du jugement et de la colère, Dieu voulait envoyer un homme avec un ministère semblable à celui du prophète Elie. Cet homme a eu pour tâche de reconduire le coeur des enfants de Dieu vers le coeur et la foi des pères apostoliques (Mal. 4.6). Comme Elie appela le peuple d’Israël sur la montagne du Carmel, qu’il releva l’autel de l’Eternel en prenant exactement douze pierres, lesquelles correspondent aux douze tribus d’Israël, afin que le Dieu du Ciel puisse répondre et provoquer la décision du peuple, ainsi l’Elie de notre temps a replacé la doctrine des douze apôtres sur le fondement de l’Eglise, afin que le Dieu Vivant puisse reconnaître Sa Parole et révéler Sa puissance dans Son Eglise. Cet homme ne peut être un représentant d’une dénomination: il doit être un homme envoyé de Dieu, avec le message divin adressé directement au peuple de Dieu.                    Dans Matthieu 17.11, Christ confirme ce ministère qui, en ce temps-là, était encore à venir: “Et lui, répondant, leur dit: En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses”. Le Dr Scofield confirme ce fait dans la note explicative de sa traduction de la Bible, dans Matthieu 17.10, comme d’autres connaisseurs des prophéties bibliques le font également: «Christ confirme la prophétie précise mais encore inaccomplie de Malachie 4.5,6: “Il est vrai qu’Elie doit venir et rétablir toutes choses”. Ici comme en Malachie, la prophétie réalisée par Jean-Baptiste et celle qui doit l’être encore par Elie sont distinctes. Mais Jean-Baptiste est déjà venu, exerçant un ministère en conformité absolue avec l’esprit et la puissance du ministère futur d’Elie (Luc 1.17); si bien qu’au sens figuré, on pourrait dire: Elie est déjà venu (Mat. 17.12)».                    Le précurseur de la première venue de Christ s’est avancé dans l’esprit et la puissance d’Elie. L’homme de Dieu qui précède la deuxième venue de Christ doit mettre de nouveau toutes choses en ordre et à leur juste place, selon l’ordonnance biblique, de la même manière qu’elles se trouvaient dans le christianisme primitif. Conformément aux Saintes Ecritures cela doit arriver avant le retour de Jésus-Christ, car il est écrit de Lui: “… lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’au temps de rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (Act. 3.21).                    Concernant le jour du Seigneur, Paul écrit aux Thessaloniciens: “Car vous savez vous-mêmes parfaitement que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit” (1 Thess. 5.2). Cela veut dire qu’il n’y aura pas d’avertissement préalable particulier et qu’il y aura ce jour-là une grande surprise. Au sujet de ce jour Paul dit encore: “Quand ils diront: Paix et sûreté, alors une subite destruction viendra sur eux, comme les douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n’échapperont point” (1 Thess. 5.3). En nul autre temps, la notion de “paix” et de “sécurité” n’a joué un grand rôle qu’en ce temps précisément. Voilà pourquoi des politiciens veulent donner la paix et la sécurité aux peuples éprouvés par la souffrance. Mais c’est aussi précisément juste au moment où l’on insistera sur ces slogans de “paix” et de “sécurité” que surviendra ce jour. Maintenant ce temps est là. Dans toute l’Europe de l’Est et de l’Ouest s’implante la pensée de désarmement et de sécurité, et cela à travers le monde entier. Pour les connaisseurs des Saintes Ecritures ce jour ne viendra pas à l’improviste, car en se fondant sur les signes des temps ils voient combien le développement de ces choses a progressé. “Mais vous, frères, vous n’êtes pas dans les ténèbres, en sorte que ce jour vous surprenne comme un voleur” (1 Thess. 5.4).                    L’apôtre Paul saisit le thème du retour du Seigneur Jésus-Christ et de notre rassemblement avec Lui, et dans ce contexte il nous exhorte à ne pas nous laisser troubler: “… comme si le jour du Seigneur était là” (2 Thess. 2.2). Dans ce chapitre, comme aussi en d’autres passages des Ecritures, les signes spirituels de cette dernière époque que l’on appelle également le temps de la fin, nous sont décrits: “… que, à la fin du temps, il y aurait des moqueurs, marchant selon leurs propres convoitises d’impiété” (Jude 18).                    Nous trouvons presque les mêmes paroles dans 2 Pierre 3.3: “Sachant tout d’abord ceci, qu’aux derniers jours des moqueurs viendront, marchant dans la moquerie selon leurs propres convoitises”.                    Au verset suivant, l’apôtre nous décrit la marque distinctive de ces moqueurs qui ne se moquent pas des choses en général, mais se raillent de la promesse du retour de Christ et disent: “Où est la promesse de sa venue?”.                    La situation générale prévalant dans les derniers jours, c’est-à-dire au temps de la fin, nous est décrit en 2 Timothée 3.1-9: “… que dans les derniers jours il surviendra des temps fâcheux; car les hommes seront égoïstes, avares, vantards, hautains, outrageux, désobéissants à leurs parents, ingrats, sans piété, sans affection naturelle, implacables, calomniateurs, incontinents, cruels, n’aimant pas le bien, traîtres, téméraires, enflés d’orgueil, amis des voluptés plutôt qu’amis de Dieu…”.                    Le Seigneur a exprimé là quel serait en général l’état moral et spirituel de l’humanité en ces derniers jours; il en est comme aux jours de Noé et au temps de Sodome et de Gomorrhe (Luc 17). Au temps de Noé eut lieu le grand mélange des deux lignées (de Seth et de Caïn), à cause duquel Dieu décida de mettre fin à toute chair (Gen. 6). De la même manière nous trouvons maintenant le plus grand des mélanges religieux qui aient jamais eu lieu.                    Dans 2 Timothée 4.1-5, nous sommes mis en garde contre toute prédication qui s’écarte de la Parole de Vérité: “… car il y aura un temps où ils ne supporteront pas le sain enseignement… et ils détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables”. Dans 1 Timothée 4.1-3, ce n’est pas l’apôtre mais bien l’Esprit de Dieu qui nous annonce à l’avance le développement spirituel de ces derniers temps: “Or l’Esprit dit expressément qu’aux derniers temps quelques-uns apostasieront de la foi, s’attachant à des esprits séducteurs et à des enseignements de démons… défendant de se marier (faisant du célibat une obligation), prescrivant de s’abstenir des viandes (par exemple de ne pas manger de viande le vendredi), que Dieu a créées pour être prises avec actions de grâces par les fidèles et par ceux qui connaissent la vérité”. Ce qui est présenté aux hommes comme étant particulièrement digne d’effort est qualifié par les Saintes Ecritures de doctrines de démons.                    L’apôtre Pierre a aussi écrit sur le jour du Seigneur, qu’il appelle également ‘jour de Dieu’: “Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur; et, dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les oeuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement” (2 Pier. 3.10).                    Le prophète Daniel se rapporte maintes fois au temps de la fin. Nous lisons au chapitre 2.28: “Mais il y a un Dieu dans les cieux qui révèle les secrets et fait savoir au roi Nebucadnetsar ce qui arrivera à la fin des jours”. Au chapitre 8, versets 17,19 et 26 il lui fut dit: “Comprends, fils d’homme, car la vision est pour le temps de la fin… voici, je te fais connaître ce qui aura lieu à la fin de l’indignation; car à un temps déterminé sera la fin… Et toi, serre la vision, car elle est pour beaucoup de jours”. Au dernier chapitre, presque les mêmes paroles sont criées à Daniel: “Et toi, Daniel, cache les paroles et scelle le livre jusqu’au temps de la fin… Va, Daniel; car ces paroles sont cachées et scellées jusqu’au temps de la fin” (Dan. 12.4 et 9).                    Jusqu’ici il n’était réellement pas possible, comme c’est le cas maintenant à cause du développement politique, de classer correctement selon les Saintes Ecritures la partie prophétique de l’histoire. L’Europe religieuse et politique qui prend actuellement naissance est la restauration de “l’empire romain” et cela a en fait commencé avec le traité de Rome du 25 mars 1957. Le développement irréversible en Europe centrale, ainsi que la situation générale dans le monde, nous montrent clairement que nous vivons maintenant très près du retour de Jésus-Christ et du jour du Seigneur qui va le suivre. Non seulement le temps est proche, mais il est là. Aujourd’hui nous n’avons plus besoin d’interpréter la prophétie biblique car nous la voyons se réaliser sous nos yeux. Le temps de grâce, le jour du salut, tire à sa fin; le compte à rebours a déjà commencé. Une époque arrive à sa conclusion et une autre commence. Après le septième jour, le dernier millénaire, le temps se fondra alors dans l’éternité. 
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Chapitre 27                     L’EMPIRE ROMAIN ET SON IMPORTANCE                    PARTICULIERE AU TEMPS DE LA FIN                                           L’empire romain est lié à l’église romaine de manière indissociable. Aux jours de Constantin elle était l’église de l’Empire, puis elle devint l’église du peuple, et finalement l’église d’Etat. Le développement religieux déboucha sur le développement de l’Etat, et c’est l’institution religieuse qui devint une forme d’Etat, à savoir “l’Etat Pontifical” lequel exista pendant des siècles. Aucune autre église, à commencer par l’“Eglise d’Orient” jusqu’à la grande église anglicane internationale, n’a en tant qu’institution religieuse le caractère d’Etat. L’église romaine est tout à fait officiellement un Etat indépendant, au milieu d’un autre Etat (Apoc. 17.11), et elle est la puissance politique la plus importante sur la terre. Le Vatican entretient des relations diplomatiques avec plus de 100 pays, c’est-à-dire qu’il y a un échange d’ambassadeurs, lesquels sont appelés par le Saint-Siège des “nonces”. Pour quelle raison aucune autre église nationale ou du peuple n’a-t-elle donc de telles relations diplomatiques? Pourquoi est-ce uniquement l’église de Rome? Parce qu’elle est un Etat, et qu’elle commande dans tous les Etats à tous ceux qui lui appartiennent. Elle n’est absolument pas l’Eglise primitive que Christ a appelée à la Vie.                     Lors d’une visite du pape, il s’agit d’une visite d’un Chef d’Etat, lequel doit être reçu avec tous les honneurs dus à son rang. Lorsque Christ a parlé du Royaume de Dieu, a-t-Il eu dans l’esprit “l’Empire de Rome”, que les papes ont élevé devant les yeux du monde entier? Cette puissance mondiale politique, économique et religieuse peut-elle être l’Eglise de Christ? Etait-ce bien là la volonté de Dieu? Etait-ce cela l’intention de Jésus-Christ lorsqu’Il accomplit le salut à Golgotha?                    Pour avoir une meilleure compréhension de l’histoire, qui se déroule simultanément sur le plan des pouvoir religieux et temporel, enchevêtres l’un dans l’autre certaines choses doivent encore êtres mentionnées. Conformément à ce qui a été montré en vision au prophète Daniel, quatre empires sont prévus jusqu’à la fin de la civilisation actuelle. Le dernier est l’empire romain (Dan. 2 et 7). Historiquement, c’est ainsi que le cours de ces empires se déroula: l’empire babylonien dura de 606 à 538 av. Christ, l’empire des Mèdes et des Perses de 538 à 330 av. Christ; puis suivit l’empire grec, sous Alexandre le Grand, qui s’étendit de 330 à 30 av. Christ. Depuis l’an 30 av. Christ, c’est l’empire romain qui s’empara du pouvoir et qui subsistera jusqu’à la fin effective de cette époque. Ces quatres empires furent symbolisés dans Daniel 7 par quatre bêtes. Dans la prophétie biblique une bête symbolise toujours une puissance, ou bien un dominateur qui exerce le pouvoir (Dan. 7.17,23).                    Il est très important de savoir de quelle manière ces puissances totalitaires exercèrent le pouvoir. Cela commença par cet homme bien connu Nebucadnetsar, qui, subitement influencé par des fanatiques et saisi de mégalomanie, ordonna que soit mise à mort toute personne s’adressant à un autre dieu que ceux reconnus par l’empire. Qui donc n’a jamais entendu parler des trois hommes qui furent jetés dans la fournaise uniquement parce qu’ils invoquaient et servaient le seul vrai Dieu? La même accusation fut portée contre le prophète Daniel, lequel, à cause de cela, fut jeté en pâture aux lions. Mais subitement apparut la main écrivant sur la muraille:“Mené, mené, thékel, upharsin”, et c’est de cette manière, que par un écrit le dominateur apprit, alors que son ciel était serein, que son royaume avait été pesé et que ses jours étaient comptés. C’est ainsi qu’il en sera de nouveau à la fin de cette génération.                    Pendant les deux derniers millénaires, l’autorité a de toute manière été exercée par Rome. Tout d’abord cette autorité fut politico-païenne, puis elle devint politico-pagano-“chrétienne”. Qu’ils soient empereurs ou papes, leur intention a toujours été d’agrandir cet empire, de le fortifier et de le défendre, le cas échéant de le rétablir. Ils le firent par tous les moyens possibles. Tous les autres royaumes, jusqu’à “l’Empire britannique” lui-même tombèrent en décadence et durent s’insérer dans ce développement général. Maintenant le grand empire soviétique s’écroule aussi, et le bloc de l’Est dans son ensemble est ébranlé afin que ce seul “Empire universel” puisse prendre place.                    Dans cet empire romain, la foi trinitaire catholico-romaine fut proclamée dès le 4ème siècle comme étant la seule valable. Les empereurs, les papes, les princes et tous ceux qui possédaient quelque influence se sentirent obligés de rassembler toutes leurs forces pour veiller à atteindre ce but bien défini. Quiconque ne se tournait que vers le seul vrai Dieu, comme par exemple les Juifs et ceux qui professaient une autre foi, étaient pourchassés sans pitié. La fin a toujours justifié les moyens! Il y eut les croisades et beaucoup de guerres appelées “saintes et justes” et cela parce que derrière elles se tenait l’église “sainte et juste”.                    Nous n’avons pas la possibilité de nous représenter aujourd’hui tout ce qui a été ainsi réellement perpétré. Celui qui peut voir les instruments de torture employés par la “sainte” Inquisition en ressort malade. L’intolérance à l’égard de ceux qui avaient une foi autre que la leur, et le fanatisme religieux aveugle qui dégénérait en haine mortelle, ont vraiment dépassé toute mesure. Quelques auteurs ont essayé timidement d’éclairer ce sombre chapitre. On ne pourra jamais assez clairement le dire: toutes ces atrocités ont été commises et légitimées en raison du funeste arrêt décrétant que dans cet empire romain une seule et unique foi était valable, à savoir celle représentée par l’église catholique romaine.                    Les papes et les empereurs se partageaient le pouvoir. Aujourd’hui, on appellerait cela “joint-venture” ou “power-sharing”. Ils régnaient dans leur empire avec une indicible brutalité. Mais ce soi-disant “Saint Empire Romain” n’est aucunement saint, pour la bonne raison qu’il n’est pas le Royaume de Dieu. Il n’est que faussement présenté comme tel, à dessein ou par manque de connaissance. A aucune époque un apôtre ou un homme de Dieu appelé du Seigneur ne s’est mêlé de politique ou n’a exercé un pouvoir dans ce monde. Les vrais serviteurs de Dieu ont proclamé de tout temps le Royaume de Dieu et ont laissé la politique aux politiciens.                    L’empire romain, composé de la puissance politique, économique et religieuse, s’élève maintenant à nouveau sous nos yeux et il s’étend. Une Europe unie a été de tout temps le rêve des papes et elle joue le plus grand rôle dans les prophéties du temps de la fin.                    Quelle qu’ait été la forme de gouvernement de chaque pays ayant appartenu à cet empire romain, ou lui appartenant maintenant, que ce soient des démocraties ou des dictatures (car les Etats et les diverses formes de gouvernements sont venus et s’en sont allés), cette “église de l’empire” a survécu à tous ceux-là et demeure d’acier. Le Vatican sait utiliser chaque système d’Etat pour atteindre son but! Afin d’en imposer au public du monde entier, il acceptera toutes les autres communautés religieuses, pour ensuite en assumer le commandement. Aujourd’hui, on ne maudit plus et on ne met plus au ban. Aujourd’hui les bras sont ouverts à tous. Au cours de la même semaine, le pape reçoit successivement un politicien d’Israël et le chef de l’OLP. Les responsables politiques et religieux de tous les pays souverains viennent à lui, sans considération de leur conception du monde ou leur idéologie. Tous ont déjà compris que sans une visite au pape, ils n’obtiennent pas la considération nécessaire, fût-ce même dans leur propre pays. Le président des Etats-Unis, George Bush, s’est certainement conformé à ce que disaient ses conseillers, car lors de son voyage en Europe en mai 1989, il est allé en premier lieu présenter ses civilités au pape. Michaël Gorbatchev le fit également. C’est là que fut décidée la réunification de l’Allemagne. Après l’introduction de cette réunification, en novembre 1989, le Chancelier fédéral Helmut Kohl, depuis Berlin, remercia publiquement le pape pour cela. C’est ainsi que se fait la politique mondiale!                    Conformément aux prophéties bibliques, après toutes les guerres qui auront lieu, des ennemis historiques deviendront amis et une paix apparente sera proclamée, afin que soit accomplie cette parole de l’Ecriture: “Quand ils diront: Paix et sûreté…” (1 Thess. 5.3.) Toute l’Europe est bouleversée. A l’Ouest comme à l’Est des hommes se sont levés en faveur de la paix. Ils ont démontré en proclament des slogans comme “des épées faisons des charrues” ou “amenons la paix sans faire parler les armes”. Ces derniers temps de grand progrès ont été atteints dans les négociations pour le désarmement. Cependant aucun politicien ne proclamera cette paix, mais bien l’Antichrist en fonction à ce moment-là, qui se présentera comme étant le pacificateur et le médiateur. Mais après tout cela la paix véritable et durable sera apportée par Christ, car Il est le Véritable Prince de la Paix.                    En rapport avec le temps de la fin, le pasteur Markmann cite cette prophétie d’un voyant russe: «Peu avant sa mort, en 1900, le voyant russe Vladimir Soloviev publia sa célèbre ‘Courte relation sur l’Antichrist’. Devant le congrès mondial des peuples il fait dire cette parole à ‘l’homme de l’avenir’: ‘Peuples de la terre, je vous donne ma paix!’ et il termine par ces mots: ‘Peuples de la terre, les promesses sont accomplies, la paix mondiale et éternelle est assurée… Car désormais existe sur la terre une puissance centrale plus forte que le reste des autres puissances prises individuellement ou dans leur ensemble… Et désormais, aucune puissance n’aura la hardiesse de dire: ‘Guerre!’ lorsque je dis: ‘Paix!’. Peuples de la terre! Que la paix soit avec vous!’» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 67).                    De telles paroles viendront de la bouche du chef religieux qui dans une grande mesure détermine la politique. Lorsque des apologistes chrétiens parlent du “Superhomme” du temps de la fin et qu’ils le cherchent dans le Judaïsme ou l’Islam, ils témoignent par cela d’une totale ignorance. Cet homme ne sera pas un athée, ni un Juif, ni un Musulman et pas davantage un Boudhiste ou un Hindou. Il s’agit là de l’homme couronné se considérant comme le souverain qui règne sur le monde entier. Ce même homme qui auparavant se présentait avec amabilité deviendra à l’heure H, dès que Satan sera entré en lui comme en Juda et se sera emparé de lui, celui qui mettra le comble au péché et à l’iniquité.                    La réalisation de cette prophétie biblique ne concerne pas au premier lieu la Chine, ou les Etats-Unis, mais bien “l’Europe Unie”. Le pasteur Markmann écrit à cet égard: «Après la dernière guerre, le Vatican s’est engagé de façon logique pour une nouvelle Europe unie. Le pape Paul VI a constamment et tout particulièrement souligné la pensée de l’unification de l’Europe. Déjà ses prédécesseurs Pie XII et Jean XXIII se prononçaient pour la création d’une union européenne de caractère supra-national. Paul VI insista sur le fait que c’est la foi catholique qui autrefois avait ‘fait l’Europe’; que cette foi pourrait ‘dans une mesure incomparable contribuer à sa culture commune fondamentale, laquelle devrait animer la vie sociale et politique d’une Europe unie et lui insuffler une vitalité spirituelle’. La nécessité pour l’Europe de s’unir devient de jour en jour plus urgente, déclara-t-il en 1963» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 70).                    Pour que le traité de Rome réussisse, le Vatican en a été la force motrice. Déjà en 1970 il établit des relations diplomatiques avec la commission de la C.E.E. à Bruxelles. Cela aboutira finalement à l’unification globale de l’Europe. Michaël Gorbatchev, qui fut hautement apprécié de beaucoup de gens et estimé dans le monde entier, a fait ressortir à nouveau la notion de “construction de la maison européenne” comme cela avait déjà été exprimé lors de la réalisation du traité de Rome en 1957. Des politiciens notoires et les membres du clergé se sont emparés de ce vocabulaire. Ces derniers temps, toutes les voix influentes présentent la pensée de l’union de l’Europe entière et l’expriment avec détermination.                    «Le pape appelle à une ‘Europe sans frontières’. Le pape demande la construction d’une ‘Europe sans frontières’ qui n’ait pas renié ses racines chrétiennes. Il a confié ce ‘projet d’une Europe sans frontières’ à l’intercession de Marie, la Mère de Dieu, a-t-il dit lundi devant environ 6’000 personnes à Covadonga aux Asturies, la dernière station de son voyage de trois jours en Espagne» (Frankfurter Allgemeine Zeitung, 22.08.1989).                    C’est de nouveau au pape qu’est venue la pensée juste de jeter un pont par-dessus le gouffre séparant l’Est de l’Ouest. La citation suivante donne de plus amples renseignements à ce sujet: «L’intérêt pressant du pape pour une Europe Unie sur un fondement religieux catholique s’exprime aussi dans la proclamation de saints protecteurs pour l’Europe. Le pape Paul VI déjà avait proclamé ‘Benedict de Norcia’ comme patron de l’Europe. Le pape Jean Paul II a proclamé maintenant pour l’église catholique universelle, en tant que saints protecteurs supplémentaires de l’Europe, les saints frères ‘Cyrille’ et ‘Methode’ qui ont oeuvré au neuvième siècle comme apôtres et docteurs des Slaves».                    «Par la proclamation solennelle des saints Cyrille et Méthode comme patrons de l’Europe, Jean-Paul II voudrait montrer d’une part sa contribution à la formation de l’Europe, et d’autre part mettre l’accent sur le fait que le profil spirituel et culturel de l’Europe n’est pas seulement imprégné de la civilisation latino-romaine et des traditions spirituelles occidentales, mais qu’il est tout autant imprégné de la culture classique grecque et de la tradition byzantine et byzantino-slave».                    «Le président de la conférence épiscopale d’Allemagne, le Cardinal Josef Höffner, déclara à ce sujet à Cologne, que l’action des deux nouveaux saints protecteurs en tant ‘qu’apôtres des Slaves’ peut être comparée à ce que saint Bénédict avait accompli dans l’Europe du Centre et de l’Ouest. Ces trois saints seraient donc pareillement des ’bâtisseurs spirituels de l’Europe, et même de toute l’Europe entière’»                    «La décision du pape serait une invitation pressante, faite à tous dans l’ensemble de l’Europe, à se confier en l’intercession de ces trois grands saints et cela aussi dans le cadre des pas décisifs qui ont déjà été engagés sur le chemin d’une complète unité entre l’église catholique et l’église orthodoxe…» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 72-73).                    Le Vatican, par le moyen de ses organismes, joue le rôle principal dans la perspective de la réunification de l’Europe, tant à l’égard de la politique que de la religion. Sans lui les prophéties des temps de la fin ne sont pas concevables. Depuis la deuxième guerre mondiale, la stratégie qu’il pratique s’est fondamentalement modifiée au fil des ans, c’est-à-dire de ne plus user de violence, tout en gardant le même but. De l’avis des initiés, la deuxième guerre mondiale est estimée avoir été une tentative en vue d’arriver, par la violence et au moyen de la puissance militaire, à établir une Europe catholique.                    Le bolchévisme athée était vu par le Vatican, et en général par la curie et les gouvernements de l’Ouest, comme le grand danger pour l’Occident chrétien. Mussolini s’est mis au service de l’église quand, en 1929, il céda au pape d’alors, Pie XI, l’actuel “Etat du Vatican” comme territoire souverain indépendant. Dès ce moment, le Vatican est redevenu de facto un Etat souverain.                    Beaucoup d’historiens se sont occupés du rôle qu’avait joué l’église dans le fascisme et le national-socialisme jusqu’en 1945. Dans les alinéas suivants nous donnons quelques citations du livre “Abermals krähte der Hahn” du Dr Karlheinz Deschner, chapitres 7 et 68. Cet historien a fait, d’une manière très approfondie, des recherches sur les faits historiques.                    «Le premier service que l’ex-socialiste (Mussolini) rendit au Saint Siège fut d’ordre financier, c’est-à-dire qu’il sauva de la banqueroute la ‘Banque de Rome’, ainsi que la Curie avec plusieurs de ses dignitaires qui lui avaient confié de fortes sommes, en lui injectant aux frais de l’Etat italien environ un milliard et demi de lires… Le cardinal Vannutelli, le doyen du soi-disant Saint Collège, déclara en ce temps-là déjà à son sujet qu’il avait été ‘élu pour sauver la nation et le rétablissement dans la prospérité’».                    «Le pape Pie XI se vit obligé encore une fois le 13 février 1929 de mentionner Mussolini comme étant ‘l’homme que la Providence nous a envoyé…’. Remarquez entre parenthèses qu’après la signature de l’accord du Latran, le premier bourgmestre de la ville de Cologne, qui était en ce temps-là Konrad Adenauer, envoya aussi à Mussolini un télégramme de félicitations lui assurant que son nom serait écrit en lettres d’or dans l’histoire de l’église catholique».                    «Alors que le monde presque tout entier condamnait l’agression fasciste (contre l’Abyssinie), l’église catholique, et tout particulièrement le haut clergé italien, se mit aux côtés de Mussolini. Le 27 août 1935, alors que les préparatifs de guerre tournaient à plein régime en Italie, le pape annonçait qu’une guerre de défense (!) ayant pour but l’expansion (!) d’une population croissante pouvait être légitime et juste. Quelques jours après cela seulement, quatre semaines avant l’attaque, 19 archevêques et 57 évêques envoyèrent un télégramme que publia ‘l’Osservatore Romano’ ainsi libellé: ‘L’Italie catholique prie pour la grandeur croissante de sa patrie bien-aimée qui, grâce à son gouvernement, est plus unie que jamais…’. L’archevêque de Tarente, après avoir lu une messe à bord d’un sous-marin, déclara que cette agression était une ‘guerre sainte, de croisade’… L’archevêque de Milan, le cardinal Schuster, qui avait béni en automne 1935 les troupes entrant en campagne, compara Mussolini à César, Auguste et Constantin, et il enseignait aux jeunes écoliers italiens que par l’oeuvre du Duce ‘Dieu avait répondu du ciel…’. Le 12 janvier 1938 encore, Mussolini reçut 72 évêques et 2340 prêtres dans le Palazzo Venezia où l’archevêque Nogaro demanda à Dieu dans son discours d’être au côté du Duce dans toutes ses batailles pour la prospérité de l’Italie chrétienne… ‘Dans un enthousiasme pieux, avec la voix et le coeur du peuple, nous nous écrions: Vive le Duce!’».                    «En 1933 déjà, les évêques espagnols réclamaient dans une lettre pastorale, comme le pape le 3 juin dans une encyclique, ‘une sainte croisade pour la pleine restauration des droits de l’église’… Le beau-frère de Franco, Serrano Suñer, secrétaire de l’organisation des Jeunesses catholiques, qui devint plus tard ministre de l’Intérieur et des Affaires étrangères, était un ami de Mussolini et d’Hitler. Et à la fin juin 1942, il fut décoré par le pape de la grand-croix de l’Ordre de Pie IX. Deux mois auparavant Suñer avait déclaré en présence d’un correspondant d’un journal danois, que 15’000 Espagnols luttaient déjà sur le front de l’est et qu’au cas où l’Allemagne en aurait besoin, ce nombre pourrait être élevé à un million… Les évêques allemands sous la consigne directe du Cardinal secrétaire d’Etat Paccelli avaient rendue publique déjà le 30 août 1936 une lettre pastorale où il était dit par rapport à l’Espagne: ‘Quelle que soit la tâche qui incombe à notre peuple et à notre patrie à ce sujet, nous la considérons comme allant de soi. Puisse notre Führer, avec l’aide de Dieu, accomplir cet immense et dur travail de défense (!) avec une fermeté inébranlable et la coopération la plus fidèle de tous les concitoyens’. Le 3 janvier 1937 déjà, les évêques allemands cherchaient de nouveau, en rapport avec l’Espagne, à gagner leurs croyants à leur cause: ‘Bien-aimés diocésiens! Le Führer et Chancelier Adolf Hitler a vu depuis longtemps l’approche du bolchévisme, et sa pensée et son souci sont axés vers le but de détourner ce monstrueux danger de notre peuple allemand et de l’Occident’».                    «La même année (1933), le catholique von Papen conclut le concordat entre l’Allemagne nazie et le Vatican… Dans les années 34 à 38, von Papen en tant qu’ambassadeur allemand à Vienne, prépara la prise du pouvoir nazi en Autriche».                    «Les évêques allemands ne s’élevèrent jamais contre les meurtres judiciaires de leurs adversaires et la persécution de milliers de leurs adversaires libéraux, démocrates et communistes, car cela correspondait justement à leurs aspiration. Ils ne protestèrent jamais contre les horribles pogromes perpétrés à l’encontre des Juifs, ni contre la destruction de plus de 200 synagogues, contre l’humiliation, la déportation et la gazéification des Juifs que leur propre église avait en vérité sans cesse pourchassés et tués durant mille cinq cents ans. Jamais ils ne protestèrent contre le système national-socialiste en tant que tel. En revanche des éminences du clergé comme le cardinal Faulhaber de Munich, le Cardinal Schulte de Cologne, l’évêque Matthias Ehrenfried de Würzburg et d’autres déclarèrent (en 1935) être prêts à collaborer avec le nazisme et déplorèrent son élimination».                    «Le 11 mars 1938, les troupes d’Hitler occupèrent l’Autriche. Le cardinal Innitzer de Vienne, qui en accord avec le Vatican et Schuschnigg avait recommandé la soumission en déclarant: ‘L’annexion est inévitable’, célébra l’entrée de la Wehrmacht au son des cloches et avec des drapeaux à croix gammée décorant son église. Et il demanda à son clergé de faire de même. Le 12 mars, il l’obligea à célébrer une messe de remerciements à Dieu. Lorsque le 15 mars Hitler reçut le cardinal en audience et lui assura la continuité des droits de l’église, tous les évêques autrichiens, à l’exception de l'évêque de Linz, encouragèrent le peuple à voter pour Hitler et ils terminèrent leur appel avec la salutation: ‘Heil Hitler!’».                    Considérant le fait que le but politique avoué de cette église universelle est demeuré le même, les événements du passé devraient être compris comme un avertissement pour l’avenir. Le prétendu “Saint Empire Romain de la Nation allemande” consistait en un pouvoir religieux et politique. Cette formulation trouve sa justification dans la mesure où le Vatican s’est servi des Allemands d’une manière toute particulière pour atteindre son but. L’Allemagne joue également le rôle principal dans le processus d’unification de l’Europe, elle est “la locomotive du train tout entier”, et la plaque tournante de l’Est et de l’Ouest. Par prudence ou par crainte de l’église de Rome, beaucoup d’historiens n’ont rien écrit à ce sujet, ou alors ils n’ont mis qu’allusivement sur le papier cet épineux chapitre religieux.                    Avant le commencement de la deuxième guerre mondiale le Vatican se concentra sur l’Allemagne, laquelle devenait toujours plus puissante. Cela commença par la Bavière catholique, et cela tout spécialement à Munich où, lors de sa tentative de putsch en 1923, Hitler avait encore échoué. En 1924 le Vatican conclut un concordat avec le pays de Bavière. Il est à remarquer que déjà celui qui devint plus tard le pape Pie XII était cette année-là nonce à Munich et qu’il le fut plus tard à Berlin.                    Il y avait déjà en 1938 environ 40’000 opposants politiques enfermés, sans qu’un seul dignitaire ait élevé la voix en faveur de ces hommes que l’on avilissait ainsi. Franz von Papen déclara en tant que bon catholique: «Le nazisme est une réaction chrétienne contre l’esprit de 1789» (E. Paris, L’histoire secrète des Jésuites, page 217). Par cette déclaration il se rapporte indubitablement à la révolution française qui conduisit à la séparation de l’Etat et de l’église, et provoqua la fin du “Saint Empire Romain de la Nation allemande”. Lorsqu’à l’étranger des voix se firent entendre hautement contre les événements qui se passaient en Allemagne, l’éditeur de “Stürmer”, Julius Streicher, se défendit par ces mots: «… c’est la propagande anglo-saxonne des protestants contre nous». Celui qui savait que ses arrières étaient protégés par le pape se sentait simplement fort au-delà de toutes mesures.                    Des initiés savent aussi que le Vatican considérait non seulement le bolchévisme comme son adversaire politique mais aussi l’église orthodoxe greco-russe séparée comme une rivale religieuse devant être mise à sa place, tout deux étant respectivement à vaincre. Seul celui qui est au courant du fait que les SS hitlériens étaient tout spécialement organisés et dirigés par des Jésuites en uniformes, dont Goebbels entre autres faisait partie, peut alors comprendre la raison pour laquelle, lors de l’entrée des troupes allemandes en Russie, aucun édifice religieux ne fut endommagé dans l’Ukraine catholique romaine, alors que dans le reste de la Russie ceux-ci furent détruits sans aucun scrupule. Nous donnons encore une fois ci-après quelques citations du livre “Abermals krähte der Hahn” du Dr Karlheinz Deschner, chapitres 67 et 68: «Après l’attaque-surprise allemande contre l’Union Soviétique en 1941, l'évêque catholique des troupes en campagne (Franz Justus Rarkowski), dont même les milieux catholiques avouaient quant à ses lettres pastorales, ‘qu’elles regorgeaient de preuves de soutien à la guerre nationale-socialiste’, adressa une parole pastorale aux membres catholiques de l’armée dans laquelle il est entre autres dit: ‘Comme si souvent déjà dans l’histoire, l’Allemagne est devenue dans le temps présent le libérateur et le pionnier de l’Europe… Beaucoup d’Etats de l’Europe… savent bien que la guerre menée contre la Russie est une croisade européenne… Cet événement puissant et qui vous oblige à entrer en ligne dans l’Est vous amènera à comprendre combien indiciblement grand est le bonheur de pouvoir être allemands’».                    «Et dans un mémoire de tous les évêques catholiques d’Allemagne du 10 décembre 1941 les dignitaires de l’église confessent: ‘… C’est avec satisfaction que nous poursuivons la lutte contre le pouvoir du bolchévisme, contre lequel nous, évêques allemands, avons mis en garde l’Allemagne catholique dans de nombreuses lettres pastorales de 1921 à 1936 et l’avons appelée à la vigilance, comme cela est bien connu du gouvernement du Reich’».                    «Le grand pape de la paix garda aussi le silence. Il garda également le silence sur la destruction de presque 2’000 églises, de plus de 500 synagogues et du meurtre de nombreux ecclésiastiques pendant la guerre de l’Est. Le Vatican voulait-il donc, comme le firent les armées d’Hitler dans d’autres territoires occupés, ne propager en Russie orthodoxe également que le catholicisme?… Au sujet de la collaboration des Jésuites avec les SS et la Gestapo, le général des Jésuites, le comte Ledochowski (1866-1942, général de l’Ordre depuis 1915), avait déjà eu des pourparlers en 1940 avec les représentants des services secrets hitlériens… Des documents nous disent que depuis 1919, le Vatican avait essayé de renverser le régime communiste… Le Vatican avait l’intention ‘d’envoyer autant de prêtres que possible dans les territoires occupés de Russie, afin de préparer le terrain en vue des plans futurs de la politique vaticane à l’égard de la Russie’. Le 8.11.1941, le commandant en chef de la Wehrmacht recommanda aux chefs d’états-majors des armées de l’Est ‘de tenir compte de l’accord conclu avec le Vatican… de faciliter l’activité missionnaire des prêtres catholiques dans les territoires occupés…’. Et un chef des services secrets allemands, le général SS Schellenberg, écrivit dans un rapport de 5 pages au Ministère des affaires étrangères concernant une conversation avec le pape: ‘Le pape fera tout son possible pour assurer la victoire allemande. Son but est la destruction de la Russie’».                    «… vingt ans plus tard le Dr Adenauer disait: ‘C’est pourquoi nous gardons vis-à-vis de ce monde (de l’Est) qui est à la vérité notre ennemi mortel, la plus grande vigilance… Cependant il ne s’agit pas seulement de la zone d’occupation soviétique, mais bien de la libération de toute l’Europe de l’Est se trouvant derrière le rideau de fer… L’Allemagne ne sera pas la proie du communisme athée, mais au contraire elle le fera tomber’».                    En avril 1941, lors de l’entrée des troupes allemandes en Yougoslavie, les Croates qui étaient catholiques-romains furent pleinement épargnés, alors que les Serbes, qui eux étaient orthodoxes, furent massacrés en masse. Le mouvement catholico-fasciste croate, les Oustachis, pactisèrent avec le commandement militaire des troupes d’occupation, commandement largement dominé par des catholiques romains. Il est bien connu que l’archevêque Stepinac avait entrepris la coordination. Il put annoncer lui-même au pape que 250’000 Serbes avaient été convertis au catholicisme romain par la violence. Des deux millions d’orthodoxes environ que comptait en ce temps-là la population de la Croatie, 600’000 furent assassinés selon les données officielles. D’autres estiment le nombre de personnes assassinées à 800’000. Non seulement les Juifs, ainsi que d’autres groupes ethniques, furent massacrés sans scrupules, mais encore des minorités ayant la même appartenance nationale le furent aussi, pour la seule raison qu’ils avaient une autre conviction de foi que celle des catholiques romains.                    Lors de l’entrée des troupes nazies en Pologne, un massacre des protestants allemands eut lieu. Ce que l’on appela “le bain de sang de Bromberg” est devenu un fait notoire. En ce temps-là, on parlait du massacre de plus de 40’000 personnes, principalement d’hommes, venant des territoires régis par l’administration polonaise. D’après ce que l’on dit, l’appel à perpétrer ce massacre était aussi venu de la chaire des églises. Récemment le nombre des morts fut estimé passablement en dessous de ce chiffre.                    Il n’est pas difficile de percer à jour ce qu’Hitler voulait dire par cette déclaration: «Mais j’ai besoin, pour la construction d’un grand mouvement politique, des catholiques de Bavière aussi bien que des protestants de Prusse. Le reste viendra plus tard» (K. Deschner, Ein Jahrhundert der Heils geschichte, Volume I, S. 360). Des théologiens évangéliques de premier plan ont également collaboré avec le nazisme, et cela en opposition avec “l’église protestante”. Au lieu de la bénédiction éternelle de Dieu, ils se trouvent chargés de la malédiction temporelle. Ce qui serait advenu plus tard, nous l’aurions vécu en cas d’une victoire d’Hitler. L’action de “nettoyage” des Juifs, des minorités ethniques et des adversaires politiques, aurait été suivie d’une deuxième action de nettoyage, c’est-à-dire de celle des protestants.                    Le 9 avril 1945 encore, soit un mois avant la fin de la guerre, le pasteur luthérien Dietrich Bonhoeffer fut exécuté après deux ans d’emprisonnement sur l’ordre personnel du catholique Himmler, à Flössenberg. Tous les groupes de jeunesse protestants étaient interdits dans le IIIe Reich. Premièrement ce fut aux porteurs de la Parole de l’église protestante qu’on s’en prit, à ceux qui s’étaient élevés ouvertement contre la dictature nationale-socialiste. Puis se fut au tour de tous les croyants des églises libres et autres communautés de subir les mêmes rigueurs. La conception naturelle de l’église romaine et du dictateur qui lui était fidèle, à savoir la certitude qu’aucune foi en dehors de celle qu’ils professent n’a le droit d’exister, est mortelle pour toutes les autres. Mais c’est avec respect qu’il doit être mentionné ici le fait que du côté catholique également la conscience agissait en reprenant quelques-uns, lesquels élevèrent leurs voix contre l’injustice.                    En considérant ces faits, on peut sans autre se demander s’il existerait encore aujourd’hui une église protestante et des églises indépendantes dans une Europe gouvernée par un régime hitlérien allemand. Les Jésuites engagés et leurs organisations, tout particulièrement, voudraient enfin arriver à ce qu’ils recherchent 
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Chapitre 28                     CONCLUSIONS ET REFLEXIONS SUR LE                    CHIFFRE MYSTERIEUX DE 666                                           La possibilité pour la majeure partie du “clergé” d’ignorer le développement historique que nous venons de démontrer est difficilement concevable, à moins qu’ils ne ferme intentionnellement les yeux devant cela ou alors qu’il n’éprouve pas d’intérêts à trouver la vérité. Ce développement (tout spécialement depuis Constantin) et par cela même de l’église romaine de l’empire) a été si abondamment décrit qu’il ne subsiste réellement aucune nécessité de faire de nouvelles recherches. Du 5ème au 11ème siècle ce furent les empereurs qui désignèrent les papes. Après cette époque, c’est le prétendu “clergé” qui a pris cette affaire en main.                     «Pour faire obstacle à l’influence de l’empereur du Saint Empire germanique romain et des princes romains lors de l’élection d’un pape, le pape Nicolas II lors du synode de Pâques 1059, émit un décret sur l’élection papale, remettant l’élection exclusivement entre les mains d’un collège de cardinaux» (B. Harenberg, Chronik der Menschheit, S.287). Les papes furent bientôt supérieurs aux potentats du monde parce qu’ils avaient derrière eux la masse du peuple, lequel craignait l’enfer. Mais cela n’était pas encore suffisant, et bientôt les choses tournèrent à l’avantage de l’église. Finalement, ce ne furent plus les empereurs qui installèrent les papes, mais bien les papes qui installèrent les empereurs. «Rome, mars 1075. Diktat papal. Dans ce qui est appelé le “Dictatus Papae” prononcé pendant le synode romain du jeûne, le pape Grégoire VII déclara que l’Evêque de Rome était le Souverain absolu de l’Eglise universelle. Seul le pape avait le droit de porter les emblèmes impériaux. Il pouvait déposer l’empereur et délier les sujets d’un roi injuste de leur voeu de fidélité à son égard, et ne pouvait lui-même être jugé par personne» (B. Harenberg, Chronik der Menschheit, S.288). Qu’ont donc à faire toutes ces prises de position du pouvoir mondain, politique et religieux avec l’église de Jésus-Christ ou avec la proclamation de Son Evangile et avec le Royaume de Dieu? Qu’ils aient été revêtus d’un vêtement civil ou clérical, ceux qui régnaient ont tous bâti leur propre royaume.                    Les papes sont élevés à la haute charge qu’ils ont eux-mêmes inventée. C’est à cause de cela qu’ils sont placés et portés sur le trône portable (Sedia gestatoria). Le monde entier lève les yeux sur eux et cherche à s’attirer leur bienveillance, leur faveur, leur intercession. Lorsque nous pouvons constater, et cela par des preuves irréfutables, que dans cette église universelle, rien, mais absolument rien n’est en accord avec les Saintes Ecritures, doit-on passer cela sous silence devant le public et se rendre ainsi coupable aux yeux de Dieu? Les nombreuses personnes qui appartiennent à cette église universelle ne sont pas à blâmer, et pas davantage l’homme aimable qui porte le titre de pape, mais bien l’institution et le système en soi-même. Il est permis de chercher à discerner s’il ne s’agit pas ici réellement de la plus grande tromperie et falsification — peut-être somme toute involontaire — de l’histoire de l’humanité.                    Conformément au déroulement des temps bibliques et dans le domaine spirituel, nous nous trouvons maintenant devant le plus grand des règlements de comptes. Dans l’histoire de l’Eglise il y eut dans tous les âges des hommes qui se sont attachés à traiter ce thème. En son temps le Dr Martin Luther a parlé très durement contre la papauté. Sa manière de s’exprimer quelque peu grossière n’a plus cours aujourd’hui, et à cet égard nous vous prions de nous excuser de ce qui suit. Au travers de lui, deux mondes: le monde protestant et le monde catholique se sont affrontés. Ce n’était pas chose facile pour Martin Luther et il était visiblement appelé par Dieu à faire cela. Il a élevé sa voix à la manière des prophètes de l’Ancien Testament. Dans la deuxième édition améliorée de son introduction au livre de Daniel, il écrit: «Il est clair que celui qui est ici dépeint c’est le pape qui, dans toutes ses souillures et sans la moindre honte, braille que toutes les Eglises et tous les trônes sont soumis à son jugement, mais que lui ne peut être jugé par personne. Et Cap. Solite: Comme le soleil est supérieur à la lune, ainsi le pape est au-dessus des empereurs. Là où se trouve l’autorité supérieure, là est exigée la puissance. Les autres ont le devoir d’obéir… Si le pape séduisait et conduisait un nombre incalculable d’âmes en enfer, personne ne pourrait même dire: Que fais-tu? Ce n’est pas seulement enseigné ainsi, mais encore mis en oeuvre et pratiqué: car ce n’est pas l’empereur qui est empereur, mais bien le pape à qui il est soumis comme l’est un serviteur, et à qui il doit aussi baiser les pieds malgré tous ses droits. C’est ce que Pierre a annoncé (2 Pier. 3.3) disant qu’il arriverait que certains vivraient selon leurs propres convoitises et leur volonté. C’est par cela qu’il explique cette parole de Daniel. Entre autres, au verset 36 (Dan. 11):                    «Et le roi agira selon son bon plaisir, et s’exaltera, et s'élèvera contre tout dieu et prophétisera des choses impies contre le Dieu des dieux; et il prospérera jusqu’à ce que l’indignation soit accomplie».                    Voilà l’image que le pape donne de lui-même, alors qu’il se glorifie dans ses souillures, disant qu’il serait au-dessus du salut. C’est l’Ecriture qui devrait le confirmer sur son trône et en recommander la valeur. Mais c’est bien davantage lui qui pourchasse ceux qui sont pris sur le fait d’avoir à un moment donné parlé contre lui conformément à ce que dit l’Ecriture; il les a maudits, condamnés, brûlés comme hérétiques et enfants du diable, et il le fait encore journellement. Et les siens crient encore maintenant et continuellement que l’Eglise (le pape) serait au-dessus de l’Ecriture. Cela veut dire ici que Daniel déclare qu’il proférera des choses horribles contre le Dieu de tous les dieux…                     D’autres tyrans aussi ont persécuté la Parole de Dieu, cependant ils l’ont fait par incompréhension. Mais celui-ci le fait en toute connaissance de cause, et ces Saintes Ecritures et cette Parole de Dieu sur laquelle il veut régner en Seigneur et qu’il condamne comme doctrine du diable, il la mentionne où il veut et quand il veut. C’est pourquoi il se fait appeler un dieu sur la terre et même le dieu de tous les dieux, le seigneur de tous les seigneurs, le roi de tous les rois, c’est-à-dire qu’il prétend ne pas être qu’un simple homme, mais bien être mélangé avec Dieu ou être un homme-dieu, de même que Christ lui-même est Dieu et homme, dont il veut être le vicaire et au-dessus duquel même il veut s’élever.                     Saint Paul, dans 2 Thessaloniciens 2.3,4, a aussi pris ce texte de Daniel: “… et que l’homme de péché n’ait été révélé, le fils de perdition, qui s’oppose et s’élève contre tout ce qui est appelé Dieu, ou un objet de vénération, en sorte que lui-même s’assiéra au temple de Dieu, se présentant lui-même comme étant Dieu”. En fait personne ne peut s’élever au-dessus de ce que Dieu est par Sa nature et Sa majesté, mais bien contre le Dieu qui est invoqué, prêché et honoré, c’est-à-dire contre la Parole de Dieu et le culte à Dieu.                     Car l’homme de péché, le fils de la perdition, n’est pas seul mentionné ici, lequel est lui-même un pécheur et un perdu, “privatus”, donc personnellement un pécheur, mais aussi “publicus”, c’est-à-dire qu’il conduit les autres avec lui dans le péché et la perdition… c’est un tel office de péché que le pape a exercé de deux manières .                     Premièrement il a instauré beaucoup de nouveaux cultes tels que mentionnés ci-contre dans son “Mausim”: l’oblat, l’eau bénite, le culte des saints, les pèlerinages, la fraternité, les couvents, la messe, le jeûne, les célébrations, etc. En outre il a troublé et profané le véritable service divin en tant que Parole de Dieu, la foi, ainsi que les sacrements, etc.                     D’autre part, il a opprimé les chrétiens par un nombre incalculable de lois, et par cela il a suscité des péchés où Dieu n’en voit point, et il a en somme souillé de péchés presque toutes les créatures de Dieu, surtout où et quand il l’a voulu, de telle sorte que manger du beurre, des oeufs, du fromage, du lait, de la viande doit être considéré comme des péchés, alors que Dieu nous a donné d’en jouir librement dans la pureté et sans péché. Il a aussi souillé de péchés le temps et les jours: car à l’endroit et aux jours qu’il a voulus nous avons dû jeûner et célébrer des fêtes, et de même il a établi un temps pour toutes sortes de nourritures; même au sujet du précieux pain et de ce que nous buvons, il a décrété que nous serions des pécheurs en les prenant.                    De la même manière il a aussi souillé de péchés les lieux et les ustensiles: car les églises et les lieux consacrés ont été également rendus saints, de telle sorte qu’on n’a presque pas eu la permission de toucher la pierre ou le bois. Par extraordinaire, on peut le faire aux autels et ustensiles appartenant à l’autel. C’était autrefois quelque chose de terrible qu’un laïc touche à mains nues la coupe, la patène et le corporal. Lorsqu’on devait laver ces choses, même aucune sainte nonne n’osait le faire, car c’était au prêtre à le faire premièrement: c’est ainsi que la coupe était frappée d’une quantité de lois et de péchés… Le mariage lui aussi, librement institué par Dieu, devait être considéré comme un péché lorsqu’il était célébré au temps interdit. Le lit conjugal également devait être enfermé dans le péché, au gré du prêtre.                    … Et afin de ne rien laisser qui ne soit ravagé, il veut aussi déchirer la troisième hiérarchie de Dieu, c’est-à-dire le mariage, que non seulement il a interdit au clergé mais qu’il a sans cesse calomniée, déshonorée, méprisée et anéanti, afin qu’elle soit présenté comme étant de nature impure, charnelle, impie, de telle manière que Dieu ne puisse être servi à travers ces choses. Et cela sans tenir compte du fait que Dieu a béni le mariage, qu’Il l’appelle Son alliance et Son plaisir et de ce que, grâce au pardon des péchés, il a déclaré le lit conjugal pur et honorable et qu’Il ne tiendra pas compte de la fâcheuse convoitise de la chair. De cette manière le “Endechrist” doit maudire ce que Dieu bénit, déchirer ce que Dieu unit, couvrir d’opprobre ce que Dieu loue: en somme ravager et détruire, être au-dessus et contre tout ce que Dieu a fait. Le pape n’ordonne pas une telle interdiction du mariage par amour de la pudeur, ou pour l’apparence seulement, mais bien parce qu’il veut être libre et faire sans contrainte ce qu’il désire, et n’être ni soumis ni lié à personne…» (M. Luther, Bibel II, Ausgabe, S. 836). Ce que Martin Luther a développé là n’est pas nouveau et ne date pas seulement du temps de la Réformation, mais au contraire cela a toujours été plus au moins su des véritables connaisseurs de la Bible:                    «Dans la concordance de poche de la Bible établie par Büchner est exprimé ce qui suit: L’interprétation selon laquelle le pape serait l’Antichrist, interprétation qui prédominait le plus souvent dans les anciennes églises protestantes et qui même avait été reprise dans la confession de foi de l’Eglise Réformée de France… ne devait pas exclusivement aux seuls protestants d’être tenue en une telle estime, car elle existait au 9ème siècle déjà, soit bien avant la Réformation… et cela au travers de tous les siècles jusqu’à ce que Luther la reprenne à nouveau» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 62).                    En comparant ces choses avec les Saintes Ecritures, il ressort de façon visiblement que tout a été fondamentalement modifié, et que le service divin tout entier a été changé. De la foi originelle, “qui a été une fois enseignée aux saints” (Jude 3), il ne reste plus une seule trace. Lors de l’établissement d’un dogme on n’a en premier lieu pas tenu compte de la Parole. Afin de pouvoir introduire d’une façon crédible sa propre pensée il fallait que l’original biblique soit annulé! Nous en avons des preuves en comparant les proclamations imaginées par la religion avec ce que dit l’Ecriture. Par exemple, comme il l’a déjà été mentionné: “Et personne n’est monté au Ciel, sinon celui qui est descendu du Ciel, le Fils de l’homme qui est dans le Ciel” (Jean 3.13) Malgré cette parole claire, qui ne peut être mal comprise, le dogme de l’enlèvement corporel de Marie au Ciel a été proclamé dans un passé encore assez récent, ce qui est en parfaite contradiction avec cette Parole de Dieu. Ne peut-on pas rendre justice à Dieu et dénoncer comme anti-christ toutes les doctrines et ordonnances publiées par les papes, car elles sont en opposition absolue (c’est-à-dire “anti”) avec les doctrines de Christ?                    La déclaration: «Celui qui n’a pas l’Eglise pour Mère, n’a pas Dieu pour Père» a plongé les gens dans la crainte, car finalement l’homme a été créé pour être en communion avec Dieu. Mais lorsqu’on enseigne que cette église a été fondée par Christ même, et que pour ainsi dire au commencement tous étaient catholiques, même Marie, cette affirmation est tout simplement fausse. L’ensemble des livres d’histoire le confirme. Comme nous l’avons déjà dit en divers passages de ce livre, dans les premiers siècles du christianisme il n’y avait aucune église catholique romaine unifiée, ni aucune autre église organisée. Dans la période qui suivit le temps des apôtres on connaissait seulement diverses orientations de foi, mais aucune église unifiée n’existait car cette unification n’a eu lieu qu’aux jours de Constantin. Il n’y avait aucun pape, aucun cardinal, etc. Le malheur est que les recherches protestantes concernant les premiers siècles n’ont également pas été assez conséquentes, parce qu’on ne dirigeait pas ses pensées dans cette direction, ou qu’on ne le pouvait pas parce que les efforts faits en vue d’atteindre l’unité supplantaient les pensées en faveur d’un développement réel. Les protestants issus de l’église catholique romaine sont aussi pour la plupart de l’avis qu’il s’agit là de l’Eglise de Jésus-Christ, et ils ne se donnent aucunement la peine de chercher à être éclairer par l’histoire des premiers siècles de l’Eglise. A ce sujet on ne parle que de divergences et de fautes commises dans le passé.                    Les papes se présentent arbitrairement eux-mêmes comme étant des successeurs de Pierre, les évêques comme étant des successeurs des apôtres, mais le sont-ils réellement? Il n’y a jamais eu de trône de Pierre, pas plus à Jérusalem qu’à Rome. Il n’a jamais existé non plus de “primat” (primauté) de Pierre. Lors du Concile des apôtres, c’est-à-dire lors du rassemblement de l’Eglise à Jérusalem, c’est visiblement Jacques qui en exerçait la présidence, car après que Pierre, Barnabas et Paul eurent parlé, c’est Jacques qui prit la parole et qui sous la direction du Saint-Esprit, résuma ce qui venait d’être dit conformément à la Parole prophétique (Actes 15, dès le verset 13). Au verset 28, il est écrit: “Car il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous…”. Dieu a toujours pris celui qu’Il voulait, une fois l’un, une autre fois l’autre. Il y eut des situations dans lesquelles Pierre, Paul ou d’autres furent employés par le Seigneur. Mais ce que Dieu n’a jamais établi, c’est un “primat”, une primauté, la prééminence d’un apôtre. Cette pensée n’est venue que pour soutenir la propre conception de Rome, mais elle n’a aucun fondement biblique.                    Le pape se fait passer pour le remplaçant de Christ, bien que dans les Ecritures Saintes pas une seule fois il ne soit fait allusion à cet office; il déclare être l’Evêque universel alors que dans le Royaume de Dieu il n’y en a également aucun. L’apôtre Pierre pensait à Christ et non pas à un pape lorsqu’il écrit: “Car vous étiez errants comme des brebis, mais maintenant vous êtes retournés au berger et au surveillant (évêque) de vos âmes” (1 Pier. 2.25). Le pape prétend être le “Chef des bergers” c’est-à-dire respectivement “La tête”. Comment peut-on se représenter cela? Nous savons que Christ en tant que Bon Berger a donné sa vie pour ses brebis (Jean 10) et qu’Il a été établi Chef suprême de l’Eglise (Eph. 1.22). Où donc y a-t-il encore de la place pour une “super-tête”? Certainement pas dans l’Eglise de Jésus-Christ, mais tout au plus dans la propre église du pape!                    Le pape se plaît à attirer les hommages du monde entier en se faisant appeler “Saint Père”. Il est cependant écrit: “Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux” (Mat. 23.9). Des millions de personnes blasphèment Dieu en donnant à un homme le nom de “Père” qui appartient à Dieu seul. Où donc se trouve le Père “Saint”, est-il dans le Ciel ou à Rome? Le Père de tout véritable enfant de Dieu se trouve dans le Ciel et c’est Son Nom qui doit être sanctifié.                    Les dignitaires de l’église prennent partout les places honorifiques et se font célébrer. On veut bien le leur accorder, car selon l’Ecriture ils devront crier aux montagnes et aux rochers: “Tombez sur nous et tenez-nous cachés de devant la face de celui qui est assis sur le trône et de devant la colère de l’Agneau!” (Apoc. 6.16).                    L’église catholique romaine a su s’y prendre pour faire croire au monde qu’elle était une institution divine sur la terre, c’est-à-dire qu’elle serait l’Eglise appelée à la vie par Christ Lui-même, et qu’elle seule aurait le pouvoir de sauver. Mais ce n’est pas vrai! Cette affirmation contredit l’histoire des trois premiers siècles de l’ère chrétienne. De même, aucune autre église organisée n’a été fondée par Christ et ne peut davantage sauver. Les diverses conceptions existant dans les premiers siècles, qui ensuite avaient été réprimées par “l’unité sous la contrainte”, sont réapparues après la Réformation sous la forme de divers courants spirituels. Aujourd’hui on ne se préoccupe plus de maintenir l’accord entre la doctrine et la pratique mais, sans égard pour l’état spirituel des personnes, on ne pense qu’à tous s’associer. Cependant, au milieu de toute cette évolution dans le monde religieux, Jésus-Christ bâtit Lui-même Son Eglise. Il appelle, au moyen de la publication de l’Evangile, les personnes de tout peuple, de toute langue et de toute nation qui écoutent Sa Voix, à sortir de toutes les églises pour les amener à être en accord avec Sa Parole. Ainsi Il amène Son Eglise à l’achèvement pour le jour de Son glorieux retour.                    L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas riche en biens terrestres; elle n’a ni or, ni argent, comme Pierre le disait en son temps, mais elle est richement bénie en choses spirituelles. Satan a présenté à Jésus les richesses de ce monde, mais Jésus a repoussé ses avances car Il savait que conformément aux promesses de Dieu, lorsque les temps seraient accomplis, Il régnerait sur tous les royaumes de la terre. La papauté élève la prétention d’avoir la seigneurie jusqu’aux extrémités de la terre. Par cela aussi est révélée ce qu’il y a de contradiction avec Christ. Sans les papes, l’histoire de l’humanité se serait déroulée de façon tout à fait différente. Il n’y aurait pas eu de croisades, ni ces nombreuses guerres de tout genre, ni ces persécutions et ces millions de martyrs. L’esclavage est aussi à mettre sur à leur compte, car c’est leurs soi-disant missionnaires qui ont premièrement ouvert et aplani le chemin aux marchands.                    Même les experts en finances ne peuvent évaluer les richesses du Vatican. Celui qui visite les chambres du trésor de la Basilique St-Pierre a le souffle coupé en voyant tout l’or, les pierres précieuses, les perles et autres valeurs. Rome est extérieurement une ville pieuse! Celui qui atterrit à l’aéroport rencontre tout de suite la “Banco di Santo Spirito” (la Banque du Saint-Esprit). Les immenses richesse ne se trouve pas dans les maisons de la population, mais bien dans les diocèses, autrement dit au Vatican.                    L’église catholique romaine est une puissance politico-religieuse universelle, agissante à tous les niveaux, et qui use tout spécialement de son influence en utilisant l’ordre des Jésuites, lequel lui est pleinement dévoué. Ses membres occupent déjà toutes les positions-clés. Ils siègent dans les gouvernements, occupent des fonctions d’Etat, s’engagent dans les universités, les milieux sociaux, les hôpitaux, les jardins d’enfants, les écoles, etc. Leur engagement le plus grand et leur assiduité s’exercent en faveur de la reconnaissance de l’église catholique romaine comme “religion d’Etat”, et ils utiliseront tous les canaux officiels pour y arriver. Ils sont les conseillers, les copistes des manuscrits des plus importants politiciens de l’Ouest comme de l’Est. L’“Opus Dei” s’est infiltré partout; aussi bien auprès des protestants que des communistes. Et, maintenant comme autrefois, ils s’en tiennent à leur thèse: “La fin justifie les moyens”.                    Bien que l’église catholique prétende être la seule à pouvoir procurer le salut, il est déclaré à ses membres — même s’ils ont toute leur vie eu part à tous les sacrements et ont été déclarés bienheureux — qu’après leur mort ils n’aboutiront qu’à un prétendu purgatoire. Comment donc cette église peut-elle sauver, puisqu’elle doit encore faire dire des messes pour ses morts? Il n’y a aucune trace de cela dans la Bible. A la chapelle du cimetière on entend dire: «Il a plu au Seigneur de reprendre dans Sa gloire notre frère, ou notre soeur…» et cette pensée est également émise sur les pierre tombales: «Ici repose en paix…» ou «Ici repose en Dieu…». Mais dans les “Exsequien” il n’a apparemment pas plu au Seigneur de prendre à Lui celui qui est parti à la Maison, car il doit premièrement passer par le purgatoire! Celui qui réfléchit quelque peu à cela doit bien être conscient que quelque chose ne peut jouer.                    En son temps, Jésus-Christ demanda: “Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommes?” (Luc 20.4). Aujourd’hui Il demanderait: “La réformation et tous les réveils qui ont suivi venaient-il du Ciel, ou des hommes?”. Du temps de Jésus les scribes ne purent répondre à cette question. Qu’en est-il des docteurs de la loi de ce temps-ci? Quelle réponse donnent-t-ils? Aucune! Le sang de tous les martyrs qui ont livré leur vie afin qu’aujourd’hui nous puissions lire la Bible et que les vérités qu’Elle contient puissent être mises à nouveau sur le chandelier, criera au jour du jugement dernier contre les conducteurs spirituels de cette génération, qui poussent maintenant le monde protestant à revenir dans le giron de la mère romaine. Les églises protestantes comme aussi les églises indépendantes ont été magistralement trompées. Il y a encore quelques années, la soi-disant confession de foi de Nicée s’y énonçait ainsi: «… la sainte église universelle et apostolique…» mais aujourd’hui, également chez les protestants, on récite: «… la sainte église catholique et apostolique».                     Quel est l’homme qui, du point de vue biblique, dans le stade de football de Casablanca parle à 85’000 Musulmans, et qui distribue à Abidjan ses bénédictions aux féticheurs? Quel est donc celui qui, devant l’ONU à New York ou au Conseil mondial des Eglises à Genève, ou devant le Parlement européen à Strasbourg ou dans les pays scandinaves et presque partout dans le monde, fait son entrée même là où sa venue n’est pas souhaitée?                     Dans les Saintes Ecritures, et cela tout spécialement dans l’Apocalypse, cette fonction et la puissance qui s’y rattache nous sont décrites d’une façon évidente et infaillible. La désignation de sa personnalité y est exprimée dans la valeur du nombre 666 (Apoc. 13.17,18). Là il nous est dit clairement: “… car c’est un nombre d’homme; et son nombre est 666”. C’est ce qui ressort réellement de la valeur numérique, du titre en latin, qu’il se donne et que personne d’autre sur la terre ne s’est attribué: “Vicaire du Fils de Dieu”:                V I C A R I V S  F I L I I  D E I                                    
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CHAPITRE 1                     Introduction                     Le “jour du Seigneur”                     Origine et importance de la Parole prophétique                     L’apôtre Jean fut banni sur l’île de Patmos à cause de “la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus-Christ”. C’est là qu’il fut ravi en esprit par l’Esprit de Dieu. Il vit à l’avance les événements les plus importants qui auraient lieu au cours des temps et fut même transporté en esprit au jour du Seigneur. Ce jour est décrit abondamment dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament. L’hypothèse qu’il s’agirait là du samedi ou du dimanche provient d’une équivoque et n’est pas exacte. Le jour du Seigneur est la période qui suit le jour de la grâce et du salut (Es. 49.8; 2 Cor. 6.2; Héb. 4.7) — le septième jour dans la manière de compter de Dieu. Dieu compte en jours, alors que nous comptons en années. Auprès de Dieu, un jour est comme mille ans pour nous. “Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8; Ps. 90.4).                     Depuis le commencement des temps nous avons affaire à sept époques de jours prophétiques attribuées par Dieu à l’humanité. En comptant en gros deux jours, deux mille ans environ ont passé d’Adam jusqu’à Abraham; et de nouveau deux mille ans environ d’Abraham à Jésus; et maintenant nous nous approchons de la fin des deux jours, qui sont aussi appelés “les derniers jours”, pendant lesquels l’Esprit de Dieu a agis durant le temps de la grâce qui dure 2000 ans (Actes 2.17). Le septième jour sera la période de mille ans du règne de paix de Christ sur la terre (Apoc. 20).                     Avant que n’arrive le jour du Seigneur, Dieu voulait envoyer le prophète Elie (Mal. 4.5). Le jour du Seigneur — la dernière période de temps de mille ans avant le retour à l’Eternité — commence par le jugement dont le point culminant sera la bataille d’Armaguédon (Apoc. 16.12-16; 19.11-21; Ezé. 38.20-23; Joël 3.9-17 etc.). C’est pourquoi pour les “impies” il est décrit comme étant un jour implacable, un jour de colère où s’accomplit cette parole: “Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel” (Joël 2.31). Voyez aussi les passages suivants: Es. 13; Ezé. 30.3; Joël 2.1,2; 3.14; Soph. 1.14,15; Actes 2.20; 2 Pier. 3.10; Apoc. 6.12-17; etc.                     Le septième jour — le règne de paix de mille ans — est le jour de repos de Dieu. A la fin de ce jour, Satan est relâché encore une fois pour soulever toutes les puissances adverses de Dieu et pour les conduire sous la direction de “Gog et Magog” à la lutte finale dans laquelle elles seront exterminées une fois pour toutes (Apoc. 20.7-10). Après cela a lieu le jugement final, les nouveaux cieux et la nouvelle terre apparaissent, et le temps débouche dans l’Eternité.                     Avant le jour du salut le Seigneur Dieu envoya “Son ange” sous la forme de Jean-Baptiste pour préparer le chemin (Mal. 3.1; Mat. 11.10; etc.). Il vint dans l’esprit et la puissance d’Elie pour conduire les coeurs de ceux qui étaient dans la foi des pères de l’Ancien Testament vers le nouveau commencement des enfants de la Nouvelle Alliance (Mal. 4.6; Luc 1.17). “Celui-ci vint pour rendre témoignage, pour rendre témoignage de la lumière, afin que tous crussent par lui” (Jean 1.7). Il vint établir un pont entre l’Ancien et le Nouveau Testament (Luc 16.16), il fraya le chemin du Seigneur et aplanit une route pour notre Dieu (Es. 40.3; Marc 1.1-4; etc.).                     Le prophète qui vint avant le jour du Seigneur apparut à la fin du jour du salut, c’est-à-dire maintenant dans le dernier âge de l’Eglise, et cela pour reconduire à la foi des pères apostoliques le coeur des enfants de la Nouvelle Alliance (Mal. 4.6). Son Message fondé sur la Bible reconduit l’Eglise à son état originel, en parfait accord avec la Parole, de telle manière qu’elle soit replacée dans son état originel et possède avant le retour de Jésus-Christ tout ce qu’Elle avait au commencement. Par une puissante action de l’Esprit, que l’Ecriture appelle “pluie de l’arrière-saison” l’Eglise est replacée dans l’ordre divin originel (Jacq. 5.7,8). En Matthieu 17.11, Jésus parle de ce ministère annoncé par le prophète Malachie comme étant encore à venir: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses…”: de même Il confirme que le ministère de Jean-Baptiste a déjà été manifesté (Mat. 17.12,13). Lorsque Jean-Baptiste commença à prêcher, trois questions lui furent posées. L’une de celles-ci était: “Es-tu Elle? Et il dit: Je ne le suis pas” (Jean 1.21). Au verset 23 il se rapporte à la parole prophétique de l’Ancien Testament qui s’accomplissait au travers de son ministère.                     De même qu’Elie prit les douze pierres correspondant aux douze tribus pour rétablir l’autel de Dieu afin d’appeler le peuple d’Israël à retourner à Dieu (1 Rois 18), ainsi, par le moyen du dernier Message à l’Eglise du Nouveau Testament, la doctrine des douze apôtres est rétablie et le peuple de Dieu est rappelé à Son Seigneur et à Sa Parole. Nous expérimentons réellement maintenant cette portion finale de l’histoire du salut.                     L’apôtre Pierre, dans sa deuxième prédication après Pentecôte, se rapporta à la promesse de restitution de l’Eglise Lorsqu’il dit, conduit par l’Eprit: “… en sorte que viennent des temps de rafraîchissement de devant la face du Seigneur, et qu’il envoie Jésus Christ, qu’il vous a préordonné, lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tous temps” (Actes 3.19-21). Déjà au commencement de l’Eglise du Nouveau Testament le Saint-Esprit avait dit à l’avance par une bouche consacrée ce qu’il arriverait au temps de la fin, c’est-à-dire qu’avant le retour de Christ l’Eglise véritable serait replacée dans la condition même où se trouvait l’Eglise primitive.                    La révélation de Jésus-Christtelle qu’elle a été donnée à Jean                     Dans le premier chapitre de l’Apocalypse nous rencontrons la pleine révélation de Jésus-Christ, dans Lequel se trouvent cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance de Dieu (Col. 2.3). C’est également au travers de Lui qu’ils sont révélés. Tout au commencement de ce chapitre se trouvent ces paroles incluant tout: “Révélation de Jésus Christ”.                     “Révélation de Jésus Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt; et il l’a signifiée, en l’envoyant par son ange, à son esclave Jean, qui a rendu témoignage de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus Christ, de toutes les choses qu’il a vues. Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche!” (Apoc. 1.1-3).                     Jean reçut cette révélation de Dieu d’une manière surnaturelle par l’envoi de “Son ange”. Les anges sont en général des esprits administrateurs (Héb. 1.14) qui, lors d’occasions particulières, peuvent apparaître sous une forme humaine visible. Dans Apocalypse 22.8,9 Jean parle de l’effet saisissant de cet événement surnaturel. Il tomba à terre pour rendre hommage à cet ange, mais celui-ci lui dit alors: “Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon d’esclavage et celui de tes frères les prophètes et de ceux qui gardent les paroles de ce livre: rends hommage à Dieu”.                     Selon Luc 1.11-20 l’ange Gabriel apporta à Zacharie la bonne nouvelle de la naissance de Jean-Baptiste. Comme il nous l’est rapporté aux versets 26-38, ce même ange se rendit plus tard vers Marie et lui annonça la naissance de Jésus-Christ. Dans Luc 2 les bergers dans les champs de Bethléhem expérimentèrent de quelle manière un ange leur fit connaître le glorieux événement et comment les armées célestes firent entendre ce cantique d’une manière audible sur la terre: “Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts; et sur la terre, paix; et bon plaisir dans les hommes!” (Luc 2.8-14).                     Il nous est souvent rendu témoignage de l’apparition d’anges dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament. Et cela est toujours arrivé dans un but particulier, en relation avec un service et un message. Sur l’île de Patmos l’événement eut lieu dans le but de “montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt. Et voici, je viens bientôt” (Apoc. 22.6). Il eût mieux valu traduire le mot “révélation” par “dévoilement”, ce qui aurait été plus conforme au mot grec “A P O K A L U Y I S” (Apokalypsis) tel qu’il se trouve dans le texte originel.                     Dans ce dernier livre de la Bible sont dévoilés des événements et des incidents tout à fait significatifs qui ont, plus particulièrement pour les temps de la fin, la plus grande importance. Ceux qui lisent, qui écoutent et qui gardent la parole prophétique contenue dans ce livre de l’Apocalypse sont déclarés bienheureux. C’est le témoignage qui nous est apporté au commencement du livre de l’Apocalypse, au chapitre 1.3, et de nouveau à la fin, au chapitre 22.7. Dieu a fait connaître dans ce livre tous Ses desseins qui arrivent à leur achèvement. Par lui le témoignage de Dieu est parfaitement achevé. Le Seigneur a pensé à toutes choses. Il n’a rien oublié, et c’est pour cela que personne n’a le droit d’y ajouter ou d’en retrancher quoi que ce soit, et encore moins d’y placer quelque nouvelle révélation. Partout où choses semblables se produisent, choses apportées par des personnes se disant elles-mêmes “prophètes ou prophétesses”, cela doit être rejeté parce que cela ne provient pas de Dieu.                     Toute révélation qui vient de Dieu s’accorde toujours avec le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures. C’est ainsi que nous qui sommes des hommes faillibles, nous avons accès à la Parole infaillible. Le Saint-Esprit, qui inspira et conduisit ceux qui ont écrit cette Parole, nous conduit encore aujourd’hui dans la Vérité de la Parole.                    Dédicace aux sept Eglises                     Jean salue les sept Eglises que Dieu a choisies parmi beaucoup d’autres Eglises pour les caractéristiques des sept lettres qui vont êtres écrites et il présente Jésus-Christ comme le Témoin fidèle, le Premier-né d’entre les morts, et le Souverain de tous les rois de la terre: “Grâce et paix à vous, de la part de celui qui est, et qui était, et qui vient, et de la part des sept Esprits qui sont devant son trône, et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, et le prince des rois de la terre! A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang; — et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père; — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles! Amen” (Apoc. 1.4-6).                     Là-dessus Jean, le voyant, nous annonce la venue du Seigneur à la vue de tous, lors qu’Il inaugurera Sa souveraineté royale: “Voici, il vient avec les nuées, et tout oeil le verra, et ceux qui l’ont percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen!” (v. 7).                     Ceci n’est pas la description de Sa venue en tant qu’Epoux (Mat. 25.1-13), Lequel vient chercher les Siens avant que ne commence le grand et terrible jour du Seigneur (1 Thess. 4.13-18), mais il s’agit au contraire de Sa venue pour s’asseoir sur le trône de Sa gloire et pour, premièrement, juger (Mat. 25.31) et ensuite régner pendant mille ans (Apoc. 20.6). Celui qui s’avance se présente Lui-même par cette parole: “Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant” (Apoc 1.8). C’est le témoignage de Jésus.                     Jean, le voyant, est connu pour être le disciple préféré de Jésus. Il fait mention de la participation personnelle aux tribulations, au Royaume à venir, et à la persévérance en Jésus. C’est lui qui entendit la puissante voix du Seigneur ressuscité ordonner: “Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept assemblées…” (Apoc. 1.11).                    L’événement inoubliable                     Jean vit ensuite le Seigneur ressuscité et élevé, en tant que Fils de l’homme, marchant dans Sa majesté divine au milieu des sept chandeliers d’or. “Et je me retournais pour voir la voix qui me parlait; et, m’étant retourné, je vis sept lampes d’or, et au milieu des sept lampes quelqu’un de semblable au Fils de l’homme, vêtu d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint, à la poitrine, d’une ceinture d’or. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, comme une flamme de feu; et ses pieds, semblables à de l’airain brillant, comme embrasés dans une fournaise; et sa voix, comme une voix de grandes eaux” (Apoc. 1.12-15). Par l’image des sept chandeliers d’or, il nous est montré que l’Eglise du Nouveau Testament, qui est une seule et unique, passera par sept périodes particulières.                     Le Seigneur avait ordonné à Moïse de faire un chandelier d’or. Il lui avait donné les instructions exactes concernant la manière de le faire (Ex. 25.31-40). Le prophète Zacharie rend ce témoignage: “Je vois, et voici un chandelier tout d’or, et une coupe à son sommet et ses sept lampes sur lui; sept lampes et sept conduits pour les lampes qui sont à son sommet” (Zach. 4.2). Le réservoir d’huile avec ses sept conduits et les sept lampes indiquent symboliquement que l’Eglise du Nouveau Testament tout au long de ses sept périodes serait sans cesse à nouveau pourvue de l’afflux du Saint-Esprit.                     “Et il avait dans sa main droite sept étoiles;…” (v. 16). Le Seigneur tient fermement dans Sa main droite les sept étoiles qui sont les sept anges, c’est-à-dire les sept messagers des sept âges de l’Eglise. Ces messagers de Dieu exercent leur ministère dans un rapport direct et surnaturel avec Lui. Ce ne sont pas des hommes qui disposent d’eux-mêmes; aucun concile n’a d’influence sur eux. Ils ont pour l’Eglise le AINSI DIT LE SEIGNEUR de la Parole. Jean vit qu’il sortait de la bouche du Fils de l’homme “… une épée aiguë à deux tranchants; — et son visage, comme le soleil quand il luit dans sa force” (v. 16). L’épée à deux tranchants est la Parole de Dieu, laquelle sort de la bouche du Seigneur.                     Quiconque lit attentivement cette description du Fils de l’homme ressentira aussi combien cette vision a frappé Jean, le voyant. Il dit: “Et, lorsque je le vis, je tombai à ses pieds comme mort; et il mit sa droite sur moi, disant: Ne crains point; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort;, et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du Hadès” (Apoc. 1.17,18). Lorsque le Seigneur nous est présenté comme Fils de l’homme, c’est que c’est en relation avec Lui comme Prophète; s’Il nous est présenté comme Fils de Dieu, c’est en relation avec Lui comme Sauveur; s’Il est décrit comme Fils de David, c’est alors en relation avec Lui comme Roi. 
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CHAPITRE 10Vision intermédiaire. Le livre ouvert                     Le Seigneur en tant-qu’Ange de l’alliance                     Le chapitre 10 se trouve entre la sixième et la septième trompettes, de même qu’auparavant le chapitre 7 se trouvait intercalé entre les sixième et septième sceaux. Nous allons nous occuper plus particulièrement de ce chapitre 10. L’important est d’ordonner correctement le déroulement des événements dans le temps. Ce qui est très important, c’est d’avoir la notion du “mot clé”, car il fait ressortir de quoi il s’agit véritablement, c’est-à-dire quel est l’événement décrit.                     “Et je vis un autre ange puissant descendant du ciel, revêtu d’une nuée, et l’arc-en-ciel sur sa tête, et son visage comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu” (Apoc 10.1).                     Dans le texte original il existe un seul mot pour ange et messager (A G G E L W ). Lorsque le Seigneur apparaît comme Ange, ou qu’il est désigné comme tel, c’est toujours en rapport avec un message — une proclamation, une annonce. Les serviteurs qu’il envoie pour porter un message particulier sont dans les Saintes Ecritures désignés comme Lui par “des anges”, c’est-à-dire des messagers (Aggée 1.13; Mal. 3.1; Luc 7.27; Héb. 13.2; Apoc. 2 et 3 et autres). Dans la deuxième partie du verset 1 de Malachie 3, la venue de l’Eternel des armées en tant qu’“Ange de l’Alliance venant dans Son Temple” est annoncée. De même que celui qui prépare Son chemin est appelé “Son ange”. Lorsque l’Ange est environné de l’arc-en-ciel, c’est que Sa venue est en rapport avec l’alliance. L’arc-en-ciel est certainement le signe de l’alliance entre Dieu et l’homme (Gen. 9.8-17).                     La forme visible de l’Eternel Dieu est connue depuis le jardin d’Eden. Il descendit sur le Mont Sinaï sous cette forme pour traiter alliance avec Israël. Depuis lors Il est aussi désigné par le nom d’Ange de l’Alliance, ou Ange de Sa face (Es. 63.9). Moïse relate ceci:                     “Et, quarante ans s’étant écoulés, un ange lui apparut au désert de la montagne de Sinaï, dans la flamme de feu d’un buisson. Et Moïse, voyant cela, fut étonné de la vision; et comme il approchait pour regarder, une voix du Seigneur se fit entendre: Moi, je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abraham, et d’Isaac, et de Jacob” (Actes 7.30-32).                     “C’est lui qui fut dans l’assemblée au désert, avec l’ange qui lui parlait sur la montagne du Sinaï, et avec nos pères; qui reçut des oracles vivants pour nous les donner” (Actes 7.38).                     Dans le dernier livre de l’Ancien Testament, en Malachie 3.1, il nous est dit: “Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi; et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, — voici, il vient, dit l’Eternel des armées” (Mal. 3.1). La première partie de ce passage biblique s’est accomplie par le ministère de Jean-Baptiste; c’est ce qui se trouve confirmé dans le Nouveau Testament (Mat. 11.10; Marc 1.2; Luc 7.27). La deuxième partie concernant l’Ange de l’Alliance s’accomplit ensuite avec Israël comme il ressort de notre méditation.                     Ce qui est remarquable c’est que, dans aucun passage en rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament le Seigneur n’est désigné comme Ange de l’Alliance, mais seulement uniquement en rapport avec le peuple d’Israël, avec qui Il a fait une alliance au Sinaï.                     L’instauration de l’alliance avec l’Eglise du Nouveau Testament n’a pas eu lieu avec l’Eternel Dieu sous la figure d’un Ange, mais bien dans la révélation de Dieu devenu un homme dans le Fils. Lorsqu’Il conclut la Nouvelle Alliance par Son Sang avec Son peuple, (Mat. 26.26-28 et autres). Son visage ne brillait pas comme le soleil. Lorsqu’Il portait les péchés du monde Il était l’homme de douleur; Il n’avait ni forme ni éclat pour nous le faire désirer (Es. 53.2,3). A Golgotha Il n’était pas couronné d’un arc-en-ciel, mais bien d’une couronne d’épines placée par l’homme sur sa tête.                    Pour comprendre exactement le chapitre 10, les détails ont une grande importance. A ce moment le Seigneur n’est pas le Fils de l’homme, le Fils de Dieu ou le Fils de David, mais Il descend du Ciel comme un Ange puissant, revêtu d’une nuée et ayant l’arc-en-ciel sur Sa tête, lequel est véritablement l’arc de l’alliance. Sa face resplendit comme le soleil (Mat. 17.2; Apoc. 1.16). On voit tout de suite que le Seigneur ne se trouve pas ici accompagné des anges ou de la troupe des rachetés. En cette circonstance Il vient tout seul et fait retentir Sa voix comme le rugissement d’un lion qui pénètre jusqu’aux os. De même que Joseph se fit reconnaître de ses frères la deuxième fois (Gen. 45; Actes 7.13); ainsi à cette occasion le Seigneur laissera Son Epouse au Repas des noces dans le Ciel, et descendra tout seul pour Se faire reconnaître de Ses frères, les Juifs, la seconde fois.                    A ce moment le livre mystérieux, qui était resté fermé et scellé jusqu’au temps de la fin (Dan. 12.4; Apoc. 5), se trouve déjà tout ouvert dans Sa main. Ceci signifie que cet événement du chapitre 10 ne peut avoir lieu qu’après l’ouverture des sceaux et du livre mystérieux.                    “Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, et il mit son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre” (Apoc 10.2). L’Eternel est le propriétaire originel de tout ce qu’Il a créé. Il est aussi désigné comme l’héritier de toutes les nations (Ps. 82.8). Il vient ici pour revendiquer, avant l’établissement de Son Royaume, ce qui Lui appartient. Nous pouvons déjà comprendre la signification symbolique de Ses pieds reposant sur la mer et la terre, par ces paroles dites à Josué: “Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous l’ai donné, comme j’ai dit à Moïse” (Jos. 1.3).                     La volonté originelle de Dieu était de transmettre à l’homme la domination sur la terre. Par la méchante duperie de Satan au travers du serpent, les premiers hommes se sont fait dérober cette haute dignité, et eux-mêmes avec la terre entière tombèrent sous l’autorité de Satan. Lorsque Christ fût manifesté dans la chair sur la terre, Satan Lui offrit tous les royaumes du monde. Jésus refusa, car il fallait premièrement qu’Il rachetât l’homme et la création tout entière de ses mains. C’est la raison pour laquelle le Sang a été versé sur cette terre pour la rédemption et la réconciliation. Nous serons rétablis dans notre vocation primitive entant qu’héritiers de Dieu et co-héritiers de Christ. Le Seigneur, auquel la terre et la mer appartiennent, pose Ses pieds sur eux pour montrer qu’Il prend possession de Son royaume.                     “Et il cria à haute voix, comme un lion rugit; et quand il cria, les sept tonnerres firent entendre leurs propres voix” (Apoc. 10.3).                     Les sept tonnerres ne font pas retentir leur voix déjà maintenant, comme certains le prétendent, mais bien seulement en relation avec ce qui nous est décrit ici. La révélation des sept tonnerres, pas davantage que leur réalisation, n’a affaire avec l’Eglise-Epouse. Ce qu’ont dit les sept tonnerres ne sera pas révélé, mais Dieu réalisera ce qui a été dit. Il est également impossible qu’ils se rapportent à l’une des venues de Jésus-Christ, ou à Son retour. Personne ne connaîtra le temps exact de Sa venue, pas davantage que le jour et l’heure; mais ceux qui appartiennent à l’Epouse-Eglise se prépareront pour aller à la rencontre de l’Epoux. Aucune de toutes les discussions et prédications au sujet des sept tonnerres ne viennent de Dieu.                     Le terme de “Lion” pour désigner le Seigneur, n’est également pas employé une seule fois en rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament. Ce n’est que lors de l’ouverture du Livre mystérieux d’Apocalypse 5.5 qu’Il s’avance comme le Lion de la tribu de Juda qui a vaincu. Les divers passages de la Parole prophétique avec le mot-clé “rugir”, comme il est employé dans Apocalypse 10, nous donnent une vive lumière sur les événements en rapport avec Israël:                     “L’Eternel rugira d’en haut, et de sa demeure sainte il fera entendre sa voix; il rugira, il rugira contre son habitation, il poussera un cri contre tous les habitants de la terre…” (Jér. 25.30).                     “Ils marcheront après l’Eternel Il rugira comme un lion; car il rugira, et les fils accourront en émoi de l’occident…” (Osée 11.10).                     “… et l’Eternel rugira de Sion, et de Jérusalem il fera entendre sa voix, et les cieux et la terre trembleront; et l’Eternel sera l’abri de son peuple et le refuge d’Israël” (Joël 3.16).                     “L’Eternel rugit de Sion, et de Jérusalem il fait entendre sa voix; et les pâturages des bergers mènent deuil, et le sommet du Carmel est séché” (Amos 1.2).                     Après que le service des deux prophètes est terminé et que le Seigneur pose Ses pieds sur la terre et la mer en faisant éclater Sa Voix, les 144’000 qui ont été scellés se trouvent sur la montagne de Sion (Apoc. 14.1).                     C’est seulement à l’instant où le Seigneur rugit comme un lion que les sept tonnerres — non pas sept prédicateurs — font retentir leurs voix.                     “Et quand les sept tonnerres eurent parlé, j’allais écrire; et j’ouïs une voix venant du ciel, disant: Scelle les choses que les sept tonnerres ont prononcées et ne les écris pas” (Apoc. 10.4).                     Ce que les sept tonnerres ont dit n’a pas été écrit dans le livre de la prophétie — pas écrit, donc ne faisant pas partie des Saintes Ecritures — de la Parole de Dieu, Laquelle doit être lue, prêchée, écoutée et crue (Apoc. 1.3) Amen! Les prédicateurs ont le devoir de prêcher uniquement la Parole écrite de Dieu (2 Tim. 4.1-5). Pareillement pour la révélation de tous les mystères, la révélation ne se rapporte qu’à la Parole écrite. “Ce qui n’est pas écrit” demeure un mystère appartenant à Dieu, Lequel accomplira en son temps ce qu’Il a décidé et ce qu’Il a dit (Deut. 29.29). Lorsque l’Eternel a donné la loi, dans Exode 20, comme dans Job et les Psaumes jusqu’à Jean 12 et dans l’Apocalypse, la Voix de Dieu nous est décrite comme étant semblable au retentissement d’un coup de tonnerre.                     Ceux qui ajoutent au témoignage pleinement achevé des Ecritures, y compris l’Apocalypse, sont menacés par Dieu de passer par la grande tribulation et d’en souffrir les plaies (Apoc. 22.18,19). Toute spéculation — y compris celle sur les sept tonnerres — reste ce qu’elle est, c’est-à-dire une supposition. Tout ce qui est prêché et écrit à ce sujet est tout à fait vain et provient de sa propre imagination. En réalité, personne ne connaît le contenu des sept tonnerres. Le Seigneur Dieu en a disposé ainsi, et par Son omniscience Il s’est réservé le temps de cet événement. Dans ce cas également Dieu sera Son propre interprète: Il fera arriver toutes choses conformément au développement qu’Il a ordonné.                     Une “parole-clé” de plus lors de ce glorieux événement se trouve être le serment qui est prononcé.                     “Et l’ange que j’avais vu se tenir sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura par celui qui vit aux siècles des siècles, lequel a créé le ciel et les choses qui y sont, et la terre et les choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu’il n’y aurait plus de délai, mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il serait sur le point de sonner de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses esclaves les prophètes” (Apoc. 10.5-7).                    Conformément aux chapitres 8 et 9 les premiers six anges avaient déjà sonné de la trompette. La sonnerie de trompette du septième ange qui n’a pas encore eu lieu est annoncée de manière toute particulière, parce qu’à ce moment-là quelque chose d’extraordinaire arrive. La formulation de l’Ancien Testament “ses esclaves les prophètes” indique également qu’il s’agit d’Israël et non de l’Eglise du Nouveau Testament, sinon la formulation employée aurait été “ses apôtres et prophètes” (Eph. 3.5 et suivants).                    Le prophète Daniel eut le privilège de voir le terme du temps de la fin, de même que l’ange qui fit le serment. Daniel demanda: “Jusques à quand la fin de ces merveilles? Et j’entendis l’homme vêtu de lin qui était au-dessus des eaux du fleuve; et il leva sa main droite et sa main gauche vers les cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des temps déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple saint, toutes ces choses seront achevées” (Dan. 12.6,7).                    On ne peut saisir toute la portée de l’analogie de ces deux passages, mais elle ne peut pas être ignorée. Du temps de Daniel l’ange éleva ses deux mains parce que le petit livre ouvert n’était pas encore entre ses mains, et il jura par Celui qui vit éternellement. Dans l’Apocalypse il ne leva que sa main droite vers le ciel parce que dans son autre main se trouvait le livre mystérieux, et il jura par celui qui vit éternellement. Il fut révélé à Daniel que depuis le moment où le serment fut prononcé, jusqu’à ce que la fin soit directement arrivée, le moment où la puissance du destructeur contre le peuple des saints aurait atteint son terme, il y aurait encore trois ans et demi. Dans Apocalypse 10.6 il est dit “qu’il n’y aurait plus de délai”. Les deux déclarations sont justes. C’est dès cet instant que commence le compte à rebours — jusqu’à la fin de cette civilisation.                    Le Seigneur vient comme Ange de l’alliance et rugit comme un lion, puis ensuite Il Se révèle aux 144’000 comme étant l’Agneau, ce qui indique leur rachat. Déjà lors de l’ouverture du Livre mystérieux Il nous a été présenté comme un Lion et aussi comme un Agneau (Apoc. 5.5,6). Ensuite les élus d’Israël regarderont à Celui qu’ils ont percé (Zach. 12.10). Après que les deux prophètes aient terminé leur service, les élus se trouvent au complet sur la montagne de Sion. En même temps qu’Israël reconnaît le Messie, ils découvrent quelles sont les machinations de l’Antichrist, et l’alliance d’Israël entre lui et Israël sera rompue (Dan. 9.27).                    Après cela il y a encore trois ans et demi de grande tribulation, jusqu’à la fin de la période actuelle. Conformément à Apocalypse 11.15, la trompette du septième ange renferme la publication de l’établissement du Royaume, c’est pourquoi ici, au chapitre 10, nous sommes renvoyés au jour de l’établissement du Royaume, et que cela se trouve en rapport avec “la voix” du septième ange. Les six premières trompettes ne renferment que des jugements — aucune proclamation, aucune voix.                     Aussi certainement que par “la voix” du septième messager des âges de l’Eglise tous les mystères ont été révélés, et que par elle l’Eglise sera amenée à son achèvement lorsque retentira le cri de minuit: “Voici l’époux; sortez à sa rencontre”, ainsi, lorsque retentira la septième trompette, a lieu la proclamation du Royaume.                     L’ange du septième âge de l’Eglise, conformément à Apocalypse 3.11-22, apporte le dernier message du rétablissement, de la restitution. Par son ministère tous les mystères de l’Ancien et du Nouveau Testament, de la Genèse à l’Apocalypse, sont révélés. Cependant, dans Apocalypse 10 il n’est pas question de plusieurs mystères de la Parole, lesquels devraient êtres révélés et amenés à l’achèvement, et cela en relation avec “… quand il sera sur le point de sonner de la trompette…”, mais il s’agit bien du “mystère de Dieu” qui sera alors achevé, et qui est Christ (Col. 2.3). C’est en ce mystère que l’ensemble de la réalisation des desseins de salut de Dieu trouve alors son achèvement. C’est la bonne nouvelle qu’Il a faite à Ses serviteurs, les prophètes de l’Ancienne Alliance, comme aussi à Ses apôtres et serviteurs du Nouveau Testament.                     Ce mystère de Dieu a été publié à l’Eglise dès le commencement, comme Paul le dit: “Et sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu a été manifesté en chair…” (1 Tim. 3.16). Seulement Israël ne pouvait encore pas le voir. Mais alors il arrivera qu’ils reconnaîtront le mystère insaisissable de Dieu en Christ, leur Messie. A ce moment seulement il le leur sera révélé, et le voile qui recouvre leur coeur sera ôté (2 Cor. 3.15,16). Lorsque le septième ange, comme c’est annoncé au chapitre 10, fera retentir au chapitre 11 le son de la trompette, cela arrivera. Alors le royaume de Christ sera publié et le mystère deDieu trouvera son accomplissement.                    Jean mange le livre doux-amer                     “Et la voix que j’avais ouïe du ciel me parla de nouveau et me dit: Va, prends le petit livre qui est ouvert dans la main de l’ange qui se tient sur la mer et sur la terre. Et je m’en allai vers l’ange, lui disant de me donner le petit livre. Et il me dit: Prends-le et dévore-le; et il remplira ton ventre d’amertume, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. Et je pris le petit livre de la main de l’ange, et je le dévorai; et il fut dans ma bouche doux comme du miel; et quand je l’eus dévoré, mon ventre fut rempli d’amertume, Et il me fut dit: Il faut que tu prophétises de nouveau sur des peuples et des nations et des langues et beaucoup de rois” (Apoc. 10.8-11). Il ressort du contexte ce que veut dire “manger le livre”. Le prophète Ezéchiel nous relate une expérience semblable (Ezé. 2.8 — 3.3). Les deux fois il nous est montré symboliquement les hommes de Dieu mangeant le rouleau écrit, ce qui veut dire qu’ils doivent prendre en eux la Parole pour pouvoir ensuite La donner plus loin. C’est après cela que le Voyant prophétise aux peuples et aux rois de la part de Dieu. Remarquez bien: il n’est pas question ici de la publication de l’Evangile, mais il s’agit au contraire de prophétiser sur les peuples. Cela fait une grande différence. Les deux prophètes d’Apocalypse 11 ne prêcheront pas aux peuples; ils prêcheront à Israël, mais ils prophétiseront sur les peuples. Maintenant l’Evangile éternellement valable est prêché aux peuples en témoignage (Mat. 24). Alors que pendant le service des deux prophètes le AINSI DIT L’ETERNEL sortira à l’égard des peuples de la terre, lesquels seront frappés par de terribles plaies. 
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CHAPITRE 14L’Agneau et les 144’000 scellés                     “Et je vis: et voici l’Agneau se tenant sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre milliers, ayant son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts” (Apoc. 14.1).                     Nous trouvons de nouveau le front mentionné en rapport avec le port d’un nom. Au chapitre 7 il nous avait été annoncé que 144’000 personnes des 12 tribus d’Israël allaient êtres marquées d’un sceau au front. Nous trouvons mentionné ici en supplément le Nom. Ceux qui sont scellés, nous les voyons au chapitre 14, sur la montagne de Sion. Ils sont montrés en compagnie de l’Agneau, ce qui représente leur Rédemption. Cette troupe a accepté la Rédemption pleinement accomplie par l’Agneau de Dieu à la croix de Golgotha. Les Juifs porteront le Nom d’“Emmanuel-Yahshua”. Emmanuel = Dieu avec nous (Es. 7.14), Yahshua = Yahwe-Sauveur. C’est alors que s’accomplit Esaïe 25.9: “Et il sera dit en ce jour-là: Voici, c’est ici notre Dieu; nous l’avons attendu, et il nous sauvera; c’est ici l’Eternel, nous l’avons attendu. Egayons-nous et réjouissons-nous dans sa délivrance”. En ce temps-là, la montagne de Sion aura de nouveau une importance toute particulière (Esaïe chapitre 2 et 4).                     “Et j’ouïs une voix venant du ciel, comme une voix de grandes eaux et comme une voix de grands tonnerres; et la voix que j’entendis était comme de joueurs de harpe, jouant de leurs harpes; et ils chantent un cantique nouveau devant le trône, et devant les quatre animaux et les anciens. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, sinon les cent quarante-quatre milliers qui ont été achetés de la terre” (Apoc. 14.2,3).                     Avant que la Jérusalem terrestre et la Jérusalem céleste soient unies, les élus juifs apprennent le nouveau cantique qui est ensuite chanté par tous ceux qui sont parvenus à la première résurrection. La troupe des prémices d’entre les nations forme l’Epouse, et Elle chante au Repas des noces dans le Ciel; de là le cantique résonne jusque sur la terre et il ne peut être appris et chanté que par les cent quarante-quatre mille qui sont prémices d’Israël. L’Epouse a été choisie d’entre tous les peuples, les langues et les nations — les cent quarante-quatre mille sont les prémices venus des douze tribus d’Israël.                     Il est dit des 144’000: “Ce sont ceux qui ne se sont point souillés avec les femmes, car ils sont vierges; ce sont ceux qui suivent l’Agneau où qu’il aille; ceux-ci ont été achetés d’entre les hommes, des prémices à Dieu et à l’Agneau; et il n’a pas été trouvé de mensonge dans leur bouche; ils sont irréprochables” (Apoc. 14.4,5).                     Comme nous l’avons déjà exposé dans le chapitre 12, l’Eglise est représentée symboliquement par une femme. Les 144’000 sont vierges et n’ont par conséquent commis aucune fornication spirituelle avec quelque église que ce soit. Ils n’appartiennent à aucune église, ils ne sont ni catholiques ni évangéliques, ni méthodistes, ni baptistes, ou choses semblables. Ils n’eurent aucune possibilité d’entrer dans une église, parce qu’ils auront été conduits directement à Christ par le ministère des deux témoins, et seront scellés au front du Sceau de Dieu. C’est donc dans cet état de virginité qu’ils rencontrent l’Agneau, lequel les a achetés et qu’ils suivent dorénavant.                    C’est en rapport avec cette troupe provenant d’Israël que le Seigneur dit dans l’Ancien Testament: “Et je laisserai au milieu de toi un peuple affligé et abaissé, et ils se confieront au nom de l’Eternel. Le résidu d’Israël ne pratiquera pas l’iniquité, et ne dira pas de mensonge, et une langue trompeuse ne se trouvera pas dans leur bouche; car ils paîtront et se coucheront, et il n’y aura personne qui les effraye. Exulte, fille de Sion,; pousse des cris, Israël! Réjouis-toi et égaye-toi de tout ton coeur, fille de Jérusalem! L’Eternel a éloigné tes jugements, il a écarté ton ennemi. Le roi d’Israël, l’Eternel, est au milieu de toi; tu ne verras plus le mal” (Soph. 3.12-15).                    L’Evangile éternellement valableLes trois appels des anges                     Dans Apocalypse 14.6-11, trois choses sont présentées d’une manière tout a fait particulière, c’est-à-dire directement du ciel: Premièrement, c’est que l’Evangile éternel allait être prêché fidèlement à toutes les nations et langues. En rapport avec cela retentit l’appel: “Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue; et rendez hommage à celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les fontaines d’eaux” (v. 7).                     Deuxièmement, la chute de la grande Babylone est annoncée: “Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, qui, du vin de la fureur de sa fornication, a fait boire à toutes les nations” (v. 8).                     Troisièmement, la plus importante mise en garde faite à l’humanité est publiée, recommandant de ne pas adorer la bête et son image, ni de prendre sur le front ou sur la main la marque de la bête: “Si quelqu’un rend hommage à la bête et à son image, et qu’il reçoive une marque sur son front ou sur sa main, lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère; et il sera tourmenté dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant l’Agneau” (v. 9,10). Nulle part ailleurs Dieu ne réagit avec une telle colère qu’à l’acceptation du système Antichrist. Pour celui qui aura été trouvé dans ce système en ce temps-là — et aussi pour celui qui est membre d’une églises trinitaire faisant partie de l’oecuménisme et du Conseil Mondial des Eglises — il n’y aura de toute façon plus aucune grâce; seule la colère de Dieu, le feu et le soufre l’attendront.                     Ceci nous montre combien il est important de connaître, et à la vérité de connaître correctement, ce qu’il faut entendre par le symbole de la bête, de l’image de la bête, et de la marque de la bête. Puissions-nous tirer parti de cette incomparable mise en demeure. Car celui qui tombe dans cette tromperie religieuse, même si elle se présente d’une manière tellement “chrétienne”, prendra sur lui la marque de la bête et devra en supporter les conséquences.                     Dieu use de grâce, de miséricorde, et il est d’une grande bonté; Il accorde le pardon des péchés à tous ceux qui le Lui demandent, et Il pardonne tous les péchés. Cependant, en cette heure décisive de l’histoire de l’humanité, celui qui se place au côté de l’Antichrist bafoue Christ et Le rejette. Il ne pardonnera pas le fait que l’homme regarde à l’Antichrist qui ne parle que de paix et de pardon mais qui ne peut les lui donner, au lieu de se tourner vers Lui, le Sauveur, qui seul peut donner la paix et le pardon. Il s’agit de percer à jour cette chose religieuse si bien décorée, et pour tous ceux qui y participent, de reconnaître quelles suites irréparables sont attachées à cela.                     La signification prophétique, ainsi que la révélation donnée par ces symboles, ne pouvait être apportée que de nos jours, parce que le besoin était là, et cela par un véritable ministère prophétique. Aucun évangéliste, aucun enseignant biblique n’avait jusqu’ici libre accès à la partie prophétique de la Bible. Dieu fait toutes choses à Sa manière, et Il place chacun de Ses serviteurs selon sa charge — que ce soient l’évangéliste, le docteur, le pasteur, etc. La partie prophétique dont il s’agit à présent doit être laissée à un prophète: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes” (Amos 3.7). La Parole révélée est toujours venue aux prophètes et aux serviteurs de Dieu, comme aux apôtres et aux serviteurs de Christ; par contre l’interprétation est depuis toujours venue par les scribes et les théologiens. Dans l’Eglise du Nouveau Testament Dieu a aussi placé des ministères de docteur, de prophète et d’apôtre (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres).                     Le sort terrible de ceux qui sont conduits dans l’erreur nous est décrit plus loin de la manière suivante: “Et la fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles; et ils n’ont aucun repos, ni jour, ni nuit, ceux qui rendent hommage à la bête et à son image, et si quelqu’un prend la marque de sonnom” (Apoc. 14.11).                     Sitôt après cela nous est indiqué ce que peuvent attendre ceux qui sont demeurés fidèles au Seigneur à l’heure de l’épreuve: “Ici est la patience des saints; ici, ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. Et j’ouïs une voix venant du ciel, disant: Ecris: Bienheureux les morts qui meurent dans le Seigneur, dorénavant. Oui, dit l’Esprit, afin qu’ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent” (Apoc. 14.12,13). Ce qui a été annoncé dans la deuxième partie du cinquième sceau (Apoc. 6.11) s’accomplit ici.                    La grande moisson à la fin du temps de la grâce                     Dans la deuxième moitié du chapitre quatorze, deux moissons différentes nous sont décrites. La première, du verset 14 à 16, concerne les bienheureux en Christ. “Et je vis; et voici une nuée blanche, et sur la nuée quelqu’un assis, semblable au Fils de l’homme, ayant sur sa tête une couronne d’or et dans sa main une faucille tranchante. Et un autre ange sortit du temple, criant à haute voix à celui qui était assis sur la nuée: Lance ta faucille et moissonne; car l’heure de moissonner est venue, parce que la moisson de la terre est desséchée. Et celui qui était assis sur la nuée mit sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée” (Apoc. 14.14-16).                     Le Fils de l’homme sur la nuée blanche est le Seigneur Jésus-Christ. En rapport avec la moisson, Jean-Baptiste a dit: “… et assemblera son froment dans le grenier; mais il brûlera la balle au feu inextinguible” (Mat. 3.12; Luc 3.17). A la fin du monde, Il assemblera Son froment dans Son grenier. Dans une parabole le Fils de l’homme se présente Lui-même comme étant le grain de froment qui doit être jeté en terre et mourir, afin de porter de cette manière beaucoup de fruits de la même Semence. “En vérité, en vérité, je vous dis: A moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure, il demeure seul; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit” (Jean 12.24).                    Le Semence divine croît et atteint finalement sa pleine maturité. “La terre produit spontanément du fruit, premièrement l’herbe, ensuite l’épi, et puis le plein froment dans l’épi; et quand le fruit est produit, on y met aussitôt la faucille, parce que la moisson est arrivée” (Marc 4.28,29).                    C’est le Fils de l’homme qui a semé cette bonne Semence. “Celui qui sème la bonne semence, c’est le fils de l’homme; et le champ, c’est le monde; et la bonne semence, ce sont les fils du royaume; et l’ivraie, ce sont les fils du méchant” (Mat. 13.37,38).                    C’est Lui qui, avec les anges (Mat. 13.39), mettra la faucille, rentrera la récolte et prendra à Lui les Siens. C’est à Lui qu’il est crié: “Lance ta faucille et moissonne; car l’heure de moissonner est venue, parce que la moisson de la terre est desséchée” (Apoc. 14.15). Il sera évident pour tous, lors de la première résurrection, que la troupe des élus des prémices a été réellement transformée tout entière et pleinement en l’image et la nature du Fils de Dieu (1 Jean 3.2).                    Vendange de la vigne de la terreExécution de la colère de Dieu                     Dans les versets 17 à 20 il nous est relaté une récolte toute différente, laquelle se rapporte à la vigne de la terre. “Et un autre ange sortit du temple qui est dans le ciel, ayant aussi une faucille tranchante. Et un autre ange, ayant pouvoir sur le feu, sortit de l’autel et, en jetant un grand cri, il cria à celui qui avait la faucille tranchante, disant: Lance ta faucille tranchante et vendange les grappes de la vigne de la terre, car ses raisins ont mûri. Et l’ange mit sa faucille sur la terre, et vendangea la vigne de la terre, et jeta les grappes dans la grande cuve du courroux de Dieu. Et la cuve fut foulée hors de la ville; et de la cuve il sortit du sang jusqu’au mors des chevaux, sur un espace de mille six cents stades” (Apoc. 14.17-20).                     Celui qui lit les passages parallèles, constatera que dans l’événement décrit ici il s’agit de la conséquence de la colère de Dieu, laquelle atteindra son point culminant dans la dernière bataille contre les forces ennemies d’Israël. Les prophètes de l’Ancien Testament aussi bien que les apôtres du Nouveau, ont parlé de cela. Les mots clés lors de cette récolte sont “pressoir” et “vengeance”.                     Le Seigneur n’est pas content de cette récolte. Il s’agit là de l’humanité qui est tombée et s’est soulevée contre Lui. En comparant avec d’autres passages de l’Ecriture, il devient clair que Dieu doit régler Ses comptes avec l’humanité hostile avant que le millénium ne soit établi. De même que les grappes sont jetées dans un pressoir pour y être pressées, ainsi les gens seront jetés dans le pressoirde la colère de Dieu. Le Dieu de l’amour, de la grâce et du salut deviendra alors le Dieu du courroux et du jugement, car il est dit: “A moi la vengeance et la rétribution…” (Deut. 32.35).                     Dans Esaïe 63.2, la question est posée: “Pourquoi y a-t-il du rouge à tes vêtements, et tes habits sont-ils comme celui qui foule dans la cuve? J’ai été seul à fouler le pressoir, et d’entre les peuples pas un homme n’a été avec moi; et je les ai foulés dans ma colère, et je les ai écrasés dans ma fureur, et leur sang a rejailli sur mes habits, et j’ai souillé tous mes vêtements, car le jour de la vengeance était dans mon coeur, et l’année de mes rachetés était venue… Et j’ai foulé les peuples dans ma colère, et je les ai enivrés dans ma fureur; et j’ai fait couler leur sang sur la terre” (Es. 63.2-6).                     “L’Eternel rugira d’en haut, et de sa demeure sainte il fera entendre sa voix; il rugira, il rugira contre son habitation, il poussera un cri contre tous les habitants de la terre, comme ceux qui foulent au pressoir. Le son éclatant en viendra jusqu’au bout de la terre; car l’Eternel a un débat avec les nations, il entre en jugement avec toute chair. Les méchants, il les livrera à l’épée, dit l’Eternel” (Jér. 25.30,31).                     Nous lisons également dans le prophète Joël ce qui est écrit au sujet de ce jour où Dieu réglera Ses comptes avec l’humanité impie. “Que les nations se réveillent et montent à la vallée de Josaphat, car là je m’assiérai pour juger toutes les nations, de toute part. Mettez la faucille, car la moisson est mûre; venez, descendez, car le pressoir est plein, les cuves regorgent; car leur iniquité est grande” (Joël 3.12,13).                     Nous pouvons lire dans les différents passages des Ecritures ce qui arrivera au jour de la vengeance de Dieu, car déjà dans le prophète Esaïe 61.2, en un même souffle, en un seul et même verset, elle est annoncée en même temps que le jour de grâce du Seigneur. Dieu voulait inclure dans Son plan l’humanité qu’Il avait créée et lui avait réservé une part dans Ses projets. Du fait qu’Il est Lui-même éternel, Ses desseins devaient aller au-delà du temps jusque dans l’Eternité. Celui qui intentionnellement, dans une révolte intérieure déclarée contre Dieu son Créateur et contre le Seigneur son Sauveur a pris position contre Lui, ne pourra avoir aucune place lors de l’achèvement, car en vérité la pleine harmonie entre Dieu et l’humanité sera alors rétablie. C’est pourquoi la réconciliation de Dieu avec l’humanité par Christ est une expérience personnelle indispensable, une condition pour pouvoir passer l’Eternité avec Lui. 
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CHAPITRE 20Satan lié                     Première résurrection clôturée par celle des martyrs                     Royaume de paix de mille ans                     Il nous est dit au commencement du 20ème chapitre ce qui arrive avec Satan, celui qui est à l’origine de tous les maux, l’adversaire et le contradicteur de Dieu. Il est saisi et jeté dans l’abîme. “Et je vis un ange descendant du ciel, ayant la clef de l’abîme et une grande chaîne dans sa main. Et il saisit le dragon, le serpent ancien qui est le diable et Satan, et le lia pour mille ans; et il le jeta dans l’abîme, et l’enferma; et il mit un sceau sur lui, afin qu’il ne séduisit plus les nations, jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis; après cela il faut qu’il soit délié pour un peu de temps” (Apoc. 20.1-3).                     Comme nous l’avons vu au chapitre 12, lors de l’enlèvement de l’Epouse, Satan avec sa suite sera précipité sur la terre. Ici il nous est dit que de la terre il est jeté dans l’abîme. Le prophète Esaïe nous informe à ce sujet que les armées d’en haut, c’est-à-dire toutes les forces et puissances supra-terrestres qui se sont placées aux côtés de Satan seront également châtiées et, avec les rois de la terre qui se sont élevés contre le Seigneur, ils seront enfermés (Es. 24.21-23). Paul écrit que les principautés et les autorités ont été totalement dépouillées de leurs armes et exposées publiquement en spectacle, Dieu en Christ ayant triomphé d’elles (Col. 2.15). Les puissances ennemies vaincues sont toutefois encore dans les lieux célestes, c’est pourquoi Paul exhorte les croyants à une lutte spirituelle, “car notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes” (Eph. 6.12).                     Le verset 4 renferme deux événements très importants, lesquels arrivent directement avant l’avènement du millénium: Il est mentionné premièrement qu’un jugement a lieu, c’est-à-dire que la justice est administrée; deuxièmement, la résurrection de ceux qui ont souffert la mort en martyrs pendant le temps de tribulation est annoncée. “Et je vis des trônes, et ils étaient assis dessus, et le jugement leur fut donné; et les âmes de ceux qui avaient été décapités (voyez le 5ème sceau) pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de Dieu; et ceux qui n’avaient pas rendu hommage à la bête ni à son image, et qui n’avaient pas reçu la marque sur leur front et sur leur main; et ils vécurent et régnèrent avec Christ mille ans” (Apoc. 20.4).                     Dans ce texte il n’est plus question de Repas de noces et de l’enlèvement, parce que ce qui arrive dans Apocalypse 20 se passe après l’enlèvement et le Repas des noces. La Parole de Dieu est parfaite et exacte sous tous les rapports. Nous recevons ici le dernier éclaircissement au sujet des martyrs: c’est qu’ils sont demeurés fidèles pendant le temps de la tribulation, et qu’ils n’ont pas pris la marque de la bête, pas plus qu’ils n’ont adoré l’image de la bête.                    Le jugement évoqué ici est l’administration préalable de la justice, exercée avant l’établissement du millénium, et non pas “le jugement dernier”, qui est aussi connu sous le nom de jugement du trône blanc, lorsque tous les morts ressusciteront et seront jugés.                    Parallèlement à Apocalypse 20.4, Daniel écrit: “Je vis jusqu’à ce que les trônes furent placés, et que l’Ancien des jours s’assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête, comme de la laine pure; son trône était des flammes de feu; les roues du trône, un feu brûlant. Un fleuve de feu coulait et sortait de devant lui. Mille milliers le servaient, et des myriades de myriades se tenaient devant lui. Le jugement s’assit, et les livres furent ouverts” (Dan. 7,9,10).                     Lorsque Dieu est présenté comme un vieillard, cela ne signifie pas qu’Il soit un vieillard fatigué. Dieu est Esprit. Ses années n’ont ni commencement ni fin. En tant que Juge Il se présente comme un homme vénérable et âgé à la tête blanche — ce qui représente la suprême autorité. Les juges d’autrefois ont repris cette image en se revêtant d’une perruque blanche. Cette image présentant le Seigneur Dieu comme Juge exprime Son Autorité et Sa Vénérabilité.                     Il ressort bien du contexte de Daniel, comme aussi de celui de l’Apocalypse, que lors de ce jugement il s’agit du dernier règlement de comptes ayant lieu à la fin de cet âge qui est sur le point de se terminer. Le prophète Daniel décrit notamment les détails de cette phase de la fin, et non pas de ce qui vient après le millénium. “Je vis alors, à cause de la voix des grandes paroles que la corne proférait, — je vis jusqu’à ce que la bête fut tuée; et son corps fut détruit et elle fut livrée pour être brûlée au feu. Quant aux autres bêtes, la domination leur fut ôtée; mais une prolongation de vie leur fut donnée, jusqu’à une saison et un temps. Je voyais dans les visions de la nuit, et voici, quelqu’un comme un fils d’homme vint avec les nuées des cieux et il avança jusqu’à l’Ancien des jours, et on le fit approcher de lui. Et on lui donna la domination, et l’honneur, et la royauté, pour que tous les peuples, les peuplades et les langues, le servissent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne passera pas, et son royaume, un royaume qui ne sera pas détruit” (Dan. 7.11-14).                    Jésus-Christ, qui s’est révélé comme étant le Fils de l’homme, se revêt alors de sa puissance et s’assied sur le trône de sa gloire. “Or, quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les nations seront assemblées devant lui; et il séparera les uns d’avec les autres, comme un berger sépare les brebis d’avec les chèvres” (Mat. 25.31,32).                     Dans Daniel des livres furent ouverts, mais pas le Livre de la vie. Il y est aussi question de bêtes dont la durée de vie est estimée en saison et en temps. Il y est également écrit que le Fils de l’homme se présente devant l’honorable Ancien, et qu’il reçoit la puissance, la gloire, et la royauté qui subsistera pour toujours. Le contexte ressort clairement dans Daniel et dans Matthieu. Dans Daniel 7 sont mentionnés également par la même occasion les trois ans et demi de la grande tribulation. Après cela les royaumes de ce monde arrivent à leur fin, et le Royaume céleste est établi fermement sur la terre.                     “Et il proférera des paroles contre le Très-haut, et il consumera les saints des lieux très-hauts, et il pensera changer les saisons et la loi, et elles seront livrées en sa main jusqu’à un temps et des temps et une moitié de temps. Et le jugement s’assiéra; et on lui ôtera la domination, pour la détruire et la faire périr jusqu’à la fin. Et le royaume, et la domination, et la grandeur des royaumes sous tous les cieux seront donnés au peuple des saints des lieux Très-hauts. Son royaume est un royaume éternel, et toutes les dominations le serviront et lui obéiront” (Dan. 7.25-27). Ces choses ne concernent pas le jugement dernier, car un nouveau commencement aura lieu sur la nouvelle terre.                     Dans ce passage de l’Ecriture il n’est pas davantage question d’une résurrection générale ou de la ruine définitive dans l’étang de feu; il est parlé ici du Fils de l’homme qui doit juger et prononcer le droit entre les royaumes de ce monde avant qu’Il n’établisse Son Royaume céleste sur la terre.                     La même chose se passe dans Matthieu 25, au verset 31, où aucun livre n’est ouvert, comme n’est pas non plus ouvert le Livre de Vie qui sera ouvert lors du “jugement dernier”. Ces deux passages de l’Ecriture sont faussement interprétés par plusieurs comme étant le jugement dernier au trône blanc. D’après le contexte c’est tout à fait impossible. Une preuve de plus à ce sujet est le fait que ce ne sont pas des individus qui seront jugés, mais bien des peuples qui ont fait du bien ou pas à ses frères, les Juifs, dans le temps de tribulation. Cela arrivera avant que le Royaume ne commence, voilà pourquoi c’est le Roi qui parle ici, et non le Juge. “Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, les bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde… Et le roi (non pas le juge), répondant, leur dira…” (Mat. 25.34-40). Ce royaume est le royaume de mille ans, non pas l’Eternité (1 Cor. 15.24-28).                     Le prophète Esaïe a décrit ainsi ce jugement que nous venons de mentionner: “Et il jugera au milieu des nations, et prononcera le droit à beaucoup de peuples; et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes: une nation ne lèvera pas l’épée contre une autre nation, et on n’apprendra plus la guerre” (Es. 2.4).                     Lors de ce jugement les douze apôtres se trouveront avec le Seigneur pour juger les douze tribus d’Israël. “En vérité, je vous dis que vous qui m’avez suivi — dans la régénération quand le fils de l’homme se sera assis sur le trône de sa gloire. vous aussi, vous serez assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus d’Israël” (Mat. 19.28).                     Les hommes de Dieu des nations s’assiéront pour juger celles-ci, et ensuite les gouverner. “Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde? Et si le monde est jugé par vous, êtes-vous indignes des plus petits jugements?” (1 Cor. 6.2). Auprès de Dieu toutes choses arrivent au temps approprié: ainsi au Repas des noces, ce qui va avec cela; au royaume de mille ans, ce qui est promis pour ce temps. Pour les divers jugements cela se passe exactement de la même façon.                    Les martyrs du temps de la grande tribulations sont une partie de la première résurrection, et ils auront part au Royaume. Tous les croyants devraient avoir un désir ardent de demeurer fidèles jusqu’à la mort. Que quelqu’un appartienne aux élus de l’Epouse, ou aux appelés de l’Eglise qui resteront — la fidélité de chacun sera récompensée.                    Pour tous les croyants ne faisant pas partie des élus des prémices, et qui de ce fait ne seront pas enlevés pour avoir part au Repas des noces mais qui demeureront fidèles, subsiste l’espérance que même s’il passent par la tribulation ils auront ensuite part au Règne de mille ans (voyez la 2ème partie d’Apocalypse 7).                    Les martyrs juifs du 5ème sceau devaient attendre que soient mis à mort comme eux le reste de leurs compagnons (Apoc. 6.9-11). Dans les deux passages le mot-clé est “les âmes”: “… les âmes de ceux qui avaient été égorgés pour la Parole de Dieu” (Apoc. 6.9) — “… et les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de Dieu” (Apoc. 20.4). Que ce soit lors de la résurrection de Jésus-Christ (Mat. 27), que ce soit lors de Sa venue pour l’enlèvement (1 Cor. 15; 1 Thess. 4), ou lors de l’établissement de Son Royaume (Apoc. 20), — tous ceux qui ont été ressuscités, depuis Sa première venue jusqu’au commencement du millénium, font partie de la “première résurrection”.                    “Le reste des morts ne vécut pas jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis. C’est ici la première résurrection. Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection: sur eux la seconde mort n’a point de pouvoir; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui mille ans” (Apoc 20.5,6). Lors du commencement du règne de mille ans le nombre complet des participants à la première résurrection est atteint, et celle-ci est close.                    Au versets 7 à 9 nous est décrit ce qui arrive dans le très court laps de temps après la fin du règne de mille ans: “Et quand les mille ans seront accomplis, Satan sera délié de sa prison; et il sortira pour égarer les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, pour les assembler pour le combat, eux dont le nombre est comme le sable de la mer. Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité bien-aimée; et du feu descendit du ciel de la part de Dieu et les dévora” (Apoc. 20.7-9).                    Aussitôt que Satan remonte de l’abîme et est laissé libre, il séduit les peuples vivant alors dans la paix sur la terre pour les conduire à la dernière révolte. Bien que ces peuples aient joui pendant mille ans d’un règne de paix, ils n’ont pas établi de relation personnelle avec Dieu, parce qu’ils n’ont jamais accepté la réconciliation en Christ; et à cause de cela ils sont demeurés séparés de Lui. Bien entendu le grand et effroyable dénouement atteint Satan et ceux qui l’ont écouté et se sont placés sous son influence.                    “Et du feu descendit du ciel de la part de Dieu et les dévora. Et le diable qui les avait égarés fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où sont et la bête et le faux prophète” (Apoc. 20.9,10). Conformément à Apocalypse 19.20, la bête et le prophète de mensonge ont déjà été jetés dans l’étang de feu.                    Cette singulière “union trinitaire” — Satan, la bête, le faux prophète — vont disparaître alors dans l’étang de feu avec ceux qui se sont trouvés sous leur influence. Pendant l’Eternité nous n’en entendrons plus parler, ni ne les verrons.                    La deuxième résurrection et le jugement dernier                     Le dernier jugement est décrit dans Apocalypse 20.11-15. Ce texte est éloquent par lui-même et n’a nul besoin, comme beaucoup d’autres dans les Saintes Ecritures, d’explications. “Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s’enfuit et le ciel; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux. Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône; et des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert qui est celui de la vie. Et les morts furent jugés d’après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs oeuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle; et la mer et le hadès rendirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs oeuvres. Et la mort et le hadès furent jetés dans l’étang de feu: c’est ici la seconde mort, l’étang de feu. Et si quelqu’un n’était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l’étang de feu” (Apoc. 20.11-15).                     Lors du jugement dernier il y a encore des personnes dont le nom se trouve dans le livre de vie, ainsi donc, de leur vivant, elles ont reçu par grâce la vie éternelle de Dieu, et c’est pourquoi la seconde mort ne peut pas les engloutir. La première mort a lieu quand l’âme quitte le corps; la seconde mort a lieu quand l’esprit abandonne l’âme. C’est ainsi que s’accomplit cette parole: “L’âme qui péchera, celle-là mourra” (Ezé. 18.4). Ici le péché n’est pas seulement la transgression des commandements de Dieu, le fait de se rendre coupable personnellement devant le Tout-puissant, car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu — il s’agit ici du péché d’incrédulité, duquel notre Seigneur dit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est moi (que je suis celui qui suis), vous mourrez dans vos péchés” (Jean 8.24). Le péché d’incrédulité est la cause de la mort pour une personne qui vit dans le péché. La récompense de la foi en la délivrance pleinement accomplie est le plein pardon et la Vie éternelle.                     C’est uniquement en Christ que Dieu s’est révélé pour notre salut; ce n’est que par la foi en Lui que nous pouvons être sauvés. “Et c’est ici le témoignage; que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils: Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie” (1 Jean 5.11,12).                     Tous les hommes ayant jamais vécu sur la terre devront comparaître au jour du jugement dernier. Ils seront jugés conformément aux oeuvres qu’ils auront accomplies de leur vivant. Là se trouvent ceux qui auront cru en Christ et aussi ceux qui n’auront pas cru en Lui. Tous ceux dont le nom ne fut pas trouvé dans le livre de Vie seront alors jetés dans l’étang de feu; c’est la deuxième mort qui n’a point de vie en elle. On ne les voit plus jamais. Après cela Dieu fera un nouveau commencement avec tous Ses enfants sur la nouvelle terre. 
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LE CHEMIN JUSTE                     Citation: «Revenons à ce sujet du mariage et du divorce. Vous voyez, il faut que cela soit révélé. Tant que ce n’est pas révélé, vous ne le savez pas. Mais il a promis que dans ces derniers jours, dans cet âge-ci, chaque mystère caché de la Bible serait révélé. Combien savent cela?… Jésus a promis que tous ces mystères cachés, mariage et divorce, et tous les autres mystères qui avaient été cachés, seraient révélés au temps de la fin. Vous vous rappelez cette Voix qui m’avait dit: ‹Va à Tucson›. Vous vous rappelez cette lumière mystique dans les cieux et les sept anges qui s’y tenaient. Après, je suis revenu pour l’ouverture des sept Sceaux» (p. 36,37, § 222,223).                     Avec le même respect que nous avons reçu et accepté l’enseignement sur la divinité, sur le baptême, sur la Sainte Cène, etc., de même nous devons accepter sans résistance intérieure, également dans ces choses, toute Parole de Dieu pour notre enseignement. La profondeur de l’héritage biblique de la foi exige aussi à ce sujet que toutes les déclarations des Saintes Ecritures soient soigneusement ordonnées et qu’elles soient méditées. Ce thème si personnel, et pourtant si important, ne doit pas être appliqué de manière privée ou être interprété comme cela nous plaît. Aucun n’a le droit de juger soi-même de son propre cas et en décider, mais bien les frères responsables devant Dieu, lesquels ont été confirmés comme enseignants et bergers; ils doivent prononcer ce qui est juste conformément à l’Ecriture. L’administration de la justice a lieu uniquement conformément au livre de la loi divine et sans acception de personne; cela ne se passe pas à la maison, mais bien dans l’Eglise. “Obéissez à vos conducteurs et soyez soumis, car ils veillent pour vos âmes, comme ayant à rendre compte…” (Héb. 13.17).                    Tout frère et toute soeur qui ont des problèmes de couple, ou même un problème de divorce, et qui se soustraient aux ministères que Dieu a placés dans l’Eglise, se trompent eux-mêmes. Parce qu’ils ne respectent pas les bergers et la Parole de Dieu ils suivent leur propre chemin, c’est-à-dire qu’ils prennent un avocat et vont au juge, comme si ceux-ci étaient compétents pour les croyants. Celui qui lors d’un problème de couple s’adresse dès le commencement à ceux du monde au lieu de choisir le chemin biblique, se place sous l’influence “du méchant”, se trouve en révolte ouverte contre Christ qui est la Tête du Corps, lequel est Son Eglise, et rend nulle pour lui-même la Parole de Dieu. Lui ou elle, peu importe lequel est allé chez l'avocat en premier, doit savoir qu’en agissant ainsi il se rend coupable du plus vilain blasphème contre Dieu, parce que de cette manière les croyants sont exposés à la moquerie devant les incrédules et tout le monde, eux qui ont pourtant été rachetés à un grand prix par le Seigneur.                    En général ce sont justement les coupables qui se défont des lieux matrimoniaux, puis ensuite de la communion ordonnée bibliquement, parce que dans cet état ils ne peuvent subsister dans l’église. Trop volontiers ceux qui ont tort prétendent bien sûr que quelque chose ne joue pas dans l’Eglise ni avec les frères engagés dans le service. A leurs propres yeux, eux seuls ont raison; mais selon le jugement des Saintes Ecritures ils permettent au diable de les détruire, ainsi que les autres. Celui qui ne respecte pas la Parole n’appartient visiblement pas aux brebis qui écoutent la voix du Bon Berger, et il ne peut pas se soumettre à la Parole parce que lui, ou elle, ne sont pas nés de la Parole-Semence — et cela malgré le baptême de l’Esprit et les dons de l’Esprit. A ce sujet frère Branham dit si pertinemment, lorsqu’il parle des trois “cercles”, c’est-à-dire des trois domaines, âme, esprit, corps: «Maintenant il se peut que les gens vivent dans cet esprit, il se peut qu’ils dansent dans l’esprit. Ils crient dans l’esprit. Ils vont à l’église dans l’esprit et il se peut très bien que le véritable Saint-Esprit de Dieu oigne cet esprit. Mais pourtant ils sont perdus et possédés du démon, avec cet esprit» (Et vous ne le savez pas, du 15.8.65. page 20, § 127). Seule la Parole de Dieu a raison, sinon aucun; et celui qui est de Dieu écoute la Parole de Dieu (Jean 8.47). C’est ce qui est écrit, et ceux qui la mettent en pratique sont bienheureux.                    Le berger et les anciens ne doivent pas prendre parti pour l’un ou pour l’autre, de même qu’ils ne doivent pas être de la parenté de l’une des parties. Ils doivent se référer uniquement aux Ecritures et ne pas faire de commentaire personnel. Finalement la décision doit être prise par les personnes concernées, et elles seules ont à répondre de ce qu’elles font. Pareillement, la discussion ne doit pas avoir lieu seulement avec un des conjoints, mais elle doit toujours être conduite avec les deux, afin que chacun ait la possibilité de prendre position vis-à-vis des reproches et objections qui lui sont faites. Si l’on n’agit pas de cette manière, les plus mauvaises choses peuvent être déjà prévues au programme. Chacun peut alors répandre n’importe quelle affirmation et calomnie. Mais, comme nous l’avons lu dans 1 Corinthiens 6, les calomniateurs, comme les voleurs, les ravisseurs, les idolâtres, les adultères, les homosexuels, etc., n’entreront pas dans le Royaume de Dieu.                    En ce qui concerne le jugement, le Seigneur commande: “Vous ne ferez pas d’injustice dans le jugement: tu n’auras pas égard à la personne du pauvre, et tu n’honoreras pas la personne du riche; tu jugeras ton prochain avec justice. Tu n’iras point ça et là médisant parmi ton peuple. Tu ne t’élèveras pas contre la vie de ton prochain. Moi je suis l’Eternel” (Lév. 19.15,16). A maintes reprises Paul avertit: “… et ne donnez pas occasion au diable (le calomniateur)” (Eph. 4.27).                    Lorsque quelqu’un a sur le coeur la communion conjugale, il laissera les choses privées à l’endroit qui leur appartient, c’est-à-dire à la maison. Les époux doivent parler de tout ensemble, mais non pas l’un de l’autre. Ils doivent parler sur toutes choses, non disputer sur elles, mais prier pour elles. Ils doivent aussi se donner du temps l’un à l’autre pour examiner et recevoir ce que le conjoint a exposé. Dans chaque mariage et dans chaque famille il y a des problèmes qui doivent êtres solutionnés, mais en cela aussi cette parole convient: “Soyez en paix entre vous” (1 Thess. 5.13). Et aussi: “Tout est possible là où l’on croit conformément à la Bible”. et “Là ou se trouve une seule volonté, là se trouve un chemin”. Quand on n’a plus la volonté de continuer, on ne cherche pas de chemin pour continuer de marcher ensemble.                    Celui qui porte un problème de couple devant tout le monde, commet une trahison à l’égard de son conjoint, détruit la confiance et se ferme à lui-même le chemin du retour. Aussitôt on se trouve sur un chemin de non retour, qui se caractérise par la dureté. On s’en va à sa perte sans considération, sans prendre garde à celui qui est entraîné dans la chute ou dans les dommages. Tous ceux qui apprennent la chose sont plus ou moins entraînés. Par des conversations unilatérales sur une des personnes concernées, il se forme des partis, ce qui finalement ne cause pas une déchirure entre les conjoints seulement, mais aussi dans les familles et dans l’Eglise. Là où une racine d’amertume bourgeonne, beaucoup sont souillés et pour beaucoup la langue est enflammée par le feu de l’enfer. Satan a déjà détruit des églises de cette manière. Il ne tue pas seulement la réputation, mais aussi les âmes. Le croyant devrait savoir qu’il n’est pas destiné à bavarder sur les histoires de familles, mais bien a raconter les hauts faits accompli par Dieu à leur égard, au lieu de répandre partout ce que le diable a fait. Un véritable témoignage à la gloire de Dieu ne commence jamais par: «As-tu déjà entendu que …?».                    Tous devraient considérer qu’en transmettant des calomnies ils se retranchent eux-mêmes du royaume de Dieux. La grâce à bon marché sur laquelle plusieurs se reposent n’existe pas; il n’existe que la grâce qui a coûté un grand prix. Le prix de rachat était le précieux Sang de l’Agneau de Dieu. David demandait: “Eternel! qui séjournera dans ta tente? qui demeurera en ta montagne sainte? Celui qui marche dans l’intégrité, et qui fait ce qui est juste, et qui parle la vérité de son coeur; qui ne médit pas de sa langue; qui ne fait pas de mal à son compagnon, et qui ne fait pas venir l’opprobre sur son prochain” (Ps. 15.1-3).                    Seul celui qui se laisse ici placer sous le jugement de la Parole, qui se laisse corriger et se soumet à l’ordre biblique, appartiendra à l’Eglise des premiers-nés. Celui qui méprise l’Eglise de Dieu et l’oeuvre de Dieu est aveuglé par l’orgueil, et il est séduit. Tous les arguments que l’on pourra présenter pour tranquilliser sa propre conscience n’auront aucune valeur devant Dieu et devant le Tribunal suprême. La seule chose valable devant Lui est ce qu’Il a ordonné Lui-même et commandé. Celui qui se glorifie d’avoir retrouvé sa liberté, mais qui a laissé derrière lui le chagrin et la souffrance des coeurs, est aveuglé.                    Peut-on agir en connaissance de cause contre la Parole de Dieu et se comporter comme étant tout particulièrement spirituel, en pensant appartenir à l’Eglise-Epouse? Non, et encore une fois non, cela ne marche pas auprès de Dieu! Nous avons à croire, à agir et à marcher comme le dit l’Ecriture. Le Seigneur amène Son Eglise à l’achèvement, Laquelle, à la fin comme au commencement, ne sera qu’un coeur et qu’une âme. Il unit Son Corps, qui est composé de beaucoup de membres, sous Lui-même qui en est la Tête. Frère Branham relève maintes fois que les choses concernant mariage et divorce ont besoin d’être révélées à chacun. Avec cela il ne pense pas à une révélation “particulière”, mais bien à celle qui est donnée par Dieu Lui-même après avoir lu l’exposé de tous les passages bibliques. 
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LE TEMPS EST PROCHE                     Quelqu’un doit oser indiquer le temps biblique dans                    lequel nous vivons maintenant, même s’il tombe sous                    la critique.                     Les anciens parmi nous se souviennent peut-être encore du temps où l’on disait souvent: "Mille ans, ou pas même mille ans!". En réalité beaucoup de personnes s’attendent à quelque chose de particulier pour le tournant du millénaire. Beaucoup croient à ce qu’ils appellent les "prophéties" de l’astrologue Nostradamus, sans savoir qu’en ce qui concerne ses prédictions concernant le tournant du millénaire, il les a en partie tirées de ce que les voyants inspirés par l’Esprit de Dieu nous avaient déjà laissés dans le "Livre des livres", la Bible.                     Les âges se sont réellement écoulés comme ils ont été présentés dans notre dessin (voir appendice). Depuis Adam, environ six mille ans se sont écoulés. Auprès du Seigneur, pour parler avec la Parole prophétique, ce sont six jours; il est en effet écrit: "… c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour" (2 Pier. 3.8). Le Seigneur Dieu avait dit à Adam: "Car, au jour que tu en mangeras, tu mourras certainement" (Gen. 2.17), et c’est arrivé ainsi: il mourût à l’âge de 930 ans (Gen. 5:5). Le septième millénaire qui se trouve devant nous est mentionné souvent dans la Bible comme le "dernier jour", cela d’après la chronologie de l’histoire du salut. Il en est souvent question dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament; seulement dans Jean 6, il est mentionné même quatre fois. Au commencement de ce "dernier jour" a lieu la "première résurrection" et à la fin de ce jour a lieu la "dernière résurrection" (Apoc. ch. 20). Entre les deux s’écoulent mille ans. Le septième jour est le "jour de l’Eternel" (Es. 13.6-13; Soph. 1.14; Mal. 4.5; 1 Thess. 5.2; 2 Pier. 3.10, et beaucoup d’autres); dans le chapitre 20 de l’Apocalypse cette période est décrite comme le Royaume de paix de Christ de mille ans. Que nous le croyons ou pas, Dieu exécute Ses plans lorsque le temps est accompli, et Il achève Ses décrets. "Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce qu’il a résolu" (Rom. 9.28).                    Sans contredit, le fait demeure que personne ne connaît "le jour et l’heure" de certains événements; bien sûr, nous pouvons et nous devons prendre garde aux "signes des temps" qui se trouvent dans la Bible et nous donnent des indications. Il est dit par exemple du peuple d’Israël qu’il serait dispersé parmi tous les peuples (Deut. 4.27-29, 28.64-68; Luc 21.20-24, et autres), et qu’à la "fin des jours" il serait rassemblé. Dans d’autres passages de l’Ecriture, il est dit que Dieu élirait encore une fois Son peuple (Es. 11.11-12) et l’établirait en repos dans sa patrie (Es. 14.1). "Nations, écoutez la parole de l’Eternel, et annoncez-là aux îles éloignées, et dites: Celui qui a dispersé Israël le rassemblera et le gardera comme un berger son troupeau" (Jér. 31.10). "Et je vous prendrai d’entre les nations, et je vous rassemblerai de tous les pays, et je vous amènerai sur votre terre" (Ezé. 36.24). Le prophète Osée a aussi prophétisé que le retour du peuple d’Israël aurait lieu. Il a même prophétisé la durée de sa dispersion: "Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face" (Osée 6.1-2).                    Les deux jours prophétiques sont les deux mille ans qui se trouvent derrière nous, durant lesquels le peuple d’Israël était dispersé. Maintenant il est revenu de plus de 140 pays dans son pays natal primitif. Depuis 1948 il y a de nouveau un Etat d’Israël. Il s’agit là d’une prophétie accomplie sous nos yeux et à laquelle nous assistons! Cependant, c’est seulement au troisième jour après leur dispersion, comme nous venons de le lire, c’est-à-dire dans le millénaire qui va commencer à paraître, lorsque l’Eglise des nations (Actes 15.13-18) sera achevée (Rom. 11.25-36) et enlevée (1 Thess. 4.13-17), qu’Israël recevra la vie de Dieu par la foi en son Messie. "Car si leur réjection est la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts" (Rom. 11.15).                    Un homme de Dieu bien connu disait d’une manière pertinente: "Celui qui veut connaître l’heure qu’il est, regarde sa montre. Celui qui veut connaître le jour de la semaine, regarde le calendrier. Celui qui veut savoir combien le temps a progressé, regarde Israël".                    Israël a le droit divin sur le pays qui a été promis pour l’Eternité déjà à Abraham comme héritage, et qui lui a été donné, alors que tous les autres qui y vivent y ont le droit d’habitation. Jérusalem n’a jamais été la capitale d’une autre nation. Dans les 114 Sourates du Coran, Mohammad ne la mentionne pas une seule fois. Dans Apocalypse 16, depuis le verset 12, il nous est relaté la ruine que va amener l’"enfer d’Armagédon". Les anges du jugement sont liés sur l’Euphrate jusqu’à ce que vienne l’heure, le jour, le mois et l’année: "Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. Et les quatre anges qui étaient préparés pour l’heure et le jour et le mois et l’année, furent déliés, afin de tuer le tiers des hommes" (Apoc. 9.14b-15).                    Dès que l’heure sonne, c’est-à-dire "…au grand jour du Dieu tout-puissant" (Apoc. 16.14), comme c’est écrit dans le texte, un tiers de l’humanité périra. L’Euphrate coule au travers de la Syrie et de l’Irak, là où se trouvent les principaux ennemis d’Israël. Il n’y aura alors plus seulement des tanks et des fusées, mais les armes chimiques et biologiques entreront en jeu. Le prophète Zacharie a mis cela clairement en évidence, décrivant comment les plans conçus pour l’anéantissement d’Israël allaient finalement se retourner contre ses ennemis: "Et c’est ici la plaie dont l’Eternel frappera tous les peuples qui auront fait la guerre contre Jérusalem; leur chair se fondra tandis qu’ils seront debout sur leurs pieds, et leurs yeux se fondront dans leurs orbites, et leur langue se fondra dans leur bouche" (Zach. 14.12). "Et il arrivera en ce jour-là, que je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples…" (Zach. 12.3).                    Ceux-ci, et beaucoup d’autres passages bibliques et prédictions, s’accompliront certainement. Avant qu’à partir des épées on forge finalement des socs (Es. 2.1-5; Mich. 4.1-5), il y aura malheureusement encore des socs de charrue forgés pour devenir des épées, et des serpettes pour devenir des lances, afin que la bataille décisive soit livrée (Joël 3.9-17, et autres). Tous les accords, que ce soit d’Oslo, de Dayton, de Wye, ou autres, ne pourront l’empêcher.                    Un grand nombre de passages bibliques pourrait être énoncé pour rendre clair ce thème si actuel. Cependant ce n’est pas mon intention de le faire dans cet exposé. Sur cela, et sur d’autres thèmes bibliques, je suis entré dans les détails lors d’autres publications. Indubitablement le temps de la grâce touche à sa fin: le "compte à rebours" a déjà commencé, même si — comme il semble — le Seigneur tarde encore un peu avec l’accomplissement de Ses promesses, c’est-à-dire jusqu’à ce que les derniers soient sauvés (2 Pier. 3.9). La proclamation du Seigneur ressuscité et élevé dans le ciel est plus actuelle que jamais: "Oui, je viens bientôt!".                    Parce que nous nous trouvons maintenant au tournant des temps de l’ensemble de l’histoire de l’humanité avec ses graves conséquences, il faut qu’une fois encore les vérités fondamentales de la Bible soient montrées telles qu’elles étaient à leur origine. La Chrétienté s’est déjà très tôt écartée des doctrines primitives apostoliques et elle a abandonné le chemin étroit et, inconsciemment, elle vit selon les traditions au lieu de vivre selon la Parole et la volonté de Dieu. Les Juifs et les Musulmans aussi, comme toute autre personne dans d’autres religions, ont le droit d’apprendre quelle est la Vérité divine originelle, et d’entendre l’Evangile éternellement valable.                    Visiblement, les événements de la phase finale de ce siècle introduisent les événements eschatologiques des prophéties bibliques. Ceux qui connaissent la Parole prophétique, qui a annoncé du commencement à la fin à l’avance le cours de l’histoire de l’humanité, voient dans le développement présent l’accomplissement de ce qui a été annoncé pour cette dernière période. Le "Message du temps de la fin" biblique fait naître des personnes croyantes qui demeurent sobres, qui sont gardées de toute panique et qui conduisent une vie tout à fait normale; en même temps celles-ci se laissent préparer intérieurement pour le retour de Jésus-Christ. Elles ne se spécialisent pas sur le thème de la série de catastrophes apocalyptiques, ne menacent personne de quelque "fin du monde", mais elles ressemblent plutôt à l’Epouse parée qui attend son Epoux et qui s’avance à Sa rencontre.
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LES REVELATIONS DE DIEUAu commencement était la Parole, pas l’interprétation. La notion du mot "commencement" se retrouve plusieurs fois. "Au commencement Dieu créa…" (Gen. 1.1). "Toi, dans les commencements, Seigneur, tu as fondé la terre, et les cieux sont les oeuvres de tes mains" (Héb. 1.10; Ps. 102.25). "Au commencement était la parole…" (Jean 1.1). "Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de la vie…" (1 Jean 1.1), et autres passages. Tous ceux qui sont exercés au grec savent que le mot "Genèse" employé pour le premier livre de la Bible, signifie "commencement". Le mot hébreux pour cela est "Bereshit" et signifie "origine". Dans le livre de la Genèse nous trouvons réellement l’origine de toutes choses, l’origine de la révélation de Dieu, l’origine de la création, la naissance de l’univers, l’origine de toute vie, et ainsi de suite. Avant le "commencement" il y avait l’Eternité.                     Dans le premier verset du premier chapitre de la Bible, nous rencontrons Dieu, le Créateur. Dans le texte hébreux, pour Dieu nous trouvons le mot Elohim. "Au commencement Elohim créa…". Il y a dans le contenu de ce mot un pluriel dans le singulier, car Dieu Elohim n’est pas seulement Créateur, Il est bien davantage: Il est aussi le Conservateur, le Sauveur, le Roi, le Berger, le Rédempteur, le Juge — Il est tout en tous. Elohim est évoqué en relation avec Ses propriétés principales, de même aussi qu’avec Yahweh certains attributs ressortent, dans lesquels et au travers desquels Il se fait connaître. Pour cela l’abréviation El suffit, car elle signifie déjà le Tout–Puissant, comme par exemple dans Emmanu-el = "Dieu avec nous", de même avec l’abréviation Yah, qui signifie Yahweh, comme par exemple dans Hallélu-Ja = "Jahweh soit loué". Ainsi Eli-Jah signifie "Dieu est Yahweh", Dani-El signifie "Dieu est Juge", Isra-El signifie "Qui lutte avec Dieu", Jesa-Ja = "Yahweh sauve", Jedid-Jah = "Bien-aimé de Yahweh" (2 Sam. 12.25), et ainsi de suite. "Elohim" n’est point un nom, mais bien la désignation de Dieu Lui-même. "Yahweh" est le Nom d’alliance, dans lequel et avec lequel Dieu s’est fait connaître dans l’Ancien Testament.                     A Abraham, Dieu, l’Eternel, s’est révélé comme El Shaddaï (Gen. 17.1), "Celui qui est tout-suffisant", "qui pourvoit à tout", après qu’Il l’ait déjà rencontré, dans Genèse 14.18-20, sous la forme du roi Melchisédek. D’après Hébreux 7, ce Melchisédek est le Roi de paix Lui-même, le Roi de Salem, le Roi de justice. Dans l’Ancien Testament le Seigneur n’était pas encore devenu un homme, c’est-à-dire un Fils, et c’est ainsi qu’il est écrit tout à fait correctement qu’en ce temps-là Il était sans père, sans mère, et sans généalogie. C’était "Dieu le Très-haut" qui, en tant que El Elyon, bénit Abraham par ces paroles: "Béni soit Abram de par le Dieu Très-haut, possesseur des cieux et de la terre!" (Gen. 14.19). Ensuite Dieu rencontra Abraham en tant que El Olam — "Dieu éternel". Dans Esaïe 9.6, Dieu, en relation avec la promesse de la naissance du Fils, est appelé El Gibbor = "Dieu fort", et ainsi de suite.                    Les diverses théophanies de Dieu, les révélations de Dieu même en tant que Yahweh (Seigneur) se sont faites en regard de Sa venue en tant qu’homme. Yahweh-Jireh = "L’Eternel prépare, ou pourvoit, à un sacrifice" (Gen. 22.13-14); Yahweh-Rapha = "L’Eternel guérit, sauve" (Ex. 15.26); Yahweh-Nissi = "L’Eternel ma bannière" (Ex. 17.8-15); Yahweh-Shalom = "L’Eternel notre paix" (Juges 6.23,24); Yahweh-Rà-ha = "L’Eternel mon Berger" (Ps. 23); Yahweh-Tsidkenu = "L’Eternel notre justice" (Jér. 23.6); Yahweh-Shammah = "L’Eternel est là" (Ezé. 48.35). Pour satisfaire tous les besoins de la création et de la rédemption, Dieu s’est révélé comme l’Eternel, "le Seigneur", dans Sa diversité, en ce qu’Il a fait connaître Ses attributs, Ses propriétés, mais en toutes ces choses Il est demeuré toujours le Même.                    Depuis Genèse 2.4 nous trouvons la combinaison des mots "Elohim-Yahweh" — l’Eternel Dieu. Avant, nous rencontrons 35 fois seulement Elohim. On ne peut pas entrer ici dans les détails de ce mystère. Yahweh est la forme visible du Dieu invisible. Dieu est Esprit dans Son essence (Jean 4.24). Il est l’incorruptible, l’invisible, le seul Dieu (1 Tim. 1.17) "… qui seul possède l’immortalité, qui habite la lumière inaccessible, lequel aucun des hommes n’a vu, ni ne peut voir…" (1 Tim. 6.16). Le disciple bien-aimé de notre Seigneur, Jean, rend ce témoignage: "Personne ne vit jamais Dieu…" (1 Jean 4.12a). Cependant selon la manière et la forme dans laquelle Il s’est révélé, des hommes L’ont vu! Adam, Abraham, Moïse, Michée, Ezéchiel, Daniel et les autres prophètes ont vu "l’Eternel Dieu". Le même Dieu s’est révélé dans le Nouveau Testament — Elohim comme Père dans la forme corporelle visible du Fils, Lequel est le "Seigneur". "… étant le resplendissement de sa gloire et l’empreinte de sa substance, et soutenant toutes choses par la parole de sa puissance…" (Héb. 1.3). Subjugué à la vue du Ressuscité, Thomas s’écrie: "Mon Seigneur et mon Dieu!" (Jean 20.28).                    Le Elohiminvisible est sorti de Sa gloire éternelle et de Sa félicité; Il est sorti de la plénitude originelle de Lumière et de Vie du commencement en tant que "Yahweh",pour apparaître dans une forme visible. Dans cecommencement de l’origine était la Parole, leLogos, le "Seigneur" hors de la plénitude éternelle de Dieu auprès de Dieu, et Il était la Parole (Jean 1.1) qui agissait en tant que Celui qui opérait, transformait et commandait: le Créateur (Col. 1.16).                    Le "Seigneur" est Dieu; Il n’est aucun autre, mais bien toujours le Même. L’Esprit de Dieu planait, lors de la création, au-dessus de l’abîme, rayonnant de Sa chaleur, comme la force de Dieu produisant la Vie (Gen. 1.2). Le même Esprit de Dieu vint sur l’Eglise rachetée sous la forme du Saint-Esprit le jour de Pentecôte, produisant la Vie divine, la puissance de Dieu. Les deux révélations de Dieu, qui en tant que "Seigneur" était sous une forme visible, et en tant qu’Esprit de Dieu planait sur l’abîme, n’ont jamais été considérées comme des Personnes séparées. Dieu est Esprit, et Dieu est le "Seigneur", et le "Seigneur" est Dieu, et le "Seigneur" est l’Esprit (2 Cor. 3.17). Seul celui à qui cela est révélé peut dire, fondé bibliquement: "Jésus est le Seigneur" et en accord avec Paul il peut témoigner: "…et que nul ne peut dire "Seigneur Jésus", si ce n’est par l’Esprit Saint" (1 Cor. 12.3b).
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LE SEIGNEUR VISITESES PROPHETES                     Dans l’Ancien Testament le Seigneur vint en visiteur;                    dans le Nouveau, Il vint pour demeurer tous les jours                    avec nous jusqu’à la fin du monde (Mat. 28.20),                    comme Il l’avait promis, disant: "Je m’en vais ,                    et je reviens vers vous" (Jean 14.28).                     Conformément à Genèse 18, le Seigneur visita avec deux anges Son serviteur Abraham. Celui-ci vit subitement trois hommes debout devant lui (v. 2). Il s’adressa à l’un d’entre eux, disant: "Seigneur, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, ne passe point outre, je te prie, d’auprès de ton serviteur" (v. 3). La conversation eut lieu entre le Seigneur et Abraham, lequel servit le Visiteur céleste d’un repas terrestre, "… qu’il avait apprêté, et le mit devant eux, et il se tînt auprès d’eux sous l’arbre, et ils mangèrent" (Gen. 18.6-8). Déjà dans l’Ancien Testament le Seigneur prit la forme d’un homme, Il mangea et bu avec Son ami Abraham.                      Le verset 16 nous relate que les trois hommes se levèrent de là et regardèrent du côté de Sodome. Mais le Seigneur demeura encore auprès d’Abraham, Son prophète (v. 17), devant qui Il ne voulait pas faire mystère de ce qu’Il pensait faire, car il est écrit: "Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes" (Amos 3.7). Les deux anges, qui sont aussi appelés hommes, se rendirent à Sodome, et arrivèrent le soir dans la ville (Gen. 18.22; 19.1). La doctrine disant que ces trois hommes étaient le Père, le Fils, et le Saint-Esprit est blasphématoire. Les deux anges étaient entièrement des hommes, non des Personnes de la Divinité, dont les hommes malfamés de Sodome voulaient s’emparer (Gen. ch. 19). C’est absurde et répugnant de supposer par exemple, que le Fils et le Saint-Esprit puissent avoir provoqué la convoitise des homosexuels. C’est vraiment le comble du blasphème trinitaire contre Dieu, montrant publiquement qu’on a perdu tout respect devant la Sainteté de Dieu.                     Chaque fois que l’expression Ange est employée, se trouve à la base le mot Angelos, qui signifie "messager" ou "envoyé". Ce sont, d’une part des êtres célestes qui ont à apporter un message, d’autre part dans les Saintes Ecritures, des hommes sont également désignés ainsi, parce qu’ils ont reçu un mandat de Dieu (Aggée 1.12-13, et autres). Dans les chapitres 2 et 3 de l’Apocalypse, nous trouvons sept fois: "Et à l’ange de l’assemblée qui est à… écris". Si l’Eternel Dieu a un message à apporter, Il apparaît alors comme l’Ange; en tant que Seigneur Il commande; en tant que Dieu, c’est à Lui que l’adoration est apportée.                     Dans Exode 3 le prophète nous rapporte l’expérience surnaturelle qu’il a faite au buisson ardent. Le seul Dieu, qui est aussi un feu dévorant, apparaît à cette occasion comme l’"Ange de l’Eternel" dans une flamme de feu. Lors de l’événement trois expressions sont mentionnées: "Ange de l’Eternel", "l’Eternel (le Seigneur)", et "Dieu": "Et l’Eternel (le Seigneur) vit qu’il se détournait pour voir; et Dieu l’appela du milieu du buisson, et dit: Moïse! Moïse!…" (v. 4). Malgré cela un seul était présent, c’est-à-dire Dieu l’Eternel, qui dit de Lui-même: "Et je suis descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens…" (v. 8). Cela eut lieu sous une forme visible, en rapport avec le message de délivrance apporté pour son salut.                     Lors du don de la loi, comme déjà lors de la création, les anges étaient aussi présents. Cela est répété plusieurs fois: "Car si la parole prononcée par lesanges a été ferme…" (Héb. 2.2a), et: "… vous qui avez reçu la loi par la disposition des anges…" (Actes 7.53). Cependant Moïse n’était que le médiateur entre "… l’ANGE qui lui parlait sur la montagne de Sinaï" et le peuple (Actes 7.38). Bien que les anges furent présent, il s’agissait cependant du Seigneur, lequel en tant qu’"Ange de l’alliance" parlait. "Car l’Eternel est notre juge, l’Eternel est notre législateur, l’Eternel est notre roi; Lui, nous sauvera" (Es. 33.22).                    Dans ce contexte il faut aussi voir et comprendre Genèse 1. Le "nous" de Genèse 1:26: "Faisons l’homme à notre image …", n’a jamais été pris par les prophètes et les apôtres comme se rapportant à plusieurs Personnes au sein de la Divinité. Aucune comparaison n’a jamais été tirée de l’esprit, l’âme et le corps = Père, Fils, Esprit. Si toutefois quelqu’un a pensé cela, je vous prie de m’indiquer où? Paul écrit: "…afin qu’en nous, vous appreniez à ne pas élevervos pensées au-dessus de ce qui est écrit…" (1 Cor. 4.6b). Celui qui sort de la Parole écrite tombe d’en haut et se précipite dans l’abîme du monde de ses propres pensées.                    La réponse à ce quoi a pensé le Seigneur lorsqu’Il dit "Faisons…", nous la trouvons de nouveau dans les Saintes Ecritures. Dans Job 38.4-7 Dieu demande à Son serviteur: "Où étais-tu quand j’ai fondé la terre? …quand les étoiles du matin chantaient ensemble, et que tous les fils de Dieu éclataient de joie". Ainsi les anges (les fils de Dieu) étaient présents lorsque Dieu fonda la terre et qu’Il créa Adam à Son image. C’est de cela que rendent témoignage les Saintes Ecritures. Les anges sont les fils de Dieu créés qui apparaissent toujours auprès de Dieu:"Or, un jour, il arriva que les fils de Dieu vinrent se présenter devant l’Eternel…" (Job 1.6; 2.1; et autres). Dans Exode 11 le Seigneur emploie encore une fois le "Allons, descendons" à la manière des hommes. Il dit au verset 7: "Allons, descendons…". Mais c’est le Seigneur qui fait tout et qui agit. Les anges sont autour de Lui; ils l’accompagnèrent même jusqu’à Bethléhem (Luc 2.8-14).                    Le prophète Esaïe écrit au chapitre 6 comment il vit le Seigneur assis sur un trône haut et élevé et l’ensemble des armées célestes l’environnait, faisant retentir ces paroles: "Saint, saint, saint, est l’Eternel des armées…" (v. 3). Au verset 8 il rapporte la conversation du Seigneur avec la cohorte des anges: "Et j’entendis la voix du Seigneur qui disait: Qui enverrai-je, et qui ira pour nous?".                    Le prophète Michée entendit sur terre en esprit, conformément à 1 Rois 22 et 2 Chroniques 18, la conversation tenue dans le ciel par le Seigneur. Il rendit témoignage: "J’ai vu l’Eternel assis sur son trône, et toute l’armée des cieux setenant près de lui, à sa droite et à sa gauche" (1 Rois 22.19b). Comme nous le dit le texte, la conversation eut lieu avec les anges qui l’environnaient. Les anges sont des esprits administrateurs (Héb. 1.14), qui ont une forme humaine. Avec le "Faisons…", depuis l’"invasion Babylonienne" au 4ème siècle, l’ennemi a faussé la Parole dans la tête et la bouche des scribes et, comme lors de la construction de la tour de Babel, il en résulta que tous les thèmes bibliques furent embrouillés. Les notions sont restées, mais sans aucun doute elles ont reçu une autre signification. N’est-ce pas caractéristique que c’est seulement après la confusion religieuse que les bâtiments des églises ont été pourvus de tour? Dans les premiers siècles du Christianisme ces bâtiments avaient encore la caractéristique des synagogues. Ainsi, le "Faisons" se rapporte réellement toujours aux anges qui environnent le Seigneur Dieu, qui sont à Sa disposition pour le service et avec lesquels Il s’entretient. Après que notre Seigneur Jésus ait subi la tentation, des anges s’approchèrent de Lui et Le servirent (Mat. 4.11).                    "L’Eternel Dieu" marchait dans le Paradis, et au frais du jour Il s’entretenait avec les hommes qu’Il avait créés à Son image. L’image de Dieu a la forme d’un homme, laquelle est aussi la forme des anges: c’est le témoignage incontestable de la Parole. Lorsque l’ange Gabriel fut envoyé à Daniel, le prophète rapporte ceci: "…et voici, comme l’apparence d’un homme se tint vis-à-vis de moi" (Dan. 8.15b). "Je parlais encore en priant, et l’homme Gabriel que j’avais vu dans la vision au commencement…" (Dan. 9.21a). Par contre les chérubins et les séraphins sont des êtres qui ont des ailes et qui sont destinés à l’adoration continuelle de Dieu (Es. 6.2-3; et autres).                    Le prophète Ezéchiel vit l’Eternel Dieu sous une forme humaine assis sur le trône: "… il y avait comme l’aspect d’une pierre de saphir, la ressemblance d’un trône; et, sur la ressemblance du trône, une ressemblance (pas trois) comme l’aspect d’un homme, dessus, en haut" (Ezé. 1.26-28). Jean vit aussi seulement un seul sur le trône, et il put aussi Le décrire exactement (Apoc. ch. 4). Quand donc un prophète ou un apôtre a-t-il jamais vu trois Personnes divines sur le trône? Naturellement, jamais! Jean rend témoignage: "Et celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles" (Apoc. 21.5).                    Lorsqu’il est parlé des anges, on emploie aussi le pluriel, mais lorsqu’il s’agit de Dieu Lui-même, c’est toujours et seulement au singulier: "Et Jacob alla son chemin. Et les anges de Dieu le rencontrèrent; et Jacob dit, quand il les vit: c’est l’armée de Dieu. Et il appela le nom de ce lieu-là Mahanaïm" (Gen. 32.1-2). Après cela il combattit jusqu’au lever du soleil avec Dieu, Lequel lui était apparu sous la forme d’un homme et lui avait même porté un coup à l’emboîture de la hanche et le blessa, au point que depuis lors il boitait (Gen. 32.24-32). Par cette expérience avec Dieu, Jacob fut changé et fut appelé dès ce moment "Isra-el" (= Celui qui lutte avec Dieu). Il appela l’endroit de cette rencontre "Peni-el" (= Face de Dieu), car, dit-il: "Car j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été délivrée" (Gen. 32.30). Dans Genèse 48.15-16 il rend ce témoignage: "Que le Dieu devant la face duquel ont marché mes pères, Abraham et Isaac, le Dieu qui a été mon berger depuis que je suis jusqu’à ce jour, l’Ange qui m’a délivré de tout mal…". Le prophète Osée rend compte de l’expérience qu’a faite Jacob par ces paroles: "…et par sa force il lutta avec Dieu: oui, il lutta avec l’Ange et prévalut: il pleura et le supplia. A Béthel, il le trouva; et là, il parla avec nous; et l’Eternel, le Dieu des armées,l’Eternel, est son mémorial" (Osée 12.4-6).                    Sur les traces de Dieu et de Ses diverses révélations tout devient de plus en plus captivant. C’est-à-dire que l’on doit voir la manière dont Dieu se révèle et le but de celle-ci. Dans Exode 23.20-21 Dieu dit: "Voici, j’envoie un ange devant toi, pour te garder dans le chemin, et pour t’amener au lieu que j’ai préparé. Prends garde à toi à cause de sa présence, et écoute sa voix; ne l’irrite pas; car il ne pardonnera point votre transgression, car mon nom est en lui". Il apparaît comme Ange (Ex. 32.34) lorsqu’Il apporte un message, et c’est pourquoi Il est appelé Ange de l’alliance (Mal. 3.1; Actes 7.30-38) et l’Ange de sa face (Es. 63.9). Dieu était personnellement présent parmi Son peuple sous la forme de l’Ange de l’alliance: "Et l’Eternel dit: Ma face ira, et je te donnerai du repos. Et Moïse lui dit: Si ta face ne vient pas, ne nous fais pas monter d’ici…" (Ex. 33.14-15). C’est ainsi que Dieu, le Seigneur, parle de Lui en tant que Personne, c’est-à-dire de Sa présence directe. Dans la dernière annonce en rapport avec la première venue du Seigneur, il est dit dans Malachie 3.1: "Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi; et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, voici, il vient, dit l’Eternel des armées". Jean-Baptiste était le messager, l’ange, l’avant-coureur, le préparateur du chemin, sur lequel Malachie et Esaïe ont prophétisé (Mat. 11.10; Marc 1.1-3; et autres), et Jésus-Christ, le "Seigneur", établissait, en tant que Fils de Dieu, la Nouvelle Alliance, et conformément à Apocalypse 10, Il descendra en tant qu’Ange de l’alliance vers Israël.                    . 
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LE "JE SUIS"                    Ce qui montre l’élévation de l’Eternel Dieu,                    est que dans Sa diversité Il se fait toujours                    connaître conformément à Son plan de salut.                    Dans le chapitre 3 de l’Exode le prophète veut savoir comment s’appelle le Dieu de ses pères, Lequel s’est fait connaître à lui et qui l’envoie: "Et Moïse dit à Dieu: Voici, quand je viendrai vers les fils d’Israël, et que je leur dirai: Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous, et qu’ils me diront: Quel est son nom? que leur dirai-je? Et Dieu dit à Moïse: Je suis celui qui suis. Et il dit: Tu diras ainsi aux fils d’Israël: JE SUIS m’a envoyé vers vous. Et Dieu dit encore à Moïse: Tu diras ainsi aux fils d’Israël: l’Eternel, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob, m’a envoyé vers vous: c’est là mon nom éternellement, et c’est là mon mémorial de génération en génération" (Ex. 3.13-15). Alors, qui donc a envoyé Son serviteur? Naturellement, le "JE SUIS". C’est Lui qui est le Dieu de ses pères!                    Malgré la multiplicité de Ses désignations et de Ses révélations, que ce soit dans l’Ancien ou dans le Nouveau Testament, Il demeure cependant toujours le Même. Avant la conclusion de l’alliance avec le peuple d’Israël, Dieu s’est révélé sous Son Nom d’alliance. Ce nom hébreux, YHWH, est aujourd’hui encore tellement sacré pour les Juifs, qu’ils ne le prononcent pas (Amos 6.10), mais Le remplacent par Adonaï. Pourtant c’est là pour Israël le Nom de Dieu, le Seigneur, dans l’Ancien Testament. "Et Dieu parla à Moïse, et lui dit: JE SUIS L’ETERNEL (Yahweh). Je suis apparu à Abraham, à Isaac, et à Jacob, comme le Dieu Tout-puissant; mais je n’ai pas été connu d’eux par mon nom d’Eternel — (Elohim Yahweh)" (Ex. 6.2-3). AINSI DIT L’ETERNEL: "En tout lieu où je mettrai la mémoire de monnom, je viendrai à toi, et je te bénirai" (Ex. 20.24b).                    Le "JE SUIS" de Dieu est renfermé dans chacune de Ses révélations. C’est "un énoncé de grandeur personnelle", et en même temps c’est une promesse qui s’adresse aux hommes: "JE SUIS là pour toi; Je t’accompagne de Ma présence!". Dans le "JE SUIS" se trouve inclus le Nom de Dieu YHWH — Yahweh. Il est "Celui qui existe par Lui-même, l’Eternel, la Source de toute vie, l’Origine, au travers de Laquelle et dans Laquelle tout a sa permanence". A Ses prophètes et à Son peuple Il parle souvent, dans diverses relations, comme étant le "JE SUIS". Il dit avec majesté: "Je suis l’Eternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir…". "Ainsi dit l’Eternel, le roi d’Israël, et son rédempteur, l’Eternel des armées: Je suis le premier, et je suis le dernier; et hors moi il n’y a pas de Dieu" (Ex. 20.2; Es. 44.6). L’Eternel Dieu est l’unique "JE SUIS", ainsi que "Je serai", car Il est déjà ce qu’Il sera. Ce n’est qu’en Lui et par Lui que nous pouvons devenir et être ce à quoi Il nous a destinés. Afin que nous ne l’oublions pas, Il dit encore une fois: "Ecoute-moi, Jacob, et toi, Israël, que j’ai appelé. Moi, je suis le même, moi, le premier, et moi, le dernier" (Es. 48.12).                     Dans le Nouveau Testament nous trouvons la multiplicité du "JESUIS" révélée dans le Fils. Les sept "JE SUIS" particuliers prononcés par Jésus ont déjà été remarqués par beaucoup de croyants. Le Seigneur Jésus a dit: "JE SUIS la Lumière du monde. JE SUIS le Bon Berger. JE SUIS le Chemin, la Vérité et la Vie. JE SUIS la Porte. JE SUIS le Pain de la vie. JE SUIS la Résurrection et la Vie". Le même Seigneur dit: "En vérité, en vérité, je vous dis: Avant qu’Abraham fût, JE SUIS".                     Dans l’Apocalypse nous entendons Son témoignage par ces mots: "Moi, JE SUIS l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant… …moi, JE SUISle premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort; et voici, JE SUISvivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du hadès" (Apoc. 1.8,17-18).                      La connaissance de la révélation de Dieu en tant que "JE SUIS" dans le Rédempteur Jésus-Christ est indispensable à notre salut. Lui-même appuie ce fait en disant: "Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vousne croyez pas que c’est moi (JE SUIS), vous mourrez dans vos péchés" (Jean 8.24). Il ne s’agit pas ici d’une doctrine ou d’une connaissance, mais bien d’être, de vivre éternellement, ou de ne pas être; c’est-à-dire qu’il s’agit d’avoir la foi véritable au Rédempteur révélé, qui apporte le salut, qui sauve et rend heureux. Ce n’est que dans le Fils de Dieu que nous avons le Sauveur et lesalut.                     Le "Seigneur", étant en forme de Dieu, "…s’est anéanti lui-même, prenant la forme d’esclave, étant fait à la ressemblance des hommes; et, étant trouvé en figure comme un homme…" (Phil. 2.7-8). Par amour de l’homme, Il est devenu homme. Il est né comme Fils et a été emmailloté dans des langes, puis placé dans une crèche. Cela ne pouvait pas arriver d’une manière plus humaine et naturelle; c’est ainsi que la Parole devintchair et habita parmi nous. Cela arriva à cause de nous, afin que cette parole puisse s’accomplir: "… Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché, et pour le péché, a condamné le péché dans la chair" (Rom. 8.3).                     Lors de la naissance du Fils, le témoignage de qui Il est nous est rendu ainsi: "Car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur" (Luc 2.11).                     Paul, qui était un instrument élu et avait expérimenté un appel surnaturel, à cause duquel il portait une responsabilité toute particulière, écrit au sujet du mystère de Dieu en Christ: "…afin que leurs coeurs soient consolés, étant unis ensemble dans l’amour et pour toutes les richesses de la pleine certitude d’intelligence, pour la connaissance du mystère de Dieu, dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance. …car en lui habite toute la plénitude de la Déité corporellement; et vous êtes accomplis en lui, qui est le chef de toute principauté et autorité…" (Col. 2.2-3; Col. 2.9-10). Les prophètes et les apôtres n’ont pas fait de spéculations, le Seigneur s’est révélé à eux de diverses manières.                      Dans l’Ancien Testament, l’Eternel Dieu est le Rédempteur, le Sauveur, le Roi, le Berger, et ainsi de suite. Dans le Nouveau Testament tout cela s’est réalisé pour notre salut dans le Fils, Lequel devient le point central du plan de salut: "Nul ne vient au Père que par moi!" et: "Celui qui m’a vu, a vu le Père!". Celui qui ne voit pas Dieu en Christ, même en Le regardant, passe à côté de Lui sans le reconnaître. Après que Jésus ait tant parlé du Père, Il dit: "Si vous m’aviez connu, vous auriez connu aussi mon Père; et dès maintenant vous le connaissez et vous l’avez vu. Philippe lui dit: Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit: Je suis depuis si longtemps avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe? Celui qui m’a vu, a vu le Père; et comment toi, dis-tu: Montre-nous le Père?" (Jean 14.7-9). C’est là une réponse claire venant directement de la bouche du Seigneur.                     Dans l’Ancien Testament l’"Eternel/Yahweh" fait cette promesse à Son peuple: "Réjouis-toi avec transports, fille de Sion; pousse des cris de joie, fille de Jérusalem! Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le salut, humble et monté sur un âne, et sur un poulain, le petit d’une ânesse" (Zach. 9.9). Dans le Nouveau Testament, Jésus est le Roi entrant le jour des Rameaux dans Jérusalem, au milieu des acclamations et sur le dos du poulain d’une ânesse. Nous pouvons le lire dans Matthieu 21 et les passages parallèles. Pour Israël, le Sauveur et le Roi était le "Seigneur" Lui-même; cependant, lors de Sa première venue, lorsqu’Il devint homme, ils ne Le virent pas du point de vue de la rédemption et, par conséquent, ils attendaient déjà en ce temps-là l’établissement du Royaume. Même les disciples Lui demandèrent: "Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu rétablis le royaume pour Israël?" (Actes 1.6). Ils ne reconnurent pas en ce temps-là que, préalablement, la délivrance par Ses souffrances et Sa mort (Es. ch. 53), puis la victoire sur la mort (Osée 13.14), étaient nécessaires.                      Par l’Ancien Testament nous connaissons Dieu sous Son "tétragramme" hébreux YHWH, duquel provient le Nom de Yahweh. Dans le Nouveau Testament le Nom du Seigneur est Celui par lequel l’ange Gabriel L’a annoncé, qui est littéralement Yahshua, lequel signifie "Yahweh sauve". Afin que le monde entier le voie et qu’il en prenne connaissance, le "tétragramme" ayant donné le Nom d’alliance de l’Ancien Testament se trouve sous sa forme hébraïque dans l’écrit en trois langues principales connues en ce temps-là placé au-dessus de Jésus crucifié. On peut le comparer avec le texte hébreux de Jean 19.19:                     "YAHSCHUA HANOZRI WUMELECH HAJEHUDIM"                    "JÉSUS DE NAZARETH, ROI DES JUIFS"                     Les lettres qui commencent chaque mot forment ici exactement le "tétragramme" YHWH, tel que l’Eternel Dieu l’avait révélé à Moïse. Le Dieu de l’Ancien Testament est aussi le Dieu du Nouveau Testament. C’est aussi parfait que cela peut l’être. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende, et que celui qui a des yeux pour voir, voie! Bienheureux les yeux et les oreilles qui voient et entendent le Dieu révélé!                     Le Royaume de Dieu est un Royaume éternel qui ne connaît pas la mort (Es. 25.8; Apoc. 21.4; et autres). C’est pourquoi tous ceux qui veulent s’y trouver doivent recevoir la Vie éternelle. Conformément à ce qui avait été annoncé, le Christ, lors de Sa première venue, devait naître en tant que Fils et devenir un homme, afin de pouvoir souffrir et mourir. C’est seulement maintenant que l’instauration de Son Royaume s’est approché. "Et l’Eternel (Yahweh) sera roi sur toute la terre. En ce jour-là, il y aura un Eternel, et son nom sera un" (Zach. 14.9). "…et il y eut dans le ciel de grandes voix, disant: Le royaume du monde de notre Seigneur et de son Christ est venu, et Il régnera aux siècles des siècles" (Apoc. 11.15). Comme c’est merveilleux! Il s’est révélé à nous comme Seigneur dans le Christ (l’Oint), et Yahweh de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament — le Même hier, aujourd’hui et éternellement.
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TOUS DEFENDENT LEUR PROPRE DOCTRINE                     Il est bien compréhensible que tous défendent leur                    propre doctrine, mais bienheureux celui qui peut                    dire comme le Maître: "Ma doctrine n’est pas mienne,                    mais de Celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut                    faire sa volonté, il connaîtra de la doctrine si elle                    est de Dieu, ou si moi je parle de par moi-même"                     (Jean 7.16-17).                     Les fidèles des Eglises ont le droit de défendre ce que des hommes d’Eglise ont dit, et qui se trouve dans les livres de doctrines des Eglises. Toutefois ce n’est pas un droit qui leur vient de Dieu, car alors il serait en rapport avec ce que Dieu a dit. Les personnes fidèles à leur religion ont le droit de défendre ce que leur religion croit et enseigne. Toutefois, tout ce que toutes les religions et confessions enseignent, peut-il avoir à faire avec Dieu si ce n’est pas en accord avec Sa Parole? Par sa confession de foi chacun a établi son propre fondement, tout en étant inconscient que c’est un fondement tout autre que celui auquel l’apôtre Paul pense (1 Cor. 3.10-15), sur lequel l’Eglise primitive était édifiée. Tous contestent aux autres d’être dans le juste, alors qu’ils pensent eux-mêmes "être vraiment les seuls dans le juste". Sinon ils auraient déjà changé leur religion. Les autres sont toujours accusés d’hérésie et d’apostasie; ce sont eux les docteurs de l’erreur, les apostats, ce sont eux qui sont dans l’erreur.                     Une seule Eglise parmi toutes les confessions religieuses, prétend être l’unique qui puisse sauver, et cependant en aucun point elle n’est en accord avec les Saintes Ecritures. Dans Le Catéchisme de l’Eglise catholique, il est dit à la page 179, § 830: "Le décret sur l’Œcuménisme du Deuxième Concile du Vatican explicite: ‹C’est, en effet, par la seule Eglise catholique du Christ, laquelle est moyen général de salut, que peut s’obtenir toute la plénitude des moyens du salut. Car c’est au seul collège apostolique, dont Pierre est le chef, que le Seigneur confia, selon notre foi, toutes les richesses de la Nouvelle Alliance, afin deconstituer sur la terre un seul Corps du Christ auquel il faut que soient pleinement incorporés tous ceux qui, d’une certaine façon, appartiennent déjà au Peuple de Dieu". Visiblement, elle fait actuellement tous ses efforts pour les reprendre tous dans le sein maternel. La déclaration toute entière n’a cependant aucun fondement biblique, pas plus que le "…selon notre foi" n’a à faire à la foi conforme aux Ecritures.                     Celui qui est véritablement lié à la Parole de Dieu, doit contredire un tel décret, tout simplement parce qu’il n’est pas juste. Le plein salut ne se trouve donc pas dans une confession, mais bien en Celui qui nous a apporté le salut. Avant l’empereur Constantin (306-337 après J.-C.) il n’y avait pas d’Eglise catholique, c’est-à-dire pas d’Eglise uniforme, universelle. Il y avait environ 130 différentes tendances de foi qui se différenciaient toutes dans les doctrines. Dans les premiers siècles il n’y avait pas plus de pape que de cardinaux, pas plus de cloîtres que de moines et de nonnes, et il n’y avait point de liturgie et choses semblables. Il n’y avait en somme rien de tout ce qui fut introduit lors de la formation de l’Eglise de l’Empire laquelle ne remonte pas à Christ, mais bien à Constantin et aux pères des Conciles. Nulle part dans la Bible il n’est question d’une Eglise seule capable de sauver. Des déclarations telles que: "L’Eglise est moyen général de salut", ou "Hors de l’Eglise pas de salut", ne se trouvent également pas dans l’Ecriture. La phrase: "Seul celui qui a l’Eglise pour Mère, a Dieu pour Père" peut être cherchée en vain dans la Bible, comme également une indication concernant un successeur à Pierre, ou une succession apostolique, ou enfin une hiérarchie. Au fond, il s’agit d’une institution qui à priori se trouve en dehors de l’Evangile, et qui, dans son ensemble, se trouve en dehors de la Parole de Dieu.                    Maintenant, tout naturellement, se pose la question de savoir si les dignitaires de toutes les confessions chrétiennes vivant aujourd’hui, tels que le pape, les cardinaux, les evêques, les pasteurs, les prédicateurs, les evangélistes, portent eux-mêmes la faute de ne pas être trouvés dans la Parole, mais d’être restés bloqués dans les traditions qui leur ont été transmises. Cela n’est guère possible, car ils sont tous nés et ont vécu dans une formation doctrinale existant depuis longtemps et y ont achevé toutes leurs études sans probablement n’avoir jamais entendu la Vérité. Les Eglises indépendantes et autres, qui se sont séparées de l’Eglise de Rome, sont "en toute bonne foi" demeurées en partie en elle quant à la doctrine. Et tous partent de la pensée que tout est juste dans cet état. Pourtant, maintenant l’heure de la Vérité est venue: la comparaison entre la doctrine biblique et la pratique et les traditions qui ont été transmises, nous pousse à prendre une décision. Dès lors plus personne ne pourra s’excuser. Les normes déterminantes ne peuvent plus être que ce qui se trouve dans les Saintes Ecritures. Auprès de Dieu il n’y a pas de "Tradition sacrée"; mais cela existe seulement encore chez les gens: une catholique, une orthodoxe, une faite par soi-même, toutes formées de traditions.                    Avons-nous donc à faire à une Eglise chrétienne en dehors de la Bible, à une culture chrétienne, à un héritage chrétien relié à une histoire de dogmes papistes, se trouvant partiellement aussi chez les Protestants, mais qui en réalité n’a rien de commun avec Christ?                    Questions sur questions se posent. La religion est-elle réellement une tromperie? Avons-nous été conduits dans l’erreur au Nom de Dieu? Comment donc cela se passe-t-il en réalité? Qu’est-ce que la Vérité, la "Vérité divine", et que représente la vérité religieuse des Eglises? Pour quelle raison, lors des Conciles successifs, des confessions de foi particulières ont-elles été formulées, portant même le titre: "Credo des Apôtres", bien que les apôtres n’aient rien su de cela parce qu’elles ont été introduites des centaines d’années plus tard et ne s’accordent pas du tout avec leurs doctrines? Si la Parole de Dieu avait été acceptée comme "Credo", cela eût suffit.                    Un enfant de Dieu n’a qu’un seul devoir: à savoir, croire la Parole de Dieu éternellement valable et La transmettre fidèlement plus loin. Cela produit de soi-même un refus sans compromis envers tout ce qui n’est pas d’origine divine. Maintenant, il ne s’agit pas seulement de traiter des thèmes bibliques, mais bien de les éclairer uniquement par les Saintes Ecritures. Celui qui alors ne s’approprie pas l’amour de la Vérité, celui-là demeurera captif d’une énergie d’erreur (2 Thess. 2.10-12) et tombera sous le jugement de Dieu. Le moment est venu de mener une clarification et une jurisprudence divine. Le commandement de l’heure est: "Revenez à Dieu et à Sa Parole!".
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LE DEFI                     "Prenez garde que vous ne refusiez pas celui qui parle; car si ceux-là n’ont pas échappé qui refusèrent celui qui parlait en oracle sur la terre, combien moins échapperons-nous, si nous nous détournons de celui qui parle ainsi des cieux…" (Héb. 12.25).                     La question est justifiée: Les conducteurs spirituels de maintenant ne font-ils pas comme lors de la première venue de Christ, continuant tout à fait dans la tradition comme si Dieu n’avait rien fait? Oh, vous, conducteurs spirituels, qui avez connaissance de toute l’action surnaturelle de Dieu dans notre temps, qui, sans le ministère prophétique établi par Dieu, vous n’auriez jamais eu un propre ministère évangélique, vous dites d’une part: «Branham était un puissant prophète! Dieu lui a tout révélé!», comme en rend aussi témoignage le rév. T.L. Osborn, mais d’autre part vous prétendez: «Il était faux dans sa doctrine!». Comment ces deux choses vont-elles ensemble? Vous dites que Dieu lui a donné un ministère incomparable avec des confirmations divines, comme à aucun autre, mais quant au Message qui montrait le chemin et qu’il a porté au Nom du Seigneur pour préparer la deuxième venue de Christ, vous passez à côté par amour de votre popularité. Ne vous chargez-vous pas d’une grande et irréparable faute? Vous vous présentez comme les hommes de cette heure, mais vous avez calomnié le prophète de Dieu. Vous cherchez à détruire l’influence du seul ministère extraordinaire donné par Dieu. Mais cela ne vous réussira pas! Les véritables brebis suivront l’appel du Bon Berger. En tous ceux qui sont prédestinés à la Vie éternelle s’accomplira la Parole de Dieu qui a été envoyée en ce temps!                     Comme les scribes d’autrefois, qui donc maintenant veut pour lui-même rejeter le conseil de Dieu (Luc 7.29-30), et ne pas se faire baptiser bibliquement, bien que Paul lui-même témoigne avoir été baptisé ainsi (Rom. 6.3)? N’est-ce pas ainsi que vous, prédicateurs, avez enlevé la clé de la connaissance, que vous-mêmes n’êtes pas entrés et avez empêché d’entrer ceux qui voulaient entrer (Luc 11.52)? L’ordre divin de l’Eglise, dont rend témoignage Paul et que Branham devait faire ressortir à nouveau, vous l’avez rendu sans force avec un sourire dédaigneux. Vous prétendiez: «Eh bien! Ce sont les doctrines de Branham: la chute dans le péché, la Divinité, le baptême, le rôle biblique de la femme, et beaucoup d’autres choses». Vraiment? Ne s’agit-il pas là de doctrines des Saintes Ecritures? Aujourd’hui qui donc est accusé par le Seigneur d’un septuple «Malheur!», comme les conducteurs spirituels d’autrefois (Mat. 23.13-33)? Dieu exige de chacun la foi et l’obéissance.                     Dans Matthieu, chapitre 25, il est question de la venue de l’Epoux. Dans le chapitre 24 notre Seigneur montre les circonstances accompagnant et précédant le retour de Jésus-Christ, et Il met aussi l’accent sur la partie qui trouve son accomplissement dans la phase finale, dans le temps du plein rétablissement: "Qui donc est l’esclave fidèle et prudent, que le maître a établi sur les domestiques de sa maison pour leur donner leur nourriture au temps convenable? Bienheureux est cet esclave-là que son maître, lorsqu’il viendra, trouvera faisant ainsi. En vérité, je vous dis qu’il l’établira sur tous ses biens" (v. 45-47). Maintenant, tout le conseil de Dieu, la pleine Parole, avec l’ensemble des biens spirituels doivent êtres présentés. A cause de l’appel divin que j’ai reçu, moi, Ewald Frank, avec une puissante Voix du Seigneur, pénétrante et pleine d’autorité, le 2 avril 1962, je porte comme Paul une grande responsabilité devant Dieu. Maintenant la Parole promise doit être distribuée en tant que nourriture spirituelle, le dernier Message doit être proclamé en toute vérité dans le monde entier avant le retour de Christ. Dieu a repris à Lui Son serviteur, cependant la Parole qui lui avait été révélée nous est restée en tant que nourriture spirituelle et manne fraîche, avec laquelle Dieu calme la faim qu’Il aurait envoyée conformément à Amos 8.11. La Parole de Dieu demeure éternellement, et celui qui est né de Dieu écoute la Parole de Dieu (Jean 8.47). Maintenant se réalise aussi ce qui se trouve dans le livre d’Aggée: "… et tout le reste du peuple, écoutèrent la voix de l’Eternel, leur Dieu, et les paroles d’Aggée le prophète, selon la mission que lui avait donnée l’Eternel, leur Dieu; et le peuple craignit l’Eternel" (Aggée 1.12).                     Nous vivons encore dans le jour de la grâce et chacun a la possibilité d’entreprendre un cours correctif et de se placer tout entier aux côtés de Dieu. Maintenant, pour la dernière fois, la Parole de Dieu sort pour notre salut et notre enseignement, afin que nous soyons ramenés sur le chemin biblique. Pour ceux qui ne La suivent pas, la même Parole sera pour eux ce qui les condamnera lors du jugement (Jean 12.48). Cet appel est valable pour tous: "Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos coeurs…" (Héb. 3.7-8). C’est Lui qui crie à chacun individuellement: "Si tu eusses connu, toi aussi, au moins en cette tienne journée, les choses qui appartiennent à ta paix!" (Luc 19.42).                     Dans le monde entier tous les vrais enfants de Dieu reconnaissent que Dieu a envoyé Sa Parole, pour nous guérir (Ps.107.20) et nous appeler pour toujours hors de toute erreur et confusion. L’Epouse de Jésus-Christ expérimente maintenant par grâce la victoire finale sur la puissance et les machinations de l’ennemi. C’est à Elle que se rapportent les passages bibliques suivants: "Et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort" (Apoc. 12.11). "Réjouissons-nous et tressaillons de joie, et donnons-lui gloire; car les noces de l’Agneau sont venues; et sa femme s’est préparée; et il lui a été donné d’être vêtue de fin lin, éclatant et pur, car le fin lin, se sont les justices des saints. Et il me dit: Ecris: Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet des noces de l’Agneau. Et il me dit: Ce sont ici les véritables paroles de Dieu" (Apoc. 19.7-9).                     J’espère que tout cet exposé sera reçu comme une parole amicale de Dieu, montrant la direction au travers de Sa Parole.                     "Et il me dit: Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre; le temps est proche… Voici, je viens bientôt, et ma récompense est avec moi, pour rendre à chacun selon ce que sera son oeuvre… Celui qui rend témoignage de ces choses dit: Oui, je viens bientôt. Amen; viens, Seigneur Jésus! Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ soit avec tous les saints" (Apoc. 22.10,12,20-21).                    Texte en français.                    Sur cette photographie, nous voyons la Lumière surnaturelle au-dessus de la tête de William Branham. Elle fut prise le 24 janvier 1950, pendant une réunion à Houston, au Texas, par un photographe de presse. Le Studio Douglas, à Houston, l’envoya pour l’éprouver au Dr George J. Lacy, qui était en son temps examinateur des documents douteux au F.B.I. Après un examen approfondi, il en confirma l’authenticité par ces paroles: «Je suis parfaitement convaincu que le négatif qui m’a été confié pour être éprouvé n’a été ni retouché, ni soumis à une double exposition, ni n’est le produit d’un montage photographique. De plus, je suis parfaitement convaincu que le trait de lumière apparaissant sur la tête a été causé par la lumière impressionnant le négatif».
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Lors du premier Concile oecuménique de Nicée, en 325, les 250 représentants des divers courants religieux débattirent des thèmes bibliques, et plus spécialement sur Christ et la Divinité. On doit cependant se demander pour quelle raison les prophètes et les apôtres ne se sont jamais disputés sur ces thèmes?                     Combien le ciel entier a-t-il dû pleurer et tout l’enfer se réjouir, lorsque le prince de ce monde a réussi à annuler la Parole de Dieu et à introduire à la place des théorèmes formulés par des hommes qui ne connaissaient pas du tout Dieu. L’hellénisme et les pensées philosophiques païennes ont visiblement dominé les pères de l’Eglise. Comme aucun d’entre eux ne connaissait la langue araméenne ou hébraïque pour pouvoir lire le texte original, aucun ne connaissait ni le caractère de l’Ancien Testament en rapport avec l’histoire du salut, ni le Dieu d’Israël. Tous avaient accepté le Christianisme comme religion, mais aucun n’avait reçu Christ comme Rédempteur et Seigneur. Aucun d’entre eux ne pouvait témoigner d’avoir reçu un appel divin. Nous pouvons lire, sous la plume d’écrivains réputés de l’histoire de l’Eglise, que tous les pères de l’Eglise, sans aucune exception, par leurs déclarations méchantes, ont semé la haine envers les Juifs. Ignace d’Antioche commença et tous suivirent son exemple: Justinien, Hippolyte, Cyprien, Grégoire de Nisse, Origène, comme aussi Tertullien et Athanase, jusqu’à Chrysostome et Hieronymus, etc. Léon Ier, qui exerça le pouvoir depuis 441 et qui du point de vue protestant est généralement considéré comme le premier Pape, les surpassa tous. Ce ne sont que malédictions, méchantes accusations, déportations des Juifs, qui eurent lieu sous l’influence des princes de l’Eglise. La première conséquence concrète de l’influence des «pères des conciles», comme on les a appelés plus tard, fut manifestée déjà en 321, lorsque l’empereur Constantin décréta que les Juifs avaient l’interdiction, sous menace de sanctions, de célébrer le sabbat, mais il les obligeait par contre à respecter le dimanche. Beaucoup de synagogues furent fermées et devinrent des églises. Ce sont des citations du Nouveau Testament que Satan tordit pour les pères de l’Eglise et les influença à injurier les Juifs comme “meurtriers de Christ”, à les rejeter et à les maudire. Cependant, celui qui maudit Israël est maudit par Dieu (Nom. 24.9).                    Après que l’empereur Théodose I (347-395) ait déclaré le 28 février 380 la foi trinitaire comme seule religion de l’Etat, et que le concile de Constantinople l’ai confirmée en mai 381, tous furent contraints à cette foi. Uniquement lors des sept croisades, entre 1095 et 1291, c’est-à-dire en à peine 200 ans, 22 millions de personnes furent mises à mort par l’Eglise d’Etat. «Deus lo vult!» — «Dieu le veut!» était le cri de guerre de Godefroi de Bouillon. L’ordre pour la première croisade est venu du pape Urbain II «au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit». Avec un crucifix dans une main et une épée dans l’autre, les Croisés ont commis des massacres. Dans l’ensemble, jusqu’au Moyen-âge, 50 à 60 millions de personnes ont été les martyrs de l’«Eglise de la Trinité», qui était en même temps la puissance d’Etat dans le Saint Empire Romain.                    Elle est coresponsable dans l’ère chrétienne de toutes les persécutions infligées aux Juifs. Beaucoup d’auteurs cherchent la cause réelle du terrible Holocauste qui a fait 6 millions de victimes. Des siècles ont passé sous la domination protestante prussienne sans qu’il y ait de persécution des Juifs. Celui qui a lu les livres de Daniel Goldhagen, et d’autres auteurs, sait quel est le rôle de l’Eglise de Rome. Depuis les jours des pères de l’Eglise, la semence antisémite semée au IVème siècle par ceux-ci est sans cesse réapparue, et cela également par Martin Luther, les Protestants, les Orthodoxes, et dans tout le Christianisme. Conformément à Apocalypse 6.9-11, les âmes de tous ceux qui ont été mis à mort crient vengeance.                    Comme l’histoire en rend témoignage, les guerres eurent souvent un arrière-plan politique, mais les persécutions un arrière-plan religieux. Tous les bûchers qui n’ont pas épargné ni les enfants ni les vieillards, la «Sainte Inquisition» qui fit particulièrement rage avec cruauté en Espagne, enfin, l’ensemble de l’histoire des martyres est à mettre au compte de l’«Eglise d’Etat trinitaire» Romaine et de ses représentants. Durant le Moyen-âge, alors que seule régnait l’Eglise de Rome, n’existait aucun droit de l’homme, aucune liberté de conscience, aucune liberté religieuse ni la liberté de parole ou d’expression. Les bûchers élevés pour brûler les sorcières sont estimés à soixante mille depuis les années 1430. En France, lors du massacre des Huguenots protestants dans la nuit de Saint Barthélemy, les 23 et 24 août 1572, furent massacrés en une seule nuit entre vingt et trente mille personnes. La Bible, le seul Livre sur la terre qui contient la Vérité incorruptible, n’a jamais imputé à aucune nation la responsabilité d’avoir fait des martyrs. Nulle part également il n’est écrit: «La nation espagnole est responsable de l’Inquisition». Pareillement on ne peut pas lire: «Les Français sont responsables du massacre des Huguenots», et non plus: «Le peuple allemand est responsable de l’Holocauste». Aussi personne ne dira: «Les Autrichiens sont aussi fautifs parce que Hitler était autrichien et Eichmann était autrichien-allemand». L’Ecriture témoigne clairement que l’Eglise de Rome est responsable du sang versé des martyrs: “Babylone la grande… enivrée du sang des saints…” (Apoc. 17.5-6). “Et en elle a été trouvé le sang des prophètes, et des saints, et de tous ceux qui ont été immolés sur la terre” (Apoc. 18.24 et autres).                    Parce que l’Ancien Testament a été en général méprisé des princes de l’Eglise, ceux-ci ne pouvaient donc pas comprendre le Nouveau Testament. Ils ne comprirent pas que ceux qui ont écrit le Nouveau Testament ont fait ressortir l’importance de l’Ancien, qu’ils en ont cité 845 passages, qu’ils ont aussi reconnu et ordonné les relations entre les Juifs et les païens, comme aussi celles existant entre la loi et la grâce, conformément au plan de salut de Dieu. Selon le jugement des Ecritures, les pères des Conciles n’étaient rien d’autre que des aveugles voulant conduire d’autres aveugles. Eux-mêmes et tous ceux qui marchent sur leurs traces se trouveront sur le banc des accusés au jour du jugement de Dieu. C’est dans leur «Credo trinitaire» qu’ils ont eux-mêmes trouvé et formulé et qui est entaché de sang parce qu’il a conduit à la récusation et au rejet des Juifs, que le Christianisme vit encore aujourd’hui. O Dieu, aie compassion!                    Pas un seul point de foi, ni aucune doctrine, n’avait besoin d’une nouvelle formulation. Le Nouveau Testament, avec le vrai credo prophétique-apostolique, se trouvait déjà dans le canon du Nouveau Testament, Lequel demeure pour toujours la seule règle valable.                    L’Eglise du Nouveau Testament était fondée sur le fondement commun des apôtres et des prophètes dont Jésus-Christ Lui-même est la Pierre angulaire (Eph. 2.20). Paul, en tant que sage architecte établi par le Seigneur, en a posé le fondement. Mais la grande question est de savoir comment bâtissent les autres (1 Cor. 3.10-15)! Conformément à 1 Timothée 3.15, la vraie Eglise de Jésus-Christ est la colonne et le soutien de la Vérité — pas un pieux château de mensonges (Es. 28.17). Il n’y a aussi aucun cas dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, où il ait été discuté de savoir qui est Dieu et comment Il se fait connaître. Les serviteurs de Dieu connaissaient le Seigneur Dieu, l’Eternel, et ne touchaient nullement aucune de Ses révélations. Il ne serait jamais venu à la pensée d’aucun homme de Dieu, à cause des multiples manifestations de Celui-ci, de vouloir Le partager, pour faire plusieurs personnes du SEUL dont témoigne la Bible dans ses 66 livres.                    Nous devons demander très sérieusement: De quel droit les docteurs de la Bible, les professeurs en théologie, les prédicateurs, les évangélistes dans l’ensemble du Protestantisme et dans toutes les Eglises qui ont pris origine depuis la Réformation, défendent-ils les doctrines introduites par l’Eglise de l’Empire de Rome? Ne confondent-t-ils pas ainsi le droit divin avec le droit canonique? Qu’est-ce qu’un véritable envoyé de Christ — qu’il soit apôtre, prophète, évangéliste ou pasteur — a à faire avec un credo formulé des centaines d’années plus tard dans différents Conciles? De quel droit est-il aussi permis d’appeler cette chose «Credo apostolique»?                    La confession et les doctrines des apôtres sont exclusivement, et vraiment exclusivement, à trouver dans les Actes des apôtres et dans les Epîtres des apôtres. Toutes autres choses ne sont que falsifications, qui ont pris origine dans les interprétations propres de passages bibliques. L’ennemi a véritablement commencé d’agir ainsi déjà dans le Christianisme primitif en interprétant la Parole de Dieu, et depuis il n’a pas cessé de le faire. Sans le savoir le monde religieux en entier est spirituellement aveugle et il s’égare, à moins que la révélation ne lui soit donnée. Bien que richement décorées avec des passages bibliques, aussi les doctrines protestantes dans leur ensemble sont demeurées non bibliques, et même dans les églises et dans les communautés du «Plein Evangile», elles sont recouvertes du manteau babylonien. La signification originelle de la Parole est partout annulée par des interprétations personnelles.
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DIEU SE FAIT CONNAITRE                    Dans l’Eternité Dieu était seul dans Sa plénitude originelle d’Esprit, de Lumière et de Vie. A l’origine Il se présenta sous une forme visible, qui est appelée «Son image». De même qu’Il se fit voir tout d’abord, dans un corps spirituel, ainsi les anges ont aussi été créés de la même manière dans un corps spirituel; et c’est sous la même forme spirituelle qu’Il créa aussi Adam.                     Premièrement «le Seigneur Dieu» créa les cieux et tout ce qui les remplit, puis la terre et la mer et tout ce qui s’y trouve. Les anges l’environnent dans les cieux et sur la terre. A proprement dit, nous n’avons qu’à suivre les traces des révélations de Dieu pour savoir comment Il s’est fait connaître dans l’Ancien et le Nouveau Testament.                     Dans tout l’Ancien Testament «le Seigneur Dieu» se révèle encore et toujours sous une forme visible. Ainsi Le vit Adam, ainsi Le vit Abraham, ainsi Il se fit connaître à Moïse, ainsi Jacob lutta avec Lui, ainsi les prophètes Le virent sur Son trône. C’est de cette manière que les Saintes Ecritures rendent témoignage de Lui.                     Qui, par exemple, veut savoir à qui s’adressait Dieu dans le jardin d’Eden lorsqu’Il dit: “Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance…” (Gen. 1.26-27), il doit lire les passages correspondants de la Bible qui parlent de «l’image de Dieu» et aussi ceux où le Seigneur Dieu a employé le «nous» parce que ceux qui étaient présents étaient à Son image.                     Dans Genèse 3.22 le Seigneur Dieu dit: “Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous…”.                     Dans Genèse 11.7 le Seigneur Dieu dit: “Allons, descendons, et confondons là leur langage”. Egalement dans Esaïe 6.8 il est dit: “… et qui ira pour nous?”.                     Comme l’apôtre Paul dit: “Car que dit l’écriture?” (Rom. 4.3), ainsi nous aussi devons nous interroger pour chaque cas: «Que dit l’Ecriture sur ce thème?». Nous devons marcher dans les empreintes des apôtres, croire comme ils croyaient, enseigner ce qu’ils enseignaient, baptiser comme ils baptisaient et ainsi de suite. Sans exception, à toute question biblique il sera répondu correctement seulement au travers de la Bible Elle-même.                     C’est dans Job, chapitre 38, que nous apprenons à qui Dieu s’adressait réellement dans la Genèse. Dieu demande à Son serviteur Job: “Où étais-tu quand j’ai fondé la terre?…Quand les étoiles du matin chantaient ensemble, et que tous les fils de Dieu éclataient de joie?” (v. 4-7). Ceux qui étaient présents lors de la création étaient les anges et les armées célestes. Lorsque la loi a été donnée, les anges étaient également présents. Les Saintes Ecritures parlent partout d’un seul Législateur. “Car l’Eternel est notre juge, l’Eternel est notre législateur” (Es. 33.22). Cependant, il est dit: “Pourquoi donc la loi? Elle a été ajoutée à cause des transgressions, jusqu’à ce que vînt la semence à laquelle la promesse est faite, ayant été ordonnée par des anges, par la main d’un médiateur” (Gal. 3.19). “Car si la parole prononcée par les anges a été ferme…” (Héb. 2.2). En réalité le Seigneur, en tant qu’Ange de l’Alliance, accompagné par des anges est descendu sur la montagne pour donner la loi. “C’est lui qui fut dans l’assemblée au désert, avec l’ange qui lui parlait sur la montagne de Sinaï, et avec nos pères; qui reçut des oracles vivants pour nous les donner” (Actes 7.38).                    C’est non seulement au commencement de la création (Ancien Testament) et lorsque la loi fut donnée que des anges étaient présents, mais aussi au commencement (Nouveau Testament) de l’oeuvre de rédemption. Dans Luc, chapitre 1, c’est l’ange Gabriel qui annonça d’abord la naissance de Jean-Baptiste. Puis, au verset 26 il est écrit: “Et au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, nommée Nazareth…” Il annonça ainsi la naissance du Sauveur. Puis c’est encore un ange qui dit aux bergers: “… car aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur… Et soudain il y eut avec l’ange une multitude de l’armée céleste, louant Dieu, et disant: Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts; et sur la terre, paix, et bon plaisir dans les hommes” (Luc 2.8-14).                    Après que le Fils de Dieu eut subi l’épreuve de la tentation, il est écrit: “Alors le diable le laissa; et voici, des anges s’approchèrent et le servirent” (Mat. 4.11). Dans Jean 20.12, ce sont deux anges qui se tenaient dans le tombeau vide, l’un à la tête, l’autre aux pieds et qui annoncèrent la nouvelle de la résurrection du crucifié. Tout l’Ancien et le Nouveau Testament nous parlent d’anges qui étaient présents partout où le Seigneur faisait quelque chose.                     Quiconque a lu la Bible jusqu’à l’Apocalypse connaît les multiples récits qui rendent témoignage que Dieu a des messagers dans le ciel et sur la terre, et que là où se fait l’histoire du salut il arrive toujours des choses surnaturelles sur la terre. Jean conclut sur l’île de Patmos avec cette pensée, disant: “Ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange, pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt” (Apoc. 22.6).                     Nous voyons aussi à cet égard le plein accord de l’Ancien et du Nouveau Testament. Le «Seigneur Dieu» visita Abraham sous les chênes de Mamré (Gen. chap. 18) accompagné de deux anges. Ce passage aussi est faussement interprété par ceux qui portent la «doctrine de trois Personnes» en Dieu. En effet, parce qu’il est dit qu’Abraham vit subitement devant lui trois hommes (v. 2), ils prétendent que c’était la sainte «Trinité». Mais ce n’était pas davantage une «sainte» qu’une Trinité «profane» — c’était le Seigneur avec deux anges, comme il en est rendu témoignage dans les Saintes Ecritures.                     Abraham se tint auprès de ses visiteurs pour les servir “et ils mangèrent” (v. 8). “Et l’Eternel dit à Abraham…” (v. 13a). Plus loin il nous est déclaré: “Et l’Eternel dit: Cacherai-je à Abraham ce que je vais faire?…” (v. 17). “Et les hommes se détournèrent de là, et ils allaient vers Sodome; et Abraham se tenait encore devant l’Eternel” (v. 22).                     Au chapitre 19 les deux hommes sont de nouveau appelés les deux anges: “Et les deux anges vinrent à Sodome sur le soir; et Lot était assis à la porte de Sodome. Et Lot les vit, et il se leva pour aller à leur rencontre, et se prosterna le visage en terre” (v. 1). Le mot «ange» signifie en français «messager», «ambassadeur».                     Remarquez qu’ensuite les deux anges sont à nouveau appelés «les deux hommes». Toute la ville s’était rassemblée autour de la maison de Lot et on lui demanda: “Où sont les hommes qui sont entrés chez toi cette nuit? Fais-les sortir vers nous, afin que nous les connaissions” (v. 5). Lot pria de ne point faire de mal à ses visiteurs, et il offrit même ses filles à ces criminels impies. Il supplia: “Seulement, à ces hommes ne faites rien…” (v. 8).                     Nous avons voulu placer devant vos yeux le fait que dès le commencement Dieu était environné d’anges qui avaient la figure d’homme. Le «Seigneur-Dieu» Lui-même s’est présenté dans ses diverses apparitions environ 70 fois comme «Ange du Seigneur», «Ange de Dieu», «Ange de l’Alliance» (Ex. chap. 6; Mal. 3.1; Actes 7.30-38), et comme «Ange de Sa face» (Es. 63.9).                     Dans Genèse, chapitre 28, nous est relatée de quelle manière Jacob eut une expérience surnaturelle avec Dieu. Il vit une échelle qui, depuis la terre, atteignait le ciel “Et voici, l’Eternel se tenait sur elle, et il dit: Je suis l’Eternel, le Dieu d’Abraham, ton père, et le Dieu d’Isaac; la terre sur laquelle tu es couché, je te la donnerai , et à ta semence…” (v. 13).                     Dans Genèse, chapitre 32, le Seigneur ne se trouvait plus au sommet de l’échelle, mais bien ici sur la terre. Il nous est dit: “… et un homme lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore… Et il le bénit là. Et Jacob appela le nom du lieu Péniel; car j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été délivrée” (v. 24 et 30).                    
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SORTI DE DIEU                    “Au commencement… — pas dans l’Eternité, qui elle n’a point de commencement ni de fin — … était la Parole; et la Parole était auprès de Dieu…” (Jean 1.1). Cela se rapporte au commencement des temps et à l’ensemble de l’Ancien Testament. Le texte suivant parle du Nouveau Testament: “Et la Parole devint chair, et habita au milieu de nous…” (Jean 1.14). Dans l’accomplissement nous trouvons: “… et la Parole était Dieu”. La clé pour une compréhension juste se trouve dans la concordance entre l’Ancien Testament et le Nouveau. L’un indique l’avenir et rend témoignage de ce qui va arriver, l’autre rend témoignage du présent continuel jusqu’à ce que tout soit accompli.                    Dans tout l’Ancien Testament, nous Le voyons en tant que Seigneur; dans le Nouveau Testament, nous voyons comment Il devient homme en tant que Fils — comme Premier-né entre beaucoup de frères. En tant que Fils, Son témoignage envers les scribes d’autrefois et d’aujourd’hui est: “Si Dieu était votre père, vous m’aimeriez, car moi je procède de Dieu…” (Jean 8.42). En s’adressant à Ses disciples d’autrefois comme à ceux d’aujourd’hui, Il dit: “… car le Père lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d’auprès de Dieu. JE SUIS sorti d’auprès du Père et je suis venu dans le monde” (Jean 16.27-28). A cela ils répondirent alors — et nous répondons aujourd’hui: “Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et que tu n’as pas besoin que personne te fasse des demandes; à cause de cela, nous croyons que tu es venu de Dieu” (Jean 16.30). Dans Sa prière sacerdotale le Fils dit: “Car je leur ai donné les paroles que tu m’as données, et ils les ont reçues; et ils ont vraiment connu que je suis sorti d’auprès de toi, et ils ont cru que toi tu m’as envoyé” (Jean 17.8).                    Dans Jean, chapitres 14, 15 et 16, le Fils, qui est sorti du Père, annonce la venue du Saint-Esprit, qui procède également du Père. “Mais quand le Consolateur sera venu, lequel moi je vous enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de vérité, qui procède du Père, celui-là rendra témoignage de moi” (Jean 15.26). Dans l’Ancien Testament, Dieu dit: “Et il arrivera après cela, que je répandrai mon Esprit sur toute chair…” (Joël 2.28) — cela s’est accompli dans le Nouveau Testament. Toutes les prophéties, annonçant la naissance du Fils et l’effusion du Saint-Esprit, se sont accomplies. Cela a commencé quand le Saint-Esprit couvrit Marie de Son ombre, et c’est ainsi que le Père engendra le Fils, qui ne fût pas appelé: «Fils du Saint-Esprit», mais bien: «Fils de Dieu» (Luc 1.35). Le Fils de Dieu engendré par l’Esprit, après avoir été baptisé, a été rempli du Saint-Esprit (Mat. 3.13-17), et c’est ainsi qu’a demeuré en Lui toute la plénitude de Dieu au milieu de nous comme il est écrit: “Car en lui habite toute la plénitude de la déité corporellement” (Col. 2.9) afin que puisse s’accomplir: “… et vous êtes accomplis en lui, qui est le chef de toute principauté et autorité…” (v. 10). L’avant-coureur avait aussi annoncé ce qui est arrivé: “Moi, je vous baptise d’eau pour la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses sandales; lui vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” (Mat. 3.11).                    Le témoignage rendu dans les Actes 2.33 est en relation avec l’effusion de l’Esprit. C’est ainsi que Pierre a pu dire de ceux qui crurent, qui se firent baptiser et qui reçurent le don du Saint-Esprit (Actes 10.44-48). Au chapitre 11, il met encore une fois l’accent sur cela, afin que tous comprennent pour toujours: “Et comme je commençais à parler, l’Esprit Saint tomba sur eux, comme aussi il est tombé sur nous au commencement. Et je me souvins de la parole du Seigneur, comment il a dit: Jean a baptisé avec de l’eau, mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint” (Actes 11. 15-18). La même chose est accordée à tous les fils et filles de Dieu: ils écoutent la Parole, La reçoivent comme une Semence divine dans leur coeur, et par l’engendrement de l’Esprit (Jacq. 1.18; 1 Pier. 1.23), ils naissent de nouveau à une espérance vivante et expérimentent ce qu’est «être rempli» du Saint-Esprit.                    Une fois encore, il doit être demandé, de quel droit les pères des Conciles ont-ils rendu nul le véritable témoignage des Ecritures, et ont-ils établi en commandement leurs propres doctrines humaines? Il doit être demandé pourquoi les Eglises protestantes persistent-elles dans leur credo non biblique et dans leurs doctrines traditionnelles? Il doit être aussi demandé si dès le commencement ne s’est pas accomplie la Parole disant que ceux qui bâtissaient ont rejeté la Pierre Angulaire, et que la chose se renouvelle, car Il est aussi la Pierre du Faîte, c’est-à-dire l’Alpha et l’Oméga. Il s’agit bien de ceux qui bâtissent selon leurs propres plans, et dont il est dit dans la Parole prophétique: “La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée, est devenue la tête de l’angle” (Ps. 118.22). Et cependant “… il sera pour sanctuaire” pour les uns, “… et pour pierre d’achoppement et rocher de trébuchement” malheureusement pour les autres (Es. 8.14). “C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur, l’Eternel: Voici, je pose comme fondement, en Sion, une pierre, une pierre éprouvée, une précieuse pierre de coin, un sûr fondement: celui qui se fie à elle ne se hâtera pas” (Es. 28.16).                    Dieu a placé toutes choses sur le principe de la foi et de la révélation. Ainsi parle le Seigneur Jésus: “N’avez-vous jamais lu dans les écritures: «La pierre que ceux qui bâtissaient ont rejetée, celle-là est devenue la maîtresse pierre du coin; celle-ci est de par le Seigneur…»?” (Mat. 21.42). La raison pour laquelle c’est arrivé est: afin que Lui-même puisse bâtir Son Eglise (Mat. 16.16-18), et Celle-ci est “… merveilleuse devant nos yeux” (Mat. 21.42b). L’apôtre Pierre a écrit de façon détaillée sur ce thème dans 1 Pierre 2.1-10.                    La Parole de Dieu éternellement valable a été directement soumise à l’influence du méchant, et sans aucune miséricorde Elle a été annulée de telle sorte que la «Pierre angulaire» a été jetée de côté et d’autre. Mais maintenant, par l’autorité de la Parole de Dieu, les doctrines bibliques doivent être sans compromis à nouveau remises en vigueur. Toutes les thèses doctrinales non bibliques, ainsi que les dogmes des églises, doivent être jetés à bas de leur socle. La «Pierre du faîte» sera pendant la dernière et puissante action de l’Esprit remise à la place qui Lui revient au milieu des acclamations (Zach. 4.7, 10). Tous les plans d’études, les opinions et les interprétations disparaîtront, car seule la Parole de Dieu demeure pour l’Eternité (Es. 40.8; 1 Pier. 1.25; Luc 21.33). Ainsi dit le Seigneur: “Il n’y en a point comme moi, déclarant dès le commencement ce qui sera à la fin, et d’ancienneté ce qui n’a pas été fait, disant: Mon conseil s’accomplira, et je ferai tout mon bon plaisir…” (Es. 46.10).                    Tous les ouvriers dans le Royaume de Dieu ont une grande responsabilité vis-à-vis des âmes qui leur sont confiées, et aucun ne devrait être indifférent à la question du lieu où elles passeront l’Eternité. Chaque prédicateur devrait se demander de qui vient la doctrine qu’il représente. Le témoignage du Rédempteur est clair: “Jésus donc leur répondit et dit: Ma doctrine n’est pas mienne, mais de celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra de la doctrine si elle est de Dieu, ou si moi je parle de par moi-même” (Jean 7.16-17).                    Cela peut-il être dit aujourd’hui par les prédicateurs, évangélistes, pasteurs, docteurs, etc.? Là se pose également la question: y a-t-il un appel direct du Seigneur? et l’envoi vient-il du Seigneur, concordant en cela avec: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé” (Jean 13.20). C’est alors seulement qu’il peut être dit en vérité: “Celui qui vous écoute, m’écoute; et celui qui vous rejette, me rejette; et celui qui me rejette, rejette celui qui m’a envoyé” (Luc 10.16). Pour qui se rapporte véritablement aujourd’hui cette Parole: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie” (Jean 20.21b)? Les prophètes et les apôtres étaient des serviteurs envoyés par le Seigneur.                     De la Parole de la révélation divine on a fait une faculté théologique-philosophique; la vocation divine a été remplacée par une profession. Les paroles: “Et ils seront tous enseignés de Dieu” ne sont plus vraies. La foi a été changée en philosophie, bien que Paul en son temps ait averti: “Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par de vaines déceptions, selon l’enseignement des hommes, selon les éléments du monde, et non selon Christ” (Col. 2.8).                     Pour tous les serviteurs de Dieu retentit encore aujourd’hui l’appel: “…prêche la Parole, insiste en temps et hors de temps, convaincs, reprends, exhorte, avec toute longanimité et doctrine” (2 Tim. 4.2-5). C’est ainsi que Paul adjure son compagnon d’oeuvre Timothée. Ce n’est pas un serviteur qui est l’autorité, mais c’est bien la Parole de Dieu qui est l’absolu et l’unique autorité divine.
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EPILOGUE                    Depuis 1949, j’ai vécu les réveils survenus après la Deuxième guerre mondiale. J’ai fait la connaissance, dès les années 1950, de tous les évangélistes des Etats-Unis devenus réputés dans le monde entier, et j’ai même servi d’interprète à quelques-uns. Celui qui m’a été tout particulièrement en bénédiction fut l’homme de Dieu William M. Branham, des USA, dont la prédication, en comparaison avec celle de tous les autres, était purement biblique et apostolique, comme je pouvais le constater à la lumière des Ecritures. Le mensonge répandu et cru dans le monde entier que William Branham appartenait au mouvement pentecôtiste des «Jesus–Only/Jésus seul», simplement parce que quelques-uns des pasteurs de ce mouvement l’avaient invité pour tenir des réunions, peut être comparé à une calomnie. Ce qui est vrai, par contre, c’est qu’en 1932, dans la même dénomination des Eglises baptistes du Sud de laquelle fait partie Billy Graham, il fut ordonné par le Dr Roy Davis. Toutefois son appel et son mandat, avec l’exercice de son ministère tout particulier, l’ont destiné à tout le peuple de Dieu.                    De même que cela était pour les prophètes, qui était des «voyants», William Branham avait aussi des visions. Il vit, par exemple, peu après son appel céleste, le 7 mai 1946, deux arbres chargés de fruits bien mûrs. Sur l’un était écrit le mot «Trinity» (Trinité), sur l’autre était le mot «Oneness» (Unité). Il se vit placé entre les deux arbres, et il saisit de ses bras les deux arbres et les secoua fortement, de telle manière que les fruits des deux arbres tombèrent sur lui. C’est pourquoi, dans sa conversation avec le révérend Ness, représentant les «Assemblies of God» (Assemblées de Dieu) et le révérend Siscem, représentant la «United Pentecostal Church» (l’Eglise Unie de Pentecôte) — les deux grands courants de Pentecôte aux Etats-Unis, qui réclamaient chacun l’exclusivité d’avoir pour soi frère Branham — il répondit qu’il ne pouvait appartenir à aucun, parce que Dieu l’avait destiné à tous les enfants de Dieu disséminés dans toutes les églises et communautés. A ce point nous devons dire qu’aucun homme de Dieu n’est contre les personnes qui, sans en être elles-mêmes fautives, se trouvent dans les différentes religions et dénominations, mais bien contre les systèmes dans lesquels elles se trouvent retenues prisonnières.                    Lui, le seul d’entre tous les évangélistes, qui pouvait indiquer le lieu, le jour et l’heure de son appel divin et de sa mission divine, devait être réduit au silence par calomnie, afin que tous les autres puissent poursuivre leur propre programme. Tous les évangélistes apparus lors de la première vague de réveil ayant commencé après la Deuxième guerre mondiale savent et admettent que William Branham était celui que Dieu avait employé pour déclencher la percée du réveil de salut et de guérison. Le monde n’aurait jamais entendu parler d’aucun autre évangéliste s’il n’y avait pas eu cette mission divine. Tous, sans exception, de ceux qui sont apparus à la fin des années 1940, 1950 et au début de 1960, ont pris la décision de prendre part à ce réveil lors d’une des rencontres de William Branham. Oral Roberts, T.L. Osborn, Gordon Lindsay, David DuPlessis, Demos Shakarian, des douzaines de prédicateurs jusqu’à Morris Cerullo et Kenneth E. Hagin — tous ont fait auprès de lui l’expérience de l’action surnaturelle de Dieu. Mais ont-ils compris ce que Dieu avait pour objectif au travers de ce ministère unique?                    Si le Seigneur Jésus marchait aujourd’hui sur la terre, alors Il ferait exactement les mêmes choses qu’Il fit en son temps. En premier lieu Il ferait de l’ordre dans Son temple, renverserait quelques tables chargées de livres et chasserait les faiseurs d’affaires avec un fouet. En second lieu Il mettrait en lumière le ministère de celui qui doit Lui préparer le chemin. De même qu’autrefois Jean-Baptiste a été envoyé avec un message avant la venue de Christ et a préparé le chemin pour le Seigneur, ainsi maintenant le «Message du temps de la fin», qui prépare le chemin, précède le «retour de Christ». Il est écrit de Jean-Baptiste: “Celui qui a l’épouse est l’époux; mais l’ami de l’époux, qui assiste et l’entend, est tout réjoui à cause de la voix de l’époux…” (Jean 3.29). Jean était l’ami de l’Epoux (v. 39), un homme envoyé de Dieu avec la Parole de l’heure qui était le message qu’il apportait au peuple de Dieu. C’est exactement ainsi maintenant. Un homme envoyé de Dieu est l’ami de l’Epoux et il apporte Son Message à l’Epouse. Cela uniquement est le véritable Message divin de la Parole qui demeure éternellement. Qu’est-ce donc cela, si c’est vrai — et c’est vrai — c’est que maintenant à la fin du temps de la grâce, une mission divine a été adressé à William Branham avec ces mots: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé comme avant-coureur de la première venue de Christ, de même le Message qui t’a été donné sera un avant-coureur de la seconde venue de Christ»? Après que l’homme de Dieu eut répété les paroles de son mandat, pour prévenir tout malentendu il insista, disant: «Ce n’est pas que je serai l’avant-coureur, mais bien que le Message sera l’avant-coureur».                    A l’instant où le prophète promis apparut, le Royaume de Dieu se fraya un chemin avec force (Luc 16.16). La même chose se renouvelle maintenant avec le ministère du prophète promis pour notre temps. Comme Jean-Baptiste vit sa position dans les Ecritures, ainsi ce fut le cas pour William Branham, l’homme envoyé par Dieu dans notre temps. Il est celui par lequel le Seigneur a révélé les doctrines originelles sur la Divinité, le baptême, le souper du Seigneur, et sur tous les mystères qui étaient cachés dans toutes les Ecritures — également ce qui s’est réellement passé dans le jardin d’Eden. L’ordre biblique et la pratique du Christianisme primitif dans l’Eglise ont été à nouveau placés sur le chandelier. J’ai été témoin de mes yeux et de mes oreilles jusqu’à son départ pour la maison, en 1965, de ce que Dieu a fait dans notre temps par son ministère, en Europe comme aux Etats-Unis, mais ici je ne peux en parler davantage. J’ai déjà écrit à ce sujet ce qui était nécessaire dans d’autres publications. De mes propres yeux, j’ai vu s’accomplir les mêmes choses qui étaient arrivées dans les jours de la Bible; je peux témoigner qu’Hébreux 13.8 et Jean 14.12 ont été confirmés. Etait-il le prophète qui doit paraître avant le jour du Seigneur? Le Message de la Parole qu’il a apporté, ainsi que les confirmations surnaturelles survenues, parlent en ce sens.                    Cet exposé est principalement dédié à tous les serviteurs de Dieu sur la terre entière, qui portent une responsabilité dans les églises, les écoles bibliques et les oeuvres missionnaires, d’entre lesquels j’ai appris à en connaître personnellement beaucoup, mais naturellement aussi pour tous ceux qui, par le vouloir de Dieu, ont été conduits à lire ce traité d’actualité.                    Maintenant tous doivent prendre la décision de savoir s’ils veulent croire les véritables ou les faux témoins. Il est dit dans Es. 43.10: “Vous êtes mes témoins, dit l’Eternel…”. Le Seigneur Jésus dit aux apôtres: “… et vous serez mes témoins…” (Actes 1.8). Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament nous avons entendu les vrais témoins de Dieu, les témoins de notre Seigneur dans un parfait accord. C’est pour cela qu’il est exclu qu’un véritable enfant de Dieu continue à croire ce que les faux témoins — les pères de l’Eglise et leurs représentants — enseignent en contradiction avec les vrais témoins. Il est écrit: “Celui qui ne croit pas Dieu, l’a fait menteur…” (1 Jean 5.10). Personne ne peut servir deux maîtres, devant Dieu personne ne peut considérer comme juste en même temps ces deux: la Parole et l’interprétation. Ainsi, désormais, personne n’a plus d’excuse, et je peux dire comme Paul: “C’est pourquoi je vous prends aujourd’hui à témoin, que je suis net du sang de tous; car je n’ai mis aucune réserve à vous annoncer tout le conseil de Dieu” (Actes 20.26-27).                    Je ne mentionne l’expérience suivante seulement que comme témoignage, afin que tous comprennent la responsabilité qui m’a été donnée par un appel divin. Moi, Ewald Frank, le 2 avril 1962, au lever du jour, à Krefeld, Luisenstrasse 160, j’ai entendu de mes oreilles la Voix toute-puissante du Seigneur, pénétrant tout, une Voix de commandement. Après la prière du matin, je me trouvais environ au milieu de la pièce et regardais vers la fenêtre qui se trouvait à l’est, lorsque littéralement d’un ciel serein, en haut à droite, retentirent les paroles: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé, Je t’enverrai dans d’autres villes pour publier ma Parole». A cause de la puissance de cette voix, je m’écroulai sous moi sans force et tombai à gauche avec le visage contre le tapis. Je ne vais pas ici raconter toute l’expérience, ni répéter toutes les paroles de mon appel et de ma mission, car je l’ai déjà fait dans d’autres publications. J’assure seulement que mon témoignage est aussi vrai que celui que Paul fait dans la Bible de son appel et de son envoi. Fidèle à l’appel céleste, dans les nombreuses années de mon service, je n’ai proclamé que la Parole de Dieu originelle. J’ai toujours et seulement prêché ce qui m’a été révélé des Ecritures par l’Esprit. Naturellement, je suis aussi passé par une croissance spirituelle, j’ai expérimenté d’être conduit de révélation en révélation et de clarté en clarté.                    Je ne mentionne cette expérience surnaturelle, uniquement dans le but que tous comprennent qu’à cause de cet appel céleste reçu et de cet envoi direct, je porte la même responsabilité devant Dieu que l’apôtre Paul avait en son temps. Ce qu’il disait le concernant est aussi valable pour moi: “Car maintenant, est-ce que je m’applique à satisfaire des hommes, ou Dieu? Ou est-ce que je cherche à complaire à des hommes? Si je complaisais encore à des hommes, je ne serais pas esclave de Christ” (Gal. 1.10). Parce que tant de mensonges et de tromperies règnent sur la terre, il faut que la Voix véritable de la Parole de Dieu, la voix d’une personne qui crie dans le désert religieux retentisse sans compromis. “Parce que toute chair est comme l’herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l’herbe: l’herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Or c’est cette Parole qui vous a été annoncée” (1 Pier. 1.24-25). Nous vivons encore dans le temps de la grâce, et une rectification est possible. Pour terminer, je ne peux encore et seulement qu’insister sur le fait que les signes des temps annoncent clairement la promesse du retour de Christ et que le cri du réveil doit retentir avec force: “Voici l’époux; sortez à sa rencontre” (Mat. 25.6). Le Seigneur fidèle rendra véritable dans peu de temps la promesse de Son retour, et cela encore dans nos jours. Qu’au travers des croyants véritables l’appel s’élève de plus en plus fort: “Maranatha! Oui, viens Seigneur Jésus!”. La grâce et la paix soit avec chacun de ceux qui liront cet exposé, au Nom de notre bien-aimé Seigneur Jésus-Christ. Amen!                    Ewald Frank                        
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Sommaire des rencontres                    Août 2003(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                        Chers amis, c’est frère Frank qui vous parle du Centre Missionnaire de Krefeld en Allemagne. Je vous salue dans le Nom précieux de Jésus Christ notre Seigneur. Nous avons eu à nouveau de grands week-ends. Des délégations de 16 pays étaient avec nous et les bénédictions du Tout Puissant n’ont pas seulement été annoncées mais elles ont été expérimentées. Des gens ont été sauvés, guéris et bénis dans une manière très spéciale. Comme vous le savez, nous prétendons avoir le ministère de l’enseignement prophétique, apostolique et biblique et vous êtes ceux qui vérifient, contrôlent ces Ecritures afin de savoir si ce que nous enseignons est en pratique bien ce que les Apôtres et les Prophètes enseignent, si la doctrine actuelle et celle des Apôtres et des Prophètes. Une revendication n’est pas forcément une réalité. Nous devons comprendre que tous les chrétiens prétendent croire Dieu et Sa Parole. Il y a une seule Bible et tant d’interprétations, un si grand nombre d’églises différentes: l’église de Rome, l’église orthodoxe russe, les orthodoxes, les luthériens, les méthodistes. Trois cent quarante dénominations qui prétendent toutes croire en la Bible et revendiquent être l’église du Dieu vivant.                    Bien-aimés, nous devons comprendre que les temps avancent et que le retour de Christ est imminent. Et nous devons savoir qu’avant le retour de notre Seigneur béni, il doit y avoir une véritable restauration de toutes choses. C’est le retour au commencement, pas à ce qui s’est passé il y a deux, trois ou quatre cents ans après Christ, ce qui est aussi appelé «apostolique». Mais nous devons retourner à ce qui est écrit dans les Ecritures Saintes, ce qui est sorti par l’inspiration divine des Apôtres, des prophètes, et même du nouveau testament; parce que l’église du nouveau testament est construite sur le fondement des Prophètes et des Apôtres, Jésus-Christ étant le Chef, la pierre angulaire. Bien aimés, nous avons maintenant les enseignements, mais aussi les Ecritures prophétiques qui parlent de la fin des temps. C’est pourquoi nous devons reconnaître les signes des temps, c’est-à-dire la Parole de Dieu promise pour ce jour. Nous avons aussi la connaissance qu’avant la première venue de notre Seigneur, comme au moment de commencer Son Ministère, Jean Baptiste est venu avec un Message pour préparer Son chemin, pour introduire l’Epoux à l’Epouse, pour préparer les gens à Le recevoir. Et maintenant, avant le retour de notre Seigneur béni, notre Sauveur, les signes se répètent. Il doit avoir un messager et un Message, pas le message d’une église, ni d’une dénomination, ni des charismatiques, des méthodistes, des baptistes ou des pentecôtistes. Cela doit être le Message de l’heure, venant de la Parole Sainte de Dieu. Si nous regardons au monde, nous devons comprendre que toutes ces guerres et tous ce bruits de guerre constituent une partie de l’accomplissement de ce que Notre Seigneur avait prédit qui se passerait avant Son retour, de même en ce qui concerne les faux prophètes et les faux Christ qui prétendent être de véritables serviteurs de Dieu et qui propagent maintenant des messages et aussi des doctrines qui ne sont pas en accord avec les enseignements apostoliques.                    Bien-aimés, je pourrais être un personnage célèbre aujourd’hui, mais j’ai choisi d’être hors du camp et de supporter les reproches de Christ à cause de l’appel divin que j’ai reçu le 2 avril 1962. Vous en avez entendu parler. Moi, frère Frank j’ai entendu la puissante, pénétrante et pleine d'autorité. Voix du TOUT-PUISSANT, en langage allemand. Ce lundi matin là, le Seigneur a dit: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville sera bientôt terminé. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher ma Parole». Par la grâce de Dieu, le Seigneur a ouvert les portes jusqu’aux confins de la terre. Et mon ministère est connecté directement avec le ministère de William Branham qui fut un homme envoyé de Dieu vers son peuple, avec la Parole de Dieu et qui avait pour mission d’apporter le message qui précèderait la seconde venue de Christ. Il a prêché tous les véritables enseignements et doctrines, en commençant par ce qui s’était passé dans le jardin d’Eden. La chute, et bien entendu le plan de la rédemption, montrant comment l’Ancien Testament contient les promesses et comment ces promesses ont été réalisées et continuent à être réalisées dans le Nouveau Testament. La Parole de Dieu vient toujours par les Prophètes, pas à un docteur, pas à un pasteur, pas à un évangéliste. Tous ont leur place dans le royaume de Dieu, s’ils sont appelés et ordonnés par Dieu et placés dans le Corps de Christ. Mais les Prophètes apparaissent toujours avant que Dieu ne fasse quelque chose de spécial sur terre. Et c’est pourquoi notre Seigneur, dans sa longue souffrance a envoyé un prophète qui fut repris dans la Gloire en décembre 1965. Depuis ce temps, déjà au début 1966, j’ai eu le privilège de prendre la Parole révélée de Dieu, toutes les vérités bibliques, commençant avec la divinité, j’ai montré ce que vous trouvez écrit dans le catéchisme. Ici, vous pouvez le lire de manière très explicite. Si vous lisez comment les pères de l’église dans le 3ème, 4ème et 5èmesiècle, ont essayé d’expliquer la divinité, comment ils ont trouvé des mots dans la philosophie, et toutes ces choses venant du grec et du latin, et il est dit ici, en page 66, — ce qui est très important pour eux, mais pas pour moi — «Dans le but d’articuler le dogme de la trinité… dans le but d’articuler le dogme de la trinité». Maintenant, je dépose ce livre, auquel je ne crois pas du tout. Je ne le jette pas, mais je le mets de côté pour toujours. Mais je prends ce Livre, cette Parole de Dieu, à laquelle je crois depuis la Genève jusqu’à l’Apocalypse.                    Maintenant, dans ce temps particulier, si quelqu’un est prophète ou apôtre ou n’importe quelle personne. Peut-il parler de trois personnes distinctes ou de la trinité existante de toute éternité…? Bien-aimés, si je plaçais maintenant trois objets distincts devant vous et disais [Frère Frank place trois objets sur la Bible — N.d.R.]: «Ceci est la Divinité, la même substance, la même divinité, mais trois personnes distinctes, je crois que vous lèveriez votre main, même un peu plus haut que je le fais maintenant, et vous diriez: «Cher frère Frank, je ne crois pas que cela soit vrai, qu’il existe depuis l’éternité trois personnes distinctes, égales en force, et étant une à cause de la même substance, s’aimant l’un l’autre, partageant les pensées les uns les autres. Vous pouvez mettre de côté un tel Dieu, pas simplement le mettre de côte, mais le jeter.                    Aussi, mes bien-aimés, Dieu a utilisé frère Branham, dans notre génération et dans notre temps, pour nous ramener aux véritables enseignements bibliques. Un Dieu dans les cieux qui s’est manifesté Lui-même en tant que Père, et sur la terre, dans le Fils Jésus-Christ il est Emmanuel, Dieu avec nous. Et depuis le jour de Pentecôte, Il vit dans Son église, par l’Esprit Saint. Christ en nous, l’espérance de la Gloire. Pas dans ce qu’enseigne un catéchisme, pas dans ce qu’enseignent les dogmes. Je veux la Parole de Dieu et rien d’autre que la Parole de Dieu.                    Frères bien-aimés, et spécialement les pasteurs qui annoncent le plein évangile, je vous demande, dans le Nom du Seigneur, retournez dans les chemins de Dieu, à la Parole de Dieu, à la véritable pratique apostolique. Retournez au commencement. La fin des Temps est là et le retour de Christ est imminent et toutes choses doivent être restaurées. Vous devez être une partie d’entre elles, autrement, vous serez laissés en arrière et vous serez désolés d’avoir manqué le jour de la visitation de Dieu. Je vous le demande dans le Nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Vous pourriez tous lire dans 2 Corinthiens, chapitre 4, versets 3 à 6.                    Que notre Dieu vous bénisse et soit avec vous, spécialement tous les frères dans le ministère, je vous salue dans le Nom de Jésus-Christ. Puisse le Seigneur être avec vous et vous bénir. C’est ma prière.                    Amen.
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LA CHOSE DOIT ETRE PRISE D’UNE MANIERE RIGOUREUSE                                            Beaucoup d’enseignants de la Bible ont de la peine à ordonner correctement les événements dans le temps parce qu’ils n’ont pas remarqué qu’après la mort de Salomon le royaume fut divisé entre Juda et Israël. Il y eut alors, d’une part, la tribu de Juda, avec Benjamin, sous l’autorité de Roboam (932-916 av. J.-C.) et avec pour capitale Jérusalem, et d’autre part, les dix tribus, connues sous le nom de royaume d’Israël, sous l’autorité de Jéroboam (932-911 av. J.-C.) avec pour capitale Samarie. Le roi de Juda le plus notoire fut Josaphat (874-850 av. J.-C.), alors que le plus connu d’Israël fut Achab (875-854 av. J.-C.). Il est important de le noter parce qu’il y eut deux déportations différentes, et que par conséquent il y eut deux captivités. Israël, c’est-à-dire les dix tribus, furent emmenées en Assyrie en 721 av. J.-C. Les deux tribus, Benjamin et Juda furent emmenées en captivité à Babylone passablement plus tard, c’est à dire seulement en 606 avant Christ. C’est de cette captivité, laquelle dura exactement 70 années, qu’il est question ici, c’est à dire de 606 à 536 avant Christ. A cette époque environ 40’000 personnes revinrent à Jérusalem de la captivité de Babylone, afin de reconstruire le Temple. C’est de cette manière que se terminèrent les soixante-dix années de captivité prophétisées par Jérémie, lesquelles n’ont rien à faire avec les soixante-dix semaines d’années dont parle Daniel 9. Seule les deux tribus qui furent emmenées captives à Babylone, purent en revenir. La doctrine connue sous le nom de «British Israël», prétendant qu’eux sont les 10 tribus disparues, est fausse.                    Au premier chapitre d’Esdras des renseignements nous sont donnés sur l’ordre édicté pour la reconstruction du Temple — non pas de la ville et de ses murs. “Et la première année de Cyrus, roi de Perse, afin que fût accomplie la parole de l’Eternel dite par la bouche de Jérémie, l’Eternel réveilla l’esprit de Cyrus, roi de Perse; et il fit une proclamation dans tout son royaume, et la publia aussi par écrit, disant: Ainsi dit Cyrus, roi de Perse: L’Eternel, le Dieu des cieux, m’a donné tous les royaumes de la terre, et il m’a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, qui est en Juda. Qui d’entre vous, quel qu’il soit, est de son peuple, — que son Dieu soit avec lui, et qu’il monte à Jérusalem, qui est en Juda, et qu’il bâtisse la maison de l’Eternel, le Dieu d’Israël, lui est Dieu à Jérusalem” (Esd. 1.1-3).                    Le prophète Esaïe était en fonction entre les années 740 à 680 av. Ch. Lui aussi parla de cette captivité, et il prophétisa au sujet de Cyrus qui fut commissionné plus tard: “… qui confirme la parole de mon serviteur et accomplis le conseil de mes messagers; qui dis à Jérusalem: Tu seras habitée, et aux villes de Juda: Vous serez bâties, et je relèverai ses ruines; moi qui dis à l’abîme: Sois sec, et je dessécherai tes fleuves; qui dis de Cyrus: Il est mon berger, et il accomplira tout mon bon plaisir, disant à Jérusalem: Tu seras bâtie, et au temple: Tes fondements seront posés” (Es. 44.26-28).                    Au temps du retour de la captivité de Babylone vivaient Zorobabel, fils de Shealthiel, Joshua, fils de Jotsadak, ainsi que les prophètes Aggée et Zacharie. “Et Zorobabel, fils de Shealthiel, et Joshua, fils de Jotsadak, le grand sacrificateur, et tout le reste du peuple, écoutèrent la voix de l’Eternel, leur Dieu, et les paroles d’Aggée le prophète, selon la mission que lui avait donnée l’Eternel, leur Dieu; et le peuple craignit l’Eternel. Et Aggée, le messager de l’Eternel, parla au peuple par le message de l’Eternel, disant: Je suis avec vous, dit l’Eternel. Et l’Eternel réveilla l’esprit de Zorobabel, fils de Shealthiel, gouverneur de Juda, et l’esprit de Joshua, fils de Jotsadak le grand sacrificateur, et l’esprit de tout le reste du peuple; et ils vinrent et travaillèrent à la maison de l’Eternel des armées, leur Dieu…”(Aggée 1.12-14).                    Le prophète Aggée prophétisa au sujet du Temple qui allait être rebâti: “La dernière gloire de cette maison sera plus grande que la première, dit l’Eternel des armées, et dans ce lieu, je donnerai la paix, dit l’Eternel des armées” (Aggée 2.9). “Considérez-le bien, je vous prie, dès ce jour et dorénavant, depuis le vingt-quatrième jour du neuvième mois, depuis le jour où le temple de l’Eternel a été fondé; considérez-le bien” (Aggée 2.18).                    Dans le prophète Zacharie nous trouvons également quelques indications sur la reconstruction du Temple: “Et l’ange de l’Eternel prit la parole et dit: Eternel des armées, jusqu’à quand n’useras-tu pas de miséricorde envers Jérusalem, et envers les villes de Juda, contre lesquelles tu as été indigné ces soixante-dix ans? Et l’Eternel répondit à l’ange qui parlait avec moi, de bonnes paroles, des paroles de consolation. Et l’ange qui parlait avec moi me dit: Crie, disant: Ainsi dit l’Eternel des armées: Je suis jaloux d’une grande jalousie à l’égard de Jérusalem et à l’égard de Sion… C’est pourquoi, ainsi dit l’Eternel: Je suis revenu à Jérusalem avec miséricorde; ma maison y sera bâtie, dit l’Eternel des armées, et le cordeau sera étendu sur Jérusalem” (Zach. 1.12-16).                    Lors de la reconstruction du Temple, l’accent fut mis sur le fait qu’il devait être reconstruit sur son premier emplacement (Esd. 5.15; 6.7, etc.). Le fondement primitif fut dégagé, et c’est sur lui que fut édifié un nouveau Temple, lequel jusque dans les moindres détails était exactement comme le premier. C’est ainsi qu’il doit en être également de l’Eglise du Nouveau Testament. Avant le retour de Jésus-Christ, Elle doit en toutes choses être rétablie à nouveau selon le modèle apostolique primitif, c’est-à-dire sur le fondement des apôtres et des prophètes (1 Cor. 3.10-11; Eph 2. 20-22). C’est aussi ce qui arrivera de nouveau avec le Temple à Jérusalem. Il sera rebâti sur son ancien emplacement. Comme ont pu le constater les archéologues et chercheurs juifs, le Temple ne se trouve pas sur l’élévation de Morija où Abraham offrit Isaac en sacrifice (et où se trouve maintenant le Dôme du Rocher, ou mosquée d’Omar), mais exactement cinquante mètres plus au nord. Les Juifs terminent leur prière au mur des lamentations en faisant le voeu que l’Eternel leur accorde d’assister à la reconstruction du Temple et à la venue du Messie.                    
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Décembre 2004(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                        Bien-aimés amis, frères et soeurs en Christ, spécialement à ceux qui ont une charge de ministre dans la Parole de Dieu, que Dieu vous bénisse. Nous vous saluons depuis le Centre Missionnaire International de Krefeld, en Allemagne. Nous pouvons à nouveau regarder à un week-end qui a été puissamment béni par le Seigneur. Beaucoup sont venus de pays différents: nous pouvons dire de toute l'Europe, pour être avec nous pour écouter la Parole de Dieu. Au même moment, tout ce qui a été prêché et dit a été traduit dans toutes sortes de langages différents et nous avons maintenant la possibilité, que tous ceux qui désirent entendre puissent le faire depuis n'importe quel endroit connecté à Internet.                    Bien-aimés frères, le but principal du ministère que Dieu a envoyé dans notre temps était de nous ramener aux enseignements originaux, aux pratiques originales de l'Eglise du Nouveau Testament, tels qu'ils étaient au commencement. Et nous devons comprendre que le plus glorieux ministère, après deux mille ans, a été donné à frère Branham dans un but, un but très très spécial; que l'Eglise du Nouveau Testament serait appelée à sortir, que le Corps de Christ serait assemblé et que tous les membres seraient baptisés par un seul Saint-Esprit dans le corps, afin de fonctionner correctement au temps où la restauration prendrait place. Il est triste de dire que bien des choses furent mal comprises, que beaucoup de nouvelles doctrines furent introduites et que le peuple de Dieu est dispersé dans différents groupes, l'un combattant l'autre. Et cela, alors que nous sommes si proches du retour du Seigneur. Nous devons dire quelques choses, aujourd'hui, par les liens de l'Ecriture. La première, Actes 2.1: “Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble, dans le même lieu”. S'il vous plaît, ne pensez pas que je désire retourner en arrière d'une centaine d'années, au commencement du mouvement Pentecôtiste. Je ne veux pas retourner une centaine d'années en arrière, mais je veux certainement retourner en arrière à des milliers d'années. Et je vous demande de suivre le Seigneur dans notre retour en arrière. Alors, regardons dans Ephésiens, chapitre 4 et nous pouvons lire ici des choses à propos des différents ministères. Je ne toucherai qu'un seul verset, le verset 11 et si vous voulez plus de versets au sujet de notre cher Seigneur et Dieu… “Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs”, et maintenant vient le but: “pour le perfectionnement des saints en vue de l'oeuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ”. Si nous allons dans 1 Corinthiens 12, là nous pouvons lire au sujet du baptême, nous lisons au sujet d'être remplis et baptisés par le Saint-Esprit.                    Bien-aimés, l'ordre divin doit être établi en ce moment même, tous les discours et toutes les discussions inutiles doivent cesser. Nous devons retourner sous le patronage de la Bible, et cela doit être fait immédiatement. Il est dit ici que les ministères ont été donnés pour un but glorieux: pour le perfectionnement des saints, pour l'oeuvre des ministères, ceux-ci doivent être inclus. Les ministères ici sont pour édifier tout le Corps de Christ. Mais avant que le Corps de Christ puisse être édifié, nous, en tant que simple membre, nous devons être baptisés dans ce Corps de Christ par le véritable baptême du Saint-Esprit. Parce que tous les dons sont des dons du Saint-Esprit et c'est pourquoi le baptême de tous les membres dans le Corps de Christ est nécessaire, avant que les membres et le corps puissent fonctionner. C'est seulement lorsque nous sommes baptisés dans un seul corps, le corps de Christ, que Christ devient la Tête; ce n'est pas un membre qui dit à un autre ce qu'il doit faire, mais le Seigneur. La Tête dirige chaque membre et c'est pourquoi les ministères et les dons doivent retourner dans le corps de Christ, tout comme Dieu était dans Christ. Et notre Seigneur pouvait dire: “Les oeuvres que je fais, ce n'est pas moi qui les fais, mais le Père qui est en moi; Il fait ces oeuvres” (Jean 10.25). De la même manière, l'oeuvre de Christ doit continuer dans le Corps de Christ, lequel est l'Eglise du Dieu Vivant, pas celle de groupes divisés. Bien des fois, dans différentes villes et pays, vous avez différents groupes et tous se réfèrent à la Bible, tous se réfèrent au prophète William Branham et tous croient ce qu'ils ont envie et font ce qu'ils veulent.                    Bien-aimés, ce temps est terminé! Le temps de Dieu pour le peuple de Dieu est venu et toute chose que nous croyons, que nous enseignons et pratiquons doit être contrôlée avec la Parole de Dieu afin d'être certain que nous croyons en accord avec les Ecritures. Au verset 13, d'Ephésiens 4 nous lisons: “jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi…”, à l'unité de la foi: un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême… Un seul message que Dieu nous a donné, incluant toutes les promesses qu'Il a faites dans Sa Parole. Et tout comme cela fut au temps de Moïse, le Seigneur Dieu apparut au prophète de façon tout à fait réelle. Il entendit Sa voix et devant le buisson en feu il dût enlever ses chaussures et il a été ordonné dans le but spécial d'appeler le peuple de Dieu à sortir. Mais ensuite est venu le temps de l'épreuve. A la fin de ce voyage, Moïse a regardé le Pays Promis depuis le Mont Nebo, puis il a été pris pour être avec le Seigneur parce que son ministère était accompli. Ce pourquoi il avait été appelé avait été accompli et la partie suivante était sur le point d'être faite. Et c'est pourquoi Dieu a continué, et laissez-moi clarifier ceci: nous n'avons plus besoin d'un Josué, nous n'avons plus besoin d'un Elie, nous n'avons pas besoin d'un huitième messager… Nous n'avons besoin de rien, mais nous avons besoin de reconnaître ce que Dieu fait ici maintenant; l'appel à sortir doit être suivi par l'entrée dans la Parole promise par Dieu pour ce jour.                    Tout comme Israël ou les juifs sont appelés des différents pays pour entrer dans le Pays Promis afin que lorsque leur temps viendra, ils soient là où Dieu fera l'histoire, de la même manière, tous les véritables croyants doivent être appelés hors de toutes les dénominations et de toutes les églises, pas pour être dans une nouvelle confusion, mais pour être dans la volonté de Dieu, en accord avec la Parole de Dieu. Reconnaissant ainsi la promesse, la principale promesse que Dieu restaurerait toute chose. C'est pourquoi un ministère fut nécessaire, tel que nous l'avons vu avec frère Branham. Et je suis toujours heureux que Dieu m'ait donné le grand privilège de connaître cet homme, de connaître son ministère, d'avoir une part dans le ministère que Dieu a envoyé dans notre jour. En même temps, cela ne sert à rien d'aller partout et de dire: «Le prophète a dit, le prophète a dit…» puis ensuite d'interpréter ce que le prophète a dit. Mais ramenez-le à la Parole de Dieu et laissez la Parole de Dieu être véritable et dites ce que Dieu a dit dans Sa Parole, autrement viendront les mauvaises compréhensions.                    Bien-aimés frères, avant que la Pentecôte prenne place, avant que le déversement du Saint-Esprit prenne place, les véritables croyants étaient d'un commun accord et parce qu'ils étaient d'un commun accord, les cieux se sont ouverts et le déversement du Saint-Esprit a eu lieu. C'est seulement à ce moment là que nous pouvons lire à propos du Corps de Christ, les croyants étant baptisés dans le Corps de Christ. Et ensuite, nous lisons à propos des différents ministères et aussi concernant le perfectionnement des saints et du travail d'un ministère qui devait prendre place. La même chose va prendre place maintenant. Avant que le déversement du Saint-Esprit ait lieu et que la manifestation finale de la puissance de Dieu soit manifestée, nous devons être d'un seul coeur et d'un seul esprit.                    Que Dieu vous bénisse et soit avec vous. Je dis encore une fois que nous pouvons regarder à un week-end des plus bénis, et nous souhaitons à tous de riches bénédictions, où que vous soyez et nous apportons nos salutations à tous les enfants de Dieu sur toute la terre. Que notre cher Seigneur soit avec vous et vous bénisse ainsi que votre ministère, dans le nom de Jésus-Christ notre Seigneur. Amen
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L’HISTOIRE SE POURSUIT                    Maintenant, jetons un coup d’œil dans l’Histoire: Il y a 482 ans, le 19 novembre 1523, c’est pour la dernière fois qu’un Pape allemand avait été élu, Clément VII. C’était le temps de la Réforme: le 31 octobre 1517 le moine allemand Martin Luther avait cloué ses 95 thèses à l’église du château de Wittenberg. Celui qui se donne la peine de les lire avec attention, arrivera à la même conviction que beaucoup de commentateurs ont écrite, c’est que chaque fois il a tapé dans le mille. En 1518 Martin Luther avait refusé de se rétracter et en 1520 il avait publié ses principaux écrits réformateurs. Le 3 janvier 1521 il avait été excommunié par le Pape. En 1522 apparut le Nouveau Testament traduit par Martin Luther. En même temps le théologien Suisse, Huldrych Zwingli, en 1522, avait exposé et publié ses écrits réformateurs en tant que programme complet.                    La brèche de la Réforme eut pour conséquences que l’Allemagne, l’Europe et le monde chrétien furent partagés en deux camps: L’Eglise catholique demeura au pouvoir, incapable de se réformer, alors que les Eglises évangéliques ouvrirent le chemin pour d’autres réveils, qui se sont poursuivis jusqu’aujourd’hui, principalement dans les Communautés indépendantes. Malheureusement les Eglises protestantes sorties de l’Eglise de Rome ont pris avec elles les principales doctrines non bibliques sur la Trinité et le baptême trinitaire. Cependant maintenant, seulement après le réveil pentecôtiste, a résulté une percée vers l’état de l’Eglise primitive, rendu clairement par le ministère tout particulier de William Branham, confirmé d’une manière surnaturelle par Dieu.                    Sautons les siècles et venons-en au partage politique entre l’Est et l’Ouest. Après la Seconde Guerre mondiale l’Allemagne, le continent européen et le monde furent partagés. Beaucoup de ceux faisant partie de la génération de guerre ont ressenti les douleurs et les répercussions de la séparation. Cependant nous avons aussi expérimenté la fin de cette séparation politique, lorsque le 9 novembre 1989 la porte de Brandebourg à Berlin fut rouverte. Auparavant avait eu lieu la démonstration des syndicats catholiques Solidarnosc de Lech Walesa, des chantiers navals de Danzig, en Pologne, soutenue avec des millions de dollars reçus du Vatican, comme l’écrit Bernard Eibisberger dans les «Nouvelles économiques N° 1/2005». Les démonstrations protestantes du lundi des villes de l’Allemagne de l’Est conduisirent finalement au succès.                    Maintenant nous voyons comment, après la séparation politique, aussi la séparation religieuse est surmontée. Tous savent que le pape Jean-Paul II avait «été employé à cela», comme l’on dit, «par la providence» pour amener le communisme mondial à la chute, et comme le dit Lech Walesa, afin de «briser les dents de l’ours russe». Le pape Benoît XVI n’a plus beaucoup à faire pour que les Eglises-filles ne reviennent dans le giron de l’Eglise-mère. Même toutes les religions de ce monde non seulement regardent vers Rome, mais y viennent, et voudraient être inclues dans cette communauté mondiale des peuples, dans laquelle toutes les cultures et les religions trouvent place. De même que la séparation politique, ainsi la séparation religieuse est aussi vaincue. Plus personne ne pense à ce que le pape Benoît XV disait encore en 1915 au sujet des chaires évangéliques, les désignant comme inflammation pestilentielle. Maintenant c’est l’unité dans la diversité et la diversité dans l’unité.                    Le réformateur, Martin Luther, était un Allemand, par le moyen duquel la libre prédication fut apportée parmi le peuple et la Parole de Dieu fut placée entre les mains et dans le cœur des hommes. Maintenant c’est à nouveau un Allemand qui invite toutes les Eglises issues de la Réforme, à regagner le sein de l’Eglise de Rome, et qui les reçoit, afin que comme il le disait lors de sa consécration au ministère, le 24 avril 2005: «qu’il y ait un seul berger et un seul troupeau». Cependant il existe aussi des hommes dont la conscience les avertit et leur ordonne qu’une «commission d’enquête» devrait être appelée à la vie. Aussi longtemps que la liberté de parler existe on doit se permettre de demander si au cours de l’histoire de l’Eglise il s’est agit d’un développement biblique, ou bien si depuis le 3ème siècle n’ont pas commencé des traditions tout à fait non bibliques, qui se sont poursuivies? De nouveau des langues tranchantes demandent si les gens religieux revêtus de pourpre ne seraient pas les représentants de l’Eglise-mère, laquelle est décrite comme étant «Babylone la grande» (Apoc. 17.1-6)? Toutefois, elle n’est pas Mère de fils et de filles de Dieu, mais bien Mère d’Eglises-filles.                    Mais aujourd’hui, qui pose encore avec sincérité la question de Pilate: «Qu’est-ce que la vérité?» et lequel d’entre nous est prêt à porter la couronne d’épines ou à s’entendre moquer par le monde religieux en compagnie de Celui qui a dit: “Moi, je suis né pour ceci, et c’est pour ceci que je suis venu dans le monde, afin de rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité, écoute ma voix” (Jean 18.37).                    En ce temps-là Jésus fut fouetté, frappé, revêtu de pourpre par dérision et couronné d’épines. Tous les porteurs de pourpre de Rome ont tous porté leur couronne d’honneur. Dans la question brûlante: «Qu’est-ce que la Vérité?», il ne s’agit pas de vérité religieuse, de vérité d’Eglise, de vérité juive, de vérité chrétienne, mais bien de l’unique Vérité de la Parole de Dieu, qui demeure éternellement! Nous devons sincèrement faire des recherches de l’unique chemin qui conduit réellement à la Vie, et pour cela nous avons besoin de la seule description qui nous montre le chemin biblique. Dans le langage populaire se trouve déjà cette sentence: «Tous les chemins conduisent à Rome, mais un seul nous conduit dehors». En fait, il s’agit d’être ou de ne pas être — il s’agit de la Vie éternelle! Qu’est-ce que la Vérité? Qu’est-ce que la tromperie? Un seul a pu dire de Lui-même: “Je suis le chemin, et la vérité, et la vie; nul ne vient au Père que par moi” (Jean 14.6). Cette déclaration de notre Seigneur se trouve en opposition à cette prétention catholique: “Seul celui qui a l’Eglise pour Mère a Dieu pour Père”.                    En aucune manière la dignité du Pape ou de l’Eglise catholique, ou encore d’autres Eglises et religions ne doit être mise en cause. Mais il s’agit de ce que nos regards soient dirigés sur les Saintes Ecritures, et plus particulièrement pour tous les thèmes qui touchent à l’Eglise de Jésus-Christ. C’est aussi le commandement de l’heure présente de jeter un regard pénétrant dans l’histoire de l’Eglise.                    Dans l’ensemble, le monde est partagé en douze religions principales dont les représentants ont répondu à l’appel du pape Jean-Paul II à se retrouver le 24 janvier 2002 au lieu de pèlerinage d’Assise, en Italie. Les six religions les plus connues sont: le Judaïsme, le Christianisme, l’Islam, le Taoïsme, le Bouddhisme, l’Hindouisme. Puis il y a aussi les nombreuses religions de la nature et des tribus. La dignité des hommes est inviolable, peu importe à quelle race ou religion ils appartiennent. Chacun pour sa part a le droit de décider librement. Il est aussi compréhensible que tous les hommes sur cette terre sont convaincus d’eux-mêmes et sont persuadés de la justesse de leur religion et de leur représentation du monde. Mais avec cela aucune réelle certitude ne leur est donnée que celle-ci soit juste. Toute la chose doit être considérée d’En-haut. Seul ce qui vient de Dieu conduit de nouveau à Lui. En tant que missionnaire, pendant plus de 40 ans j’ai entrepris tous les mois des séries de voyages et prêché dans plus de 130 pays, et de cette manière j’ai connu sur place les religions du lieu.                    A chaque religion manque la finalité, le véritable absolu, le sceau de Dieu. Nous avons besoin de quelque chose qui soit au-dessus de tout doute, qui dépasse ce qui nous est compréhensible, et qui a été confirmé par Dieu. Les nombreuses religions ont pris un soin temporel des âmes pour elles-mêmes, même s’il est question là-dedans de l’au-delà et du paradis. Mais examinées plus exactement elles ne sont valables que pour cette vie qui s’en va, et elles sont en même temps les véritables obstacles qui se trouvent entre nous et Dieu. Toute philosophie ou vue du monde qui éveille l’espérance au-delà de cette vie, sans que nous trouvions la relation avec Celui qui est l’Eternel, conduit par la suite à une terrible désillusion, grave de conséquences. Nous arrivons toujours à l’instant où il ne peut être répondu aux dernières questions. Le véritable sort final de ceux qui sont décédés nous demeure caché. A ce sujet cependant un Seul peut dire quelque chose: Celui qui est ressuscité d’entre les morts, et les apôtres qui ont passé 40 jours avec le Ressuscité et ont été envoyés par Lui-même en tant que Ses témoins. Tout ce qui est temporel — même s’il est également religieux — a une limite. Notre accès à l’éternité n’a pas été déposé automatiquement dans le berceau à notre entrée dans ce monde. Avant de pouvoir nous occuper de la pensée principale à l’égard de Dieu et de la Vie éternelle, nous devons premièrement reconnaître l’entrée de Celui qui est l’Eternel dans le cours des temps.                    
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AINSI DIT LE SEIGNEUR: “Je bâtirai Mon Assemblée!”                    Le Nouveau Testament ne connaît que la seule Eglise de Jésus-Christ, qui est elle-même “la colonne et le soutien de la Vérité” (1 Tim. 3.15). Son Eglise est composée des premiers-nés écrits dans les Cieux (Héb. 12.23), dont les noms se trouvent dans le Livre de Vie (Apoc. 3.5). Ils seront “… vous-mêmes aussi, comme des pierres vivantes, êtes édifiés une maison spirituelle, une sainte sacrificature, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus Christ” (1 Pier. 2.5). L’ensemble de ceux qui croient véritablement en Jésus-Christ forment “… une sacrificature royale, une nation sainte, un peuple acquis…” (1 Pier. 2.9). Amen!                    La véritable Eglise de Jésus-Christ est “… édifiée sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la maîtresse pierre du coin, en qui tout l’édifice, bien ajusté ensemble, croît pour être un temple saint dans le Seigneur; en qui, vous aussi, vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par l’Esprit” (Eph. 2.20-22). Amen! A cette Eglise correspond “un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême” (Eph. 4.5).                    Ceux qui sont nés de nouveau par le Saint-Esprit sont ajoutés au Corps de Christ. “Car de même que le corps est un et qu’il a plusieurs membres, et que tous les membres du corps, quoi qu’ils soient plusieurs, sont un seul corps, ainsi aussi est le Christ. Car aussi nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit hommes libres; et nous avons tous été abreuvés pour l’unité d’un seul Esprit” (1 Cor. 12.12-13). Les membres individuels sont d’une manière surnaturelle, par le baptême de l’Esprit, baptisés dans le Corps de Christ. Ce n’est que par cela que s’accomplit cette parole: “Or vous êtes le corps de Christ, et ses membres chacun en particulier. Et Dieu a placé les uns dans l’assemblée: — d’abord des apôtres, en second lieu des prophètes, en troisième lieu des docteurs, ensuite des miracles, puis des dons de grâce de guérison…” (1 Cor. 12.27-28). Amen! A nouveau il nous est répété que c’est Dieu Lui-même qui établit les ministères dans l’Eglise.                    Le Seigneur a dans Son Eglise “… donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs; en vue du perfectionnement des saints, pour l’œuvre du service, pour l’édification du corps de Christ…” (Eph. 4.11-12). Amen!                    L’Eglise de Jésus-Christ expérimente l’action surnaturelle de Dieu, au travers de la puissance du Saint-Esprit, dès sa fondation, pendant son édification et jusqu’à son achèvement lors du retour de Christ. “Or il y a diversité de dons de grâce, mais le même esprit; et il y a diversité de services, et le même Seigneur; et il y a diversité d’opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous” (1 Cor. 12.4-6).                    Dans l’Eglise du Dieu vivant s’accomplit dans les serviteurs ce qui est écrit: “Or à chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue de l’utilité” (1 Cor. 12.7).                    Il y a dans l’Eglise les services suivants que seul l’Esprit de Dieu peut manifester: “Car à l’un est donnée, par l’Esprit, la parole de sagesse, et à un autre la parole de connaissance, selon le même Esprit; et à un autre la foi par le même Esprit; et à un autre des dons de grâce de guérisons, par le même Esprit, et à un autre des opérations de miracles; et à un autre la prophétie; et à un autre des discernements d’esprits; et à un autre diverses sortes de langues; et à un autre l’interprétation des langues. Mais le seul et même Esprit opère toutes ces choses, distribuant à chacun en particulier comme il lui plaît” (1 Cor. 12.7-11). Amen! Les Saintes Ecritures ne connaissent pas de liturgie.                    Le déroulement d’un service divin et l’harmonieuse plénitude de l’Eglise primitive nous sont décrits plus exactement dans 1 Corinthiens, chapitre 14. Là nous est montré comment spontanément l’Esprit de Dieu agit. “Et s’il y a eu une révélation faite à un autre qui est assis, que le premier se taise… Car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix, comme dans toutes les assemblées des saints” (1 Cor. 14.30, 33). Pendant le service divin, les femmes ne doivent pas poser de question, mais le faire auprès de leur mari à la maison, comme nous le disent les instructions, contre lesquelles personne ne peut faire d’objections (v. 35). Après cela suit la déclaration très compréhensible: “Si quelqu’un pense être prophète ou spirituel, qu’il reconnaisse que les choses que je vous écris sont le commandement du Seigneur. Et si quelqu’un est ignorant, qu’il soit ignorant” (1 Cor. 14.37-38). Amen! Celui qui ne veut pas reconnaître l’ordonnance donnée par Dieu pour l’Eglise du Nouveau Testament, ne sera pas non plus reconnu par Lui. Et tous savent que ces ordonnances n’existent dans aucune Eglise d’Etat ou nationale sur la terre. Toutes ont leur propre liturgie et leur propre configuration du service divin, qui ne sont plus qu’une forme de piété.                    Mais nous reconnaissons que ce sont des instructions et ordonnances divines, que l’homme de Dieu, Paul, à cause de son appel divin, a transmises à l’Eglise. Dans l’Eglise primitive, l’ordre divin était valable dans toutes les communautés locales.                    “Or il y avait à Antioche, dans l’Assemblée qui était là, des prophètes et des docteurs: et Barnabas, et Siméon, appelé Niger, et Lucius le Cyrénéen, et Manahem, qui avait été nourri avec Hérode le tétrarque, et Saul” (Actes 13.1).                    En relation avec les ministères de prophètes et docteurs, un rassemblement de l’Eglise primitive nous est présenté. “Et comme ils servaient le Seigneur et jeûnaient, l’Esprit Saint dit: Mettez-moi maintenant à part Barnabas et Saul, pour l’œuvre à laquelle je les ai appelés. Alors, ayant jeûné et prié, et leur ayant imposé les mains, ils les laissèrent aller. Eux donc ayant été envoyés par l’Esprit Saint, descendirent à Séleucie; et de là ils firent voile pour Chypre. Et quand ils furent arrivés à Salamine, ils annonçaient la parole de Dieu…” (Actes 13.2-5).                    La structure, l’édification, les ministères et les dons dans l’Eglise de Jésus-Christ au commencement sont décrits de façon détaillée dans beaucoup de chapitres des Actes des apôtres et aussi dans leurs épîtres. C’est le modèle primitif de l’Eglise vivante du Dieu vivant! Dans les Actes, au chapitre 15, nous est relaté comment a été porté devant l’Eglise, en présence des anciens et des apôtres, le point de controverse au sujet de la circoncision. La réponse est venue de la bouche compétente de Pierre: “Hommes frères, vous savez vous-même que, dès les jours anciens, Dieu m’a choisi entre vous, afin que par ma bouche les nations ouïssent la parole de l’évangile, et qu’elles crussent. Et Dieu qui connaît les cœurs, leur a rendu témoignage, leur ayant donné l’Esprit Saint comme à nous-mêmes; et il n’a fait aucune différence entre nous et eux, ayant purifié leurs cœurs par la foi” (Actes 15.7-9). C’était donc la suite de ce qui s’était déjà passé au commencement avec le baptême de l’Esprit de ceux qui étaient venus à la foi. Puis Jacques continua en disant: “Simon a raconté comment Dieu a premièrement visité les nations pour en tirer un peuple pour son nom. Et avec cela s’accordent les paroles des prophètes, selon qu’il est écrit…” (Amos 9.11-12). Finalement il est dit: “Car il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous de ne mettre sur vous aucun autre fardeau que ces choses-ci…” (Actes 15.28).                    Nous lisons plus loin: “Et Judas et Silas qui eux aussi étaient prophètes, exhortèrent les frères par plusieurs discours et les fortifièrent” (Actes 15.32). Depuis la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, par l’effusion du Saint-Esprit, nous voyons en elle au travers des ministères et des dons l’action surnaturelle. Dès le commencement de Son Eglise, par le moyen des témoins élus par le Seigneur Lui-même, le véritable Evangile de Jésus-Christ et l’ensemble du conseil de Dieu lui ont été révélés: “… d’après quoi, en le lisant, vous pouvez comprendre quelle est mon intelligence dans le mystère du Christ, lequel, en d’autres générations, n’a pas été donné à connaître aux fils des hommes, comme il a été révélé maintenant à ses saints apôtres et prophètes… et de mettre en lumière devant tous quelle est l’administration du mystère caché dès les siècles en Dieu qui a créé toutes choses… Selon le propos des siècles, lequel il a établi dans le Christ Jésus notre Seigneur…” (Eph. 3.4-11). Amen!                    L’apôtre Pierre avertissait déjà l’Eglise primitive: “… afin que vous vous souveniez des paroles qui ont été dites à l’avance par les saints prophètes, et du commandement du Seigneur et Sauveur par vos apôtres” (2 Pier. 3.2).                    L’apôtre Jean écrit: “Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de la vie (et la vie a été manifestée; et nous avons vu, et nous déclarons, et nous vous annonçons la vie éternelle…” (1 Jean 1.1-2). Amen! C’est pourquoi le commandement de l’heure est: Revenons au commencement!                    Résumons l’ensemble! L’Eglise de Jésus-Christ notre Seigneur, n’est point une organisation conduite par l’homme, mais bien un organisme vivant; elle est le Corps de Jésus-Christ, composé de beaucoup de membres. Dans l’Eglise du Dieu vivant, à la fin du temps de la grâce, tout doit maintenant être de nouveau ramené dans l’ordre du salut divin. Le retour promis de notre Seigneur et Epoux (Jean 14.1-3; Mat. 25.1-10), selon le témoignage des Saintes Ecritures, ne peut avoir lieu que lorsque l’Eglise aura été ramenée à son état primitif. “Lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps” (Actes 3.21). Amen!                    Il est dit des croyants de l’Eglise primitive: “Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, dans la fraction du pain et les prières” (Actes 2.42). Ce sont ici les marques de la vraie Eglise de Jésus-Christ. Premièrement: les croyants persévéraient dans la doctrine des apôtres; deuxièmement: il y avait une vraie communion entre ceux qui demeuraient dans cette doctrine; troisièmement: ils célébraient ensemble le souper du Seigneur, qui est appelé la fraction du pain; et quatrièmement: ils restaient également en communion dans les prières. Notre Seigneur et Sauveur a donné Lui-même l’exemple de la fraction du pain; Il n’a pas distribué des hosties mais Il a, au contraire, fait comme il est écrit: “Jésus ayant pris le pain et ayant béni, le rompit et le donna aux disciples…” (Mat. 26.26). Amen!                    La véritable Eglise célèbre encore aujourd’hui le souper du Seigneur, en ce qu’un pain correspondant aux participants est préparé. Pareillement, encore aujourd’hui l’Eglise célèbre ce souper avec une coupe, qui est bénie et à laquelle tous prennent part. C’est écrit ainsi et c’est valable pour toujours. Après Sa résurrection, notre Seigneur agit de la même manière qu’avant: “… comme il était à table avec eux, il prit le pain et il bénit; et l’ayant rompu, il le leur distribua…” (Luc 24.30). Amen! Dans les Actes 20.7 nous lisons ceci: “Et le premier jour de la semaine, lorsque nous étions assemblés pour rompre le pain…”. Paul écrit à l’Eglise de Corinthe: “La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion du sang de Christ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion du corps du Christ?” (1 Cor. 10.16-22; 1 Cor. 11.23-34). Amen!                    
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                    Question 20:                     Comment réagis-tu à ce qui est dit sur toi?                     Réponse:                     Aucune réaction, si ce n’est que cela me donne l’occasion de bénir également ceux qui ne peuvent plus contrôler leur jalousie. Il n’en va pour moi pas autrement que pour tous les serviteurs de Dieu qui ont publié la Parole, comme le dit l’apôtre Paul: “… dans la gloire et dans l’ignominie, dans la mauvaise et la bonne renommée; comme séducteurs, et véritables…” (2 Cor. 6.8). Quand par ou dans «des lettres ouvertes», et même de la chaire ou par Internet des calomnies sont répandues, on sait très bien que Satan essaie par tous les moyens de détruire l’influence divine du ministère. C’est ce qu’il a fait avec tous les serviteurs de Dieu. Le Seigneur Jésus qui m’a appelé, m’accorde chaque jour de nouvelles forces pour partager la véritable Parole de Dieu avec tous les croyants. Malgré tous les outrages que j’ai à supporter, je ne peux que souhaiter le meilleur à tous les anciens et nouveaux ennemis de la Vérité. Ce sont toujours les conducteurs religieux qui ont persécuté les prophètes, méprisé le Seigneur et les apôtres, parce qu’ils étaient spirituellement aveugles et qu’ils voulaient malgré cela chercher à conduire les aveugles. La véritable nature d’une semence se révèle par elle-même. Personne ne peut recueillir des figues d’un buisson d’épines, pas plus qu’il ne peut sortir de la même source de l’eau douce et de l’eau amère. Plusieurs aiment à la manière de Caïn (1 Jean 3.11-12), cela débouche sur la mort. Maintenant, il s’agit de calomnies à la mort. Caïn avec sa jalousie et Abel, qui était agréable au Seigneur, sont un exemple devant nos yeux. L’envie et la jalousie amènent la haine, et la haine pousse à tuer son propre frère.                     Citation: «Il n’est pas nécessaire de planter un couteau dans le dos d’un homme pour le tuer. Vous pouvez détruire sa réputation et tuer sa réputation. Parlez contre votre berger, dites quelque chose de mauvais sur lui; c’est comme si vous aviez tiré sur lui. Dites n’importe quoi qui n’est pas juste sur une personne et cela va détruire son influence auprès des gens — et vous serez coupables! C’est ce qu’a dit Jésus» (Pépites d’or, p.167).                     Isaac et Ismaël étaient fils du même père. Cependant, celui qui était né selon la chair haïssait celui qui était né selon la promesse. “Or vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfant de promesse. Mais, comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon l’Esprit, il en est de même aussi maintenant” (Gal. 4.28-30). Cela ne peut jamais être le contraire. Un camouflage n’est pas possible. “Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui” (1 Jean 3.15). C’est la pure vérité. Quiconque hait son frère et le tue par calomnie, en réalité, «il se donne la mort à lui-même», parce qu’il perd la Vie éternelle.                                          
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La réalisation du Plan de Salut de Dieu dans le Nouveau Testament                     Pour la réalisation de Son plan éternel pour le Salut de l’humanité, Dieu, au commencement du Nouveau Testament, s’est révélé en tant que Père dans le Fils et par le Saint-Esprit, en Jésus-Christ (héb. : « Yahshua Maschiach »), l’Oint de Dieu. Le Nom d’Alliance du Nouveau Testament « Yahshua » est dérivé de celui de l’Ancien Testament « Yahvé ». La parole en hébreu yasha signifi e « sauver » (Ex. 14 :30). Il nous suffi t de comparer Joël 2 :32 : « Alors quiconque invoquera le nom de l’Éternel/Yahvé sera sauvé… », avec Actes 2 :21 : « Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur/Yahshua sera sauvé ». « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Rom. 10 :13). Yahvé de l’Ancien Testament est Yahshua du Nouveau Testament. Dans le texte hébraïque, il est écrit : « Tu lui donneras le nom de Yahshua, car Il sauvera (yasha) son peuple de ses péchés » (Mat. 1 :21). Yahshua veut dire « Yahvé– Sauveur ». Malheureusement, ce Nom d’Alliance du Nouveau Testament, dans lequel Dieu s’est révélé à nous en tant que Père dans le Fils, n’a pas été non plus toujours reconnu dans sa signifi cation par rapport au Plan du Salut. Il faut la révélation par le Saint-Esprit, pour reconnaître ce mystère inconcevable et inexplicable dans lequel nous avons été inclus. Au préalable, ceci est valable pour tous : « Mais l’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est spirituellement qu’on en juge. » Cependant, l’apôtre put témoigner : « Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu » (1 Cor. 2 :10-15). Avant que le Rédempteur ne puisse accomplir Son mandat et nous offrir la rédemption, Il devait naître dans ce monde, dans un corps de chair en tant que Fils : « … mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né sous la loi » (Gal. 4 :4). « Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus-Christ…, Marie, sa mère… se trouva enceinte par la vertu du Saint-Esprit » (Mat. 1 :18). « … car l’enfant qu’elle a conçu vient du Saint-Esprit… » (Mat. 1 :20). « Tout cela arriva afin que s’accomplît ce que le Seigneur avait annoncé par le prophète : Voici, la vierge sera enceinte, elle enfan10 tera un fils, et on lui donnera le nom d’Emmanuel, ce qui signifi e Dieu avec nous » (Mat. 1 :22-25 ; És. 7 :14). « L’ange lui répondit : Le Saint-Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu » (Luc 1 : 26 -38). Le témoignage rendu par Élisabeth, remplie du Saint-Esprit : « Comment m’est-il accordé que la mère de mon Seigneur vienne auprès de moi ? (Luc 1 :43) – non pas : « la mère de Dieu ». C’est de manière très claire que nous est relatée la naissance du Fils de Dieu. C’est ainsi que l’annoncèrent les anges aux bergers dans les champs : « … c’est qu’aujourd’hui dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur » (Luc 2 :11). Dans la Parole de Dieu, nous trouvons notre Seigneur et Rédempteur décrit sous quatre « titres signifi catifs en tant que Fils » : comme Fils d’Abraham, Fils de David, Fils de Dieu et comme Fils de l’Homme. En tant que Fils d’Abraham (Mat. 1 :1), Il est « l’Héritier du monde » (Rom. 4 :13), et les rachetés sont destinés à être héritiers de Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ (Rom. 8 :17). En tant que Fils de David (Mat. 1 :1b), Il est « le Roi » (Luc 1 :32 ; Jean 18 :37), et les rachetés sont destinés à partager le royaume avec Lui (Apoc. 5 :10). En tant que Fils de l’Homme, Il est « le Prophète », qui a été prédit déjà par Moïse (Deut. 18 :15-19), comme le souligne Pierre dans Actes 3 :22- 24, « … et quiconque n’écoutera pas ce prophète sera exterminé du milieu du peuple ». En tant que Fils de Dieu, Il est « le Rédempteur », par qui les rachetés reçoivent l’adoption, afin de devenir fils et filles de Dieu : « … afin que nous reçussions l’adoption » (Gal. 4 : 4-9). À ce sujet, l’apôtre écrit ceci : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de Dieu, – qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures, et qui concerne son Fils, né de la postérité de David, selon la chair, et déclaré Fils de Dieu avec puissance, selon l’Esprit de sainteté, 11 par sa résurrection d’entre les morts, Jésus-Christ notre Seigneur, par qui nous avons reçu la grâce et l’apostolat, pour amener en son nom à l’obéissance de la foi tous les païens... » (Rom. 1 :1-5). Selon la chair, Jésus-Christ le Fils de Dieu provenait de la descendance de David (Mat. 1 : 1-17 ; Luc 3 :23-38) et Il nous a « maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche » (Col. 1 : 22). « En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa grâce » (Éph. 1 :7). Par Sa mort expiatoire, Il nous a offert la réconciliation avec Dieu : « Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation » (2 Cor. 5 : 14-21). Il est mort, « … afin que, par la mort, il anéantît celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-dire le diable » (Héb. 2 :14). Par Sa résurrection, la victoire sur la mort nous a été donnée et l’immortalité nous a été offerte. « Car, puisque la mort est venue par un homme, c’est aussi par un homme qu’est venue la résurrection des morts.... Car il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds... Et lorsque toutes choses lui auront été soumises, alors le Fils lui-même sera soumis à celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous » (1 Cor. 15: 21, 25, 28). Tous les rachetés l’expérimenteront lors du retour du Seigneur : « Car il faut que ce corps corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l’immortalité. Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que ce corps mortel aura revêtu l’immortalité… », alors les rachetés s’exclameront : « O mort, où est ta victoire ? O mort, où est ton aiguillon ? ... Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus- Christ ! » (1 Cor. 15 : 51-57). Amen. Jamais le Dieu unique ne s’est réparti en « trois personnes éternelles ». Jamais il n’est question, dans les Saintes Écritures, d’un Dieu triple, d’une « trinité » ni d’une « dualité », mais uniquement que le Père s’est révélé Lui-même dans le Fils, pour notre Salut. De même, le Nouveau Testament rend exclusivement témoignage du seul et unique Dieu : « ... la gloire qui vient de Dieu seul (Jean 5 :44) ; « … qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu… » (Jean 17 :3) ; « … puisqu’il y a un seul Dieu… » (Rom. 3 :30) ; « … 12 tandis que Dieu est un seul... » (Gal. 3 :20) ; « Au roi des siècles, immortel, invisible, seul Dieu… » (1 Tim. 1 :17) ; « Car il y a un seul Dieu… » (1 Tim. 2 :5). « Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant » (Apoc. 1 :8). La véritable confession de foi des apôtres, qui implique tout, ne se trouve que dans la Bible et elle a été établie une fois pour toute pour l’Église du Seigneur : « Il y a UN SEUL Seigneur, UNE SEULE foi, UN SEUL baptême, UN SEUL Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en tous » (Éph. 4 : 5-6). « Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand : — Dieu a été manifesté en chair, a été justifié en Esprit, a été vu des anges, a été prêché parmi les nations, a été cru au monde, a été élevé dans la gloire » (1 Tim. 3 : 16 – Darby). Dans son état d’homme venu en chair, le Seigneur est montré en tant que Rédempteur aux côtés de Dieu, conformément au Plan de rédemption. Il est Médiateur : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme… » (1 Tim. 2 : 5) ; et également Avocat : « Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste » (1 Jean 2 : 1) ; et souverain Sacrifi cateur : « Mais Christ est venu comme souverain sacrifi cateur des biens à venir ; il a traversé le tabernacle plus grand et plus parfait, qui n’est pas construit de main d’homme, c’est-à-dire, qui n’est pas de cette création ; et il est entré une fois pour toute dans le lieu très saint, non avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle » (Héb. 9 : 11-12).                                        
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Cela vaut la peine de réfl échir à ce sujet                     Pendant les 4000 ans depuis Adam jusqu’à Christ, personne n’a parlé à un Père dans les cieux (ni Abraham, ni Moïse, ni un autre prophète) et moins encore à un Fils de Dieu. Il n’y eut également aucun dialogue au ciel entre le Père et le Fils. On a apporté plus tard des incompréhensions dans les Saintes Écritures, suite à des interprétations pour appuyer le point de vue trinitaire, comme par exemple au sujet de cette déclaration : « Faisons l’homme à notre image… » (Gen. 1 : 26), ou encore concernant 13 Genèse 11 : 7, où l’Éternel a dit : « Allons ! Descendons, et là confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue les uns des autres ». L’Éternel Dieu n’a pas conversé avec lui-même et Il n’a pas non plus parlé avec une autre personne divine, mais avec les anges qui l’entourent. Nous trouvons cela confi rmé maintes fois, et aussi dans 2 Chroniques 18 : 18-22, où l’Éternel parla avec l’armée des cieux qui se tenait à sa droite et à sa gauche. Dans Ésaïe 6 : 1-13, l’Éternel dit aux séraphins qui se tenaient autour de Lui : « Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous ? » (Vers. 8). Il demanda à Job : « Où étais-tu quand je fondais la terre ? … Alors que les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, et que tous les fils de Dieu poussaient des cris de joie ? » (Job 38 : 4 + 7). Le Seigneur, en tant que Fils de Dieu, s’est rendu semblable à nous, dans un corps humain : « … mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes » (Phil. 2 :7), Il a versé Son sang pour la rémission de nos péchés : « … car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés » (Mat. 26 :28), Il a conclu la nouvelle Alliance avec nous : « En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa grâce » (Éph. 1 : 7) et Il nous a donné l’adoption : « Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos coeurs l’Esprit de son Fils… » (Gal. 4 : 4-7). Il est bon de savoir que l’ÉTERNEL/YAHVÉ de l’Ancien Testament est LE MÊME SEIGNEUR/YAHSHUA du Nouveau Testament. Depuis le jardin d’Eden, le Dieu éternel invisible s’est manifesté en forme visible en tant que Seigneur tout au long de l’Ancien Testament. Il visita Abraham en compagnie de deux anges : « L’Éternel lui apparut parmi les chênes de Mamré… Il leva les yeux, et regarda : et voici, trois hommes étaient debout près de lui… » (Gen. 18 : 1-2). L’Éternel parla encore avec Abraham (verset 17), alors que les deux anges s’en allèrent vers Sodome (chap. 19). Jacob Le vit sur l’échelle qui touchait le ciel : « Et voici, l’Éternel se tenait au-dessus d’elle ; et il dit : Je suis l’Éternel, le Dieu d’Abraham, ton père, et le Dieu d’Isaac. La terre sur laquelle tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité » (Gen. 28 : 12-15). Il est apparu à Moïse dans le buisson ardent (Ex. 3) et Il se manifesta ensuite à tout le peuple d’Israël dans la colonne de nuée et de feu (Ex. 40 : 34-38). L’Éternel parla même face à face avec Moïse (Deut. 34 : 10). Le prophète Michée vit l’Éternel sur le trône (1 Roi 22 : 19), de même que le prophète Ésaïe (És. 6). L’apôtre Jean le vit également sur le trône : « Et voici, il y avait un trône dans le 14 ciel, et sur ce trône quelqu’un était assis » (Apoc. 4 : 2). Ce n’était pas une deuxième personne, mais Dieu Lui-même qui est Esprit, en tant que Seigneur dans une forme visible. Dans le Nouveau Testament, Dieu en tant que Père dans le ciel s’est manifesté sur la terre dans Son Fils engendré. En tant que Fils, Il dit : « Je suis sorti du Père… » Les disciples répondirent : « c’est pourquoi nous croyons que tu es sorti de Dieu » (Jean 16 : 28-30). Une fois la rédemption accomplie, Il s’est assis à la droite de Dieu, en tant que Fils de l’Homme (Mat. 26 : 63-64) : « … je monte vers mon Père et votre Père… » (Jean 20 : 17). Déjà dans le Psaume 110 : 1, il a été prédit : « … Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied » (Mat. 26 : 64 ; Luc 22 : 69 ; voir aussi Héb. 1 : 13 et Héb. 2 : 7-8, et autres). En tant que Seigneur (pas en tant que Fils), Il pouvait dire : « En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, JE SUIS » (Jean 8 : 58). Le JE SUIS dit dans l’Ancien et dans le Nouveau Testament : « JE SUIS L’ÉTERNEL, votre Saint, le créateur d’Israël, votre roi » (És. 43 : 15). « C’EST MOI, moi qui efface tes transgressions pour l’amour de moi, et je ne me souviendrai plus de tes péchés » (És. 43 : 25). « Écoute-moi, Jacob ! Et toi, Israël, que j’ai appelé ! C’EST MOI, moi qui suis le premier, c’est aussi moi qui suis le dernier » (És. 48 :12). « Pilate lui dit : Tu es donc roi ? Jésus répondit : Tu le dis, JE SUIS roi. JE SUIS né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma voix » (Jean 18 : 37). Nous retrouvons souvent la désignation « JE SUIS » dans l’évangile de Jean : « JE SUIS le pain de vie. JE SUIS la lumière du monde ; JE SUIS le bon berger ; JE SUIS la résurrection ; JE SUIS le chemin, la vérité et la vie. » « JE SUIS l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant » (Apoc. 1 : 8). « JE SUIS l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin » (Apoc. 22 : 13). 15                                         
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Le tragique développement au sein du christianisme établi                     Naturellement, chacun peut choisir lui-même ce qu’il croit et en qui il croit. Nous voulons seulement démontrer ici brièvement le développement tragique au fil de l’histoire de l’église. Dans le christianisme primitif, la proclamation était conforme à l’Écriture. Les apôtres qui avaient été instruits par le Seigneur Lui-même étaient sous la conduite du Saint-Esprit. Les premiers chrétiens étaient un seul coeur et une seule âme. L’Église primitive n’était pas une organisation religieuse, mais un organisme vivant. Dieu Lui-même avait établi les apôtres, les prophètes, les évangélistes, les docteurs et les pasteurs dans Son église (1 Cor. 12 ; 1 Cor. 14 ; Éph. 4, et autres). Des assemblées locales naissaient, composées d’anciens et de diacres, lesquelles étaient autonomes et n’avaient aucun intérêt politique. Cependant, certains responsables dans l’ancien empire romain considérèrent la rapide croissance des églises chrétiennes comme une menace pour leur religion traditionnelle et leur ordre social. Depuis Néron (64 apr. Christ), des persécutions commencèrent et elles se répandirent toujours plus au cours des premiers siècles. Après les dernières terribles et cruelles persécutions des chrétiens sous le règne de l’empereur Dioclétien (285-305 apr. Christ), le christianisme a été reconnu par l’état, en 313, par l’empereur Constantin. C’est alors que le christianisme, qui déjà tendait vers l’apostasie, commença à s’aligner à l’intérêt du pouvoir de l’empire. Une année auparavant, Constantin s’était déjà nommé « Pontifex Maximus », souverain de l’état et de l’église. C’est ainsi que « l’église d’état » prit naissance dans l’Empire romain. En l’an 380, la foi trinitaire a été déclarée religion offi cielle de l’état par l’empereur Théodose Ier, et non seulement les nombreux courants de foi chrétienne durent y adhérer, mais aussi tout citoyen de l’Empire romain. « Pas de salut en dehors de l’église » était la devise, ainsi que : « Seul celui qui a l’église pour mère peut avoir Dieu pour Père ». Qu’est-ce que ce développement motivé par la politique religieuse de l’église de l’Empire avait encore en commun avec l’Église de Jésus-Christ ? Rien, absolument rien ! Le titre « Pontifex Maximus » (grand pontife), que portait initialement le grand prêtre à la tête du collège des pontifes dans le culte de l’idolâtrie de l’ancienne Rome, fut tout d’abord donné aux empereurs romains et plus tard aux papes. Le Pape Léon le Grand (440-461 apr. Christ) fut le premier évêque de Rome qui se donna ce titre. La primauté des papes et la prééminence de l’église catholique en général reposent sur l’assertion que Jésus 19 aurait fondé l’église sur l’apôtre Pierre, à qui Il donna les clés du Royaume de Dieu, et que ce dernier aurait été le premier évêque de Rome et par conséquent, le premier pape. Ils s’appuient pour cela aussi sur les paroles de Jésus: « ... sur ce roc je bâtirai mon Église... » Cependant, il ne devrait pas y avoir un seul théologien qui ne sache que deux mots différents ont été employés dans le verset de Matthieu 16 :18. Notre Seigneur dit : « ... tu es Pierre... » (petros = une pierre, un morceau de rocher). Il n’a pas dit : « ... sur toi je bâtirai mon Église », mais « sur ce roc (petra = rocher massif) je bâtirai mon Église ! Comment peut-on prétendre que Pierre serait le rocher sur lequel l’Église a été fondée ? Certainement, l’Église est fondée sur Christ, le Rocher du salut, la pierre angulaire, comme l’apôtre Pierre lui-même atteste, dans 1 Pierre 2 : 4-8 : « Car il est dit dans l’Écriture : Voici, je mets en Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse ; et celui qui croit en elle ne sera point confus. » Par rapport à l’Église biblique, Paul écrit dans Éphésiens 2 : 20 qu’elle est : « ... édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire. » De la part de Dieu, il écrit aussi : « Selon la grâce de Dieu qui m’a été donnée, j’ai posé le fondement comme un sage architecte, et un autre bâtit dessus. Mais que chacun prenne garde à la manière dont il bâtit dessus. Car personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ » (1 Cor. 3: 10-11). Jésus-Christ est la Tête de cette véritable Église de Dieu, qui est constituée des rachetés (Éph. 4 :15). Notre Seigneur et Sauveur Lui-même a bien dit : « ... je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Mat. 16 :18) – non pas plusieurs, mais « mon Église ». C’est le petit troupeau des véritables croyants dont il est question ici (Luc 12 : 32), pour lequel le bon Berger a donné Sa vie ; et Ses brebis écoutent uniquement Sa voix (Jean 10). L’apôtre Simon-Pierre n’a jamais été à Rome – ceci est une légende inventée intentionnellement. Il n’y eut là-bas qu’un magicien, nommé Simon le Mage, qui avait retenu l’attention du peuple de manière particulière. Selon les Actes des apôtres chapitre 18, l’empereur Claude qui gouverna de 41 à 54 apr. Christ, ordonna même que tous les juifs sortent de Rome, et parmi eux aussi Aquillas et sa femme Priscille. L’apôtre Pierre n’a pas envoyé sa lettre depuis Rome, mais de la ville de Babylone près de l’Euphrate (1 Pierre 5: 13), dont les ruines sont encore présentes aujourd’hui, 20 à 92 kilomètres au sud de Bagdad, en Irak. Les voyages missionnaires de Pierre, comme aussi ceux de Paul, sont décrits dans les Actes des apôtres. Paul, qui a séjourné plusieurs fois à Rome pendant ses voyages – une fois même pendant 2 ans (Actes 28 : 30) – ne salue pas Pierre dans ses lettres envoyées aux croyants de là-bas, bien qu’il nomme par leur nom 27 personnes (Rom. 16). Les paroles de Jésus : « Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés… » ont été également interprétées tout différemment plus tard. Au temps des apôtres, cela n’était pas exercé comme un acte offi ciel selon le gré d’un prêtre, mais il s’agissait d’une offre apportée par la prédication de Jésus-Christ, le Crucifi é, qui en tant qu’Agneau de Dieu a ôté le péché du monde. Le commandement apostolique du Seigneur ressuscité est : « … et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations… » (Luc 24 :47 ; Actes 13 : 38). Après l’effusion du Saint-Esprit et l’établissement de l’Église du Nouveau Testament, la première prédication le jour de Pentecôte, dans Actes des apôtres chapitre 2, interpella beaucoup d’auditeurs qui eurent le coeur vivement touché, suite à quoi ils demandèrent : « Hommes frères, que ferons- nous ? Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des disciples augmenta d’environ trois mille âmes » (Versets 37-41). En se référant à la Rédemption accomplie, Pierre écrit : « Vous savez que ce n’est pas par des choses périssables, par de l’argent ou de l’or, que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache… » (1 Pie. 1:18-19). Les apôtres et tous les vrais serviteurs de Dieu ont prêché l’Évangile, à savoir le pardon des péchés et la réconciliation avec Dieu et ils pouvaient publier à tous ceux qui y croyaient : « Vos péchés vous sont pardonnés en Son Nom ! » Ceux qui ne croyaient pas sont restés dans leurs péchés (Marc 16 :16 ; Jean 21 : 23). Malheureusement, la Parole de Dieu a été interprétée de maintes façons et chaque enseignement et chaque pratique ont été modifiés. Toutes les interprétations proviennent d’une mauvaise compréhension de certains passages des Écritures. Conformément à l’ordre divin du Salut, chaque thème, comme aussi chaque doctrine biblique, doit être fondé sur deux, ou trois ou encore plus de témoins, c’est à dire de passages bibliques (2 Cor. 13 :1). 21 
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Juillet 2007(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c'est frère Frank qui vous parle depuis le Centre Missionnaire International de Krefeld, en Allemagne. Puisse notre cher Seigneur être avec vous et avec nous d'une manière toute spéciale. Nous comprenons que le retour de Christ est imminent. Le Message de l'heure va de l'avant et l'objectif est en train de s'accomplir de manière que tous les vrais croyants sont d'un seul cœur et d'une seule âme avec Christ et les uns avec les autres comme il en était tout au commencement. Ainsi, nous lisons dans Actes 4, verset 32: “Et la multitude de ceux qui avaient cru était un cœur et une âme…”.                    Mes bien-aimés, spécialement vous les frères dans le ministère, c'est seulement si les prédicateurs, si les frères qui ont un ministère sont uns les uns avec les autres, si chaque ministère est complémentaire de l'autre, c'est alors que le Corps de Christ sera un. Dans le chapitre quatre des Ephésiens il nous est parlé des différents ministères que le Seigneur a placé dans Son Eglise: apôtres, prophètes, docteurs, évangélistes et pasteurs. Mais, en voici l'objectif: l'objectif est le perfectionnement des saints. Ce n'est pas pour qu'ils reçoivent les remerciements, pas pour se faire un grand nom ou pour dominer sur le troupeau. Aujourd'hui on ne trouve qu'un ministère. Nous n'avons qu'un ministère et c'est celui de pasteur. Et le pasteur est la tête et c'est ainsi. Mais le modèle de la Bible inclut les autres ministères. A moins que nous ne retournions à ce modèle de la Bible, nous allons manquer le perfectionnement des saints. Et nous ne pourrons pas prendre part au ministère que l'Eglise doit avoir avant le retour de Christ.                    Mes bien-aimés, vous savez que je ne suis pas un nouveau venu dans le Royaume de Dieu. Je ne suis pas dans le Message depuis une année, ou dix, ou vingt, ou trente années, mais la première fois que j'ai entendu le nom de William Branham était en 1949. Et bien sûr, comme vous le savez, j'ai eu le privilège d'être avec William Branham pendant dix ans dans les années cinquante et soixante. J'ai reçu chaque prédication qu'il avait tenue aux Etats-Unis. C'est ainsi que j'ai grandi sous son ministère pas à pas. J'ai pu suivre comment il a été conduit, et ses prédications, et son enseignement. J'ai reçu chaque prédication de tout mon cœur, parce que je savais dès le commencement qu'il était l'homme envoyé de Dieu. Et bien sûr, j'ai pu aussi comprendre qu'il est le prophète de Dieu promis, qui devait venir avant le grand et terrible jour du Seigneur. Mais quel est l'objectif de cela? L'objectif est de nous ramener au commencement, de restaurer. Et souvent frère Branham a mis l'accent sur le fait que son ministère est de nous ramener à la foi des pères apostoliques, qui était au commencement. Et c'est pour cela, bien-aimés frères et sœurs, que sa prédication était en accord avec tout ce que nos frères ont prêché au tout commencement. Et je crois de tout mon cœur qu'il n'y a qu'une Bible, qu'un Dieu, qu'une Eglise, qu'une Epouse, qu'un Message.                    Et si nous regardons au christianisme, nous avons toutes ces nombreuses Eglises chrétiennes, des centaines, mais seulement un Dieu, une Bible, une foi, un Seigneur, un baptême. Et de nouveau, nous avons un seul Message; pourquoi avons-nous tant de divisions? Tant de directions? Et tous proclament avoir une révélation spéciale, tous croient avoir raison. Certains excluent les autres s'ils ne sont pas d'accord avec leurs enseignements et révélations spéciales, disant qu'ils n'accèderont pas avec les justes. D'autres proclament que le Seigneur est déjà venu… Bien-aimés, pourquoi y a-t-il tant de différentes directions dans le Message de l'heure?                    Bien-aimés, je le répète, il doit y avoir un appel Divin pour exercer un ministère. Ce n'est pas seulement pour le prophète promis, mais aussi pour les différents ministères qui sont placés par appel Divin dans le Corps de Christ. Pas de ceux qui racontent des histoires, pas juste des témoins oculaires, mais bien comme dit l'apôtre Jean: “Ce que nous avons vu de nos yeux concernant la Parole de la Vie…”. «Nous avons vu, nous avons entendu les choses que Dieu a faites en accord avec la Parole».                    Bien-aimés, de nouveau, nous avons à dire et mettre l'accent sur ce que Jean, l'apôtre, écrit dans 1 Jean 2.21: “Je ne vous ai pas écrit parce que vous ne connaissez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez et qu'aucun mensonge ne vient de la vérité”. C'est une déclaration très importante. Un vrai prophète a toujours été un vrai prophète et un faux prophète a toujours été un faux prophète. Un vrai frère est toujours un vrai frère, du commencement à la fin et un faux frère est faux depuis le commencement à la fin. Et ici l'apôtre écrit que le croyant connaît la vérité et qu'alors aucun mensonge ne peut venir de la vérité. Et ceci est une déclaration très, très importante. Le premier mensonge et la séduction se fit dans le jardin d'Eden. Satan apparut personnellement dans la forme d'un serpent, parlant à Eve. Et elle a écouté ce qu'il avait à dire. Et la chose était là. La chose était là. Ce que Dieu avait dit à Adam était la vérité. Ce que Satan a interprété à Eve était un mensonge. Et la mort, le destin de la mort se trouvait dans le premier mensonge, dans la première séduction. Alors, bien sûr, comme nous le connaissons tous, Adam a aussi été tiré dans ce mensonge et cette séduction, et la chute est arrivée. Ainsi Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qui est la Vérité, le Chemin et la Vie, est venu à nous pour nous racheter, pour payer le prix et écraser la tête du serpent qui était responsable du premier mensonge. C'est ce qui sépare l'humanité de Dieu, et toute interprétation sépare le croyant de Dieu. C'est ce que nous avons à comprendre pour toujours. La Parole nous unit, nous amène ensemble. Dieu a établi des ministères pour nous unir. Ils nous édifient, nous exhortent. Et nous devenons un cœur et une âme. Mais, soyons honnêtes: toute interprétation a séparé, et encore séparé. Ainsi, pouvez-vous me dire que cela vient de Dieu, non, jamais! Quoi que ce soit qui vient de Dieu, toute révélation, tout ministère, toute chose qui vient de Dieu, nous ramène à Dieu, nous unit avec le Seigneur Lui-même et aussi les uns aux autres.                    Bien-aimés, Dieu a ordonné les choses d'une telle manière que j'aie à demeurer avec la Parole de Dieu éternellement. Je rejette toute interprétation, sans égard à celui qui l'apporte. Je suis né de la Semence de la Parole de Dieu, par le pouvoir du Saint-Esprit. Et c'est pourquoi je vous souhaite, bien-aimés frères, une nouvelle fois de respecter la Parole de Dieu. Le Message est la Parole et la Parole est le Message. Que notre cher Seigneur vous bénisse et soit avec vous. Nous avons eu des réunions magnifiques ce dernier week-end. Les gens sont venus ici de toute l'Europe et j'ai confiance que vous prenez part aux bénédictions que le Seigneur nous a données, et que vous soyez bénis dans le Saint Nom de Jésus. Amen!                    
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Janvier 2009(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ,                    C'est frère Frank qui vous parle depuis le centre missionnaire international de Krefeld en Allemagne. Que Dieu vous bénisse tout au long de cette année 2009. Nous avons eu des réunions merveilleuses, même pendant le temps d'hiver, la neige était partout, les gens sont venus de tous les pays frontaliers, ils sont venus afin que nous partagions la parole précieuse de Dieu, et je suis très reconnaissant au Dieu Tout-Puissant d'avoir été avec nous tout au long de ces dernières années, et spécialement pour le message de l'heure, qui est la Parole promise de Dieu pour ce jour. Nous comprenons que Dieu fait toute chose selon Sa Parole. Premièrement Il fait des promesses et puis Il accomplit les promesses qu'Il a faites. Et nous comprenons aussi pourquoi l'apôtre Paul s'est référé à Abraham en faisant la déclaration suivante: “Abraham crut Dieu” (Rom. 4).                    Bien-aimés, un peu partout, les gens croient, mais comment, et en qui croit-on, même dans le christianisme, chaque église, chaque dénomination, chaque pasteur, tous disent: "Je crois, nous croyons". Mais la question est celle-ci: Que croient-ils, ou qu'est-ce que nous croyons en fait? Croyons-nous nos interprétations de la Parole de Dieu ou croyons nous les promesses que Dieu a faites? Pour nous, ce sont les promesses que Dieu nous a faites que nous croyons, et c'est là que se trouve la grande différence, et j'espère que vous pouvez voir cela. Le Nouveau Testament a commencé avec l'accomplissement des promesses de l'Ancien Testament, et c'est là que nous touchons au point très important sur lequel nous devons mettre l'accent. Les docteurs pourtant droits, honnêtes et sans fautes, d'il y a 2000 ans, sont passés à côté du jour de la visitation de Dieu, à cause de leurs propres interprétations, et de l'attente, qu'ils se faisaient, de la manière que le Messie allait venir, ainsi que de ce qu'Il allait faire. De ce fait ils sont passés à côté de tout.                    Frères et sœurs, pour être honnête devant Dieu, le fait de juste dire, je crois, ne suffit pas. Je le répète, cela fait longtemps que je suis dans le Royaume de Dieu depuis 1949. Je suis en contact, et en relation avec le dernier mouvement de Dieu, le dernier réveil que Dieu a commencé par le ministère de William Branham en 1946, et depuis 1949, lorsque j'ai entendu pour la première fois le nom de William Branham je suis en relation avec ce mouvement de guérison et de réveil. Ainsi Dieu a utilisé William Branham pour répandre ce grand réveil.                    Mes bien-aimés si nous regardons à ce qui est arrivé depuis lors, plusieurs grands évangélistes ont commencé leurs ministères en demeurant dans leurs anciennes et vieilles traditions, et chers amis, c'est cela qui est vraiment affligeant. Dieu parle à Son peuple et nous avertis de faire attention à ce qu'Il a à dire, c'est ainsi que nous lisons cette fois dans Apocalypse chapitre 2 et 3: “… Que celui qui a des oreilles, qu'il entende ce que l'Esprit dit aux Eglises”.                    Mes chers amis, comme le prophète Esaïe a prédit: "ils ont des oreilles mais n'entendent point, ils ont des yeux mais ils ne voient pas". Chers amis alors notre Seigneur a aussi dit dans Matthieu chapitre 13: “Bénis sont vos yeux parce qu'ils voient, bénies sont vos oreilles parce qu'elles entendent” et dans ces deux dernières réunions j'ai traduit deux prédications de frère Branham. Chers amis, l'une avec le titre «la perfection» prêchée en 1957 et cela a pénétré nos cœurs. Quand frère Branham a fait la déclaration que Dieu est absolument saint, et personne ne pourrait oser se tenir dans la présence de Dieu sans être saint, sanctifié dans la Parole de la vérité. Ces paroles ont pénétré nos cœurs, et nous avons lu quelques versets que frère Branham avait aussi lus, dans Hébreux chapitre 10 verset 12, 13 et 14. Mais cet homme en se référant à Jésus-Christ Notre Seigneur, dit, que, Lui après avoir offert un seul sacrifice pour les péchés s'est assis pour toujours à la droite de Dieu. Il a offert un seul sacrifice, après lequel Il s'est assis pour toujours à la droite de Dieu, verset 13 Il attend désormais que Ses ennemis soient devenus son marchepied. C'est alors qu'Il placera Ses pieds sur la tête de Ses ennemis.                    Frères et sœurs ceci est une réalité depuis qu'au calvaire notre Seigneur et Sauveur est mort. C'est là qu'Il s'est donné en sacrifice, qu'Il a versé Son Sang, pour nous racheter, et cela a été fait une fois pour toutes, et pour toute l'éternité. Il est écrit au verset 14, que par une seule offrande, Il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés. Quelle déclaration glorieuse, et le plus merveilleux est que cette chose est vraie. Par une seule offrande, par un seul sacrifice Il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés, Jean chapitre 17, verset 17: “… Sanctifie-les dans Ta vérité, Ta parole est la vérité”.                    Bien-aimés frères et sœurs il n'est pas seulement question du message du temps de la fin, où il y a certains points, sur lesquels les gens discutent, mais le temps est arrivé de retourner à Christ, à la Parole, au calvaire. Le temps est arrivé d'avoir fait nos propres expériences avec le Seigneur, et de commencer dans la foi de la bonne manière, non avec la connaissance de la tête, mais bien avec la révélation Divine venant dans notre cœur.                    Bien-aimés, on peut mentionner beaucoup de choses, mais nous allons essayer de partager avec vous la précieuse Parole de Dieu, dans des lettres circulaires, ou soit des brochures, en traitant les sujets les plus importants dont on a vraiment besoin partout sur la terre. Et spécialement à vous mes bien-aimés frères dans le ministère, je dis: soyons un en Christ, un dans Sa Parole, dans Son amour et nous respectant les uns les autres dans les ministères afin d'arriver à l'unité de la foi. C'est ainsi que l'Epouse de Christ arrivera, et parviendra à l'unité de la foi d'une manière internationale. Que Dieu vous bénisse et soit avec vous tout au long de cette année 2009. L'année dernière était bénie d'une manière puissante, merveilleuse, même pendant la deuxième partie de décembre 2008 où nous avons eu le privilège d'aller au Brésil, nous avons vu 2000 personnes rassemblées, 320 ministres dans les réunions, et Dieu était avec nous, et j'ai pu apporter Sa Parole précieuse ainsi qu'au travers de plusieurs questions j'ai pu répondre à plusieurs questions en référence au message de l'heure. Que Dieu soit avec vous et vous bénisse dans le Saint Nom de Jésus, Amen.                    
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Avril 2009(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c'est frère Frank qui vous parle depuis le centre missionnaire international de Krefeld, en Allemagne. Mon cœur est rempli de joie, et je suis émerveillé de savoir et d'expérimenter la présence de Dieu d'une manière aussi merveilleuse, comme nous en avons eu le privilège, lors de ce dernier week-end. Bien-aimés, nous avons parlé de la Parole de Dieu, de Dieu, et de Son alliance avec Noé, avec Abraham, avec Israël, Son alliance avec Son Eglise du Nouveau Testament pour laquelle notre Seigneur a dit: “Ceci est le sang de la nouvelle alliance”. Nous avons parlé des promesses, nous avons parlé de beaucoup de choses, qui sont reliées à l'alliance que Dieu a faite avec nous, et nous avons lu les Ecritures où notre Seigneur est montré avec l'alliance, au travers des prophètes de l'Ancien Testament, comme dans Ezéchiel chapitre 1, et dans le Nouveau Testament, dans Apocalypse chapitre 4 et 5 et dans Apocalypse chapitre 10. Nous avons montré notre Seigneur dans Son alliance, avec l'arc-en-ciel au-dessus de sa tête.                    Mes amis, les promesses de Dieu sont véritables, nous avons eu plus de 800 personnes rassemblées ici, de plusieurs nations, de toute l'Europe, depuis l'extrémité de la Finlande et en descendant jusqu'à Palerme, d'une extrémité du continent à l'autre. Et aussi des amis de différentes parties de la Terre se sont joints à nous, pour ces réunions du week-end. Que puis-je dire? Le mois d'avril est toujours un mois très spécial. Le 2 avril est vraiment un jour très spécial dans ma vie lorsque je regarde en arrière, car il y a de cela 47 années que le Seigneur m'a appelé d'une voix audible, venant d'en haut à ma droite, et Il m'a parlé dans ma langue maternelle et Il m'a appelé, me donnant la commission d'aller de ville en ville pour prêcher Sa Parole, et aussi de distribuer la nourriture spirituelle qui avait été emmagasinée. Je regarde en arrière à ces nombreuses années, je ne suis pas en train de me vanter, parce que je n'ai pas du tout à me vanter, lorsque les frères disent, nous te remercions d'avoir servi le Seigneur, d'avoir fait Son travail et je réponds mais je n'ai rien fait, je n'ai pas sauvé une seule âme, je n'ai pas sauvé ou guéri une seule personne, ni délivré un seul esprit, mais j'ai seulement prêché la Parole de Dieu, l'Evangile de Jésus-Christ qui a la puissance du Salut pour ceux qui croient. Je regarde en arrière à ces nombreuses années pour constater que je n'ai rien fait, mais en même temps je reconnais que le Seigneur a sauvé plusieurs âmes et même des centaines dans plus de 141 pays ont pu arriver à la connaissance de la vérité, car Dieu nous a placés pour apporter l'Evangile jusqu'aux extrémités de la terre. Et aussi comme vous le savez j'ai eu le grand privilège d'être ensemble avec frère Branham. Je peux vraiment dire que ces moments-là me sont très chers, pour ce temps passé avec lui je ne peux que remercier Dieu de m'avoir destiné, qu'Il ait ordonné les choses de cette manière.                    Chers amis, vous ne pouvez jamais comprendre ce que cela veut dire pour moi, combien les expériences sont très spéciales, même si vous regardez à l'appel de l'apôtre Paul et ce qui lui est arrivé. Même pour un appel divin la lumière lui est apparue, mais il y a eu une confirmation, le Seigneur a parlé à Hananias et Il a envoyé Hananias à Paul pour qu'il prie pour lui et que ses yeux soient ouverts, il fut alors baptisé et il a continué sur son chemin. Pourquoi est-ce que le Seigneur a confirmé l'appel qu'Il m'a donné à frère Branham le 3 décembre 1962, c'est parce que c'était absolument nécessaire que Dieu confirme cet appel et Sa commission. Chers amis, je suis très reconnaissant envers Dieu pour cela, et je n'ai pas à venir avec une histoire, je n'ai pas besoin de raconter des histoires, je peux seulement dire, la vérité devant le Dieu du ciel et la seule chose importante c'est de le connaître lui en tant que mon Seigneur et d'avoir connu frère Branham pendant 10 ans depuis 1955 jusqu'à 1965. Je n'étais pas seulement en relation avec ce ministère mais aussi avec Lui personnellement.                    Mes chers amis, s'il y a une personne qui vit sur la terre qui sait, pas seulement qui croit, mais qui sait par la révélation divine que William Branham était ce prophète promis qui devait venir avant que le jour du Seigneur arrive. Nous avons vu l'accomplissement de Malachie chapitre 4, nous avons vu l'accomplissement comme c'était confirmé par notre Seigneur dans Matthieu chapitre 17 verset 11, Marc chapitre 9 verset 12 disant: “il est vrai qu'Elie doit venir premièrement et rétablir toutes choses”. Après, Dieu a restauré le message biblique du temps de la fin que frère Branham a prêché. Permettez-moi de vous dire que William Branham n'a pas prêché une doctrine non scripturaire, il a prêché tout le conseil de Dieu.                    Mes chers amis, les gens prennent les déclarations en dehors de leur contexte et il en résulte leur propre enseignement et leur doctrine. Ceux qui font cela et qui viennent avec ces choses devront répondre à des questions sévères. Personne ne devrait se cacher derrière frère Branham et mettre en avant les déclarations qu'il a faites pour adapter cela à ses propres convictions et suivre ses propres directions. Je ne veux pas aller plus en détails dans ces choses, mais je fais seulement cette déclaration. Dieu nous a envoyé un vrai messager avec un vrai message de restauration et maintenant le temps est venu de ne pas seulement parler du message de restauration, mais d'expérimenter la restauration de toutes choses elle-même, car tout doit être ramené à ce qu'il était dès le commencement. Il ne s'agit pas de discussions sur tous ces enseignements qui ne sont pas du tout bibliques mais bien plutôt de nous concentrer sur la Parole de Dieu, sur les promesses concernant notre jour et de prendre part à ce que Dieu est en train de faire maintenant. Je n'attends pas le retour de frère Branham, mais j'attends le retour du Seigneur Jésus-Christ, il n'y a aucune promesse de la Parole de Dieu pour le retour d'un prophète, mais il y a une promesse concernant Jésus dans la Parole de Dieu, dans Jean chapitre 14 au verset 3: “Je vais vous préparer une place et je reviendrai vous chercher”. Le retour de notre Seigneur ne se fera pas comme un processus dans le temps, ni par étapes, mais maintenant nous sommes dans une procédure de préparation. Le retour de Christ se fera en une minute, en une heure, en un jour comme l'Ecriture le dit: “De même que l'éclair resplendit de l'orient en occident ainsi sera l'avènement du Fils de l'Homme”. Je ne peux que le répéter et j'espère être bien compris, car je ne peux pas supporter une telle interprétation et je ne m'en excuse pas. Je suis engagé dans la Parole de Dieu et jamais je ne recevrai une quelconque interprétation, je recevrai seulement la Parole de Dieu de la Genèse à l'Apocalypse. Au chapitre 12 des Hébreux, nous avons lu des choses merveilleuses et en conclusion je lirai dans Hébreux chapitre 13, le verset 20: “Que le Dieu de paix, qui a ramené d'entre les morts le grand pasteur des brebis, par le sang d'une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne oeuvre pour l'accomplissement de sa volonté, et fasse en vous ce qui lui est agréable, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles! Amen!”. S'il vous plait prenez part à ce que Dieu est en train de faire maintenant. Soyez tous bénis et je vous salue tous partout sur la terre du centre missionnaire de Krefeld en Allemagne, dans le précieux nom de Jésus-Christ notre Seigneur. Amen!                    
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Juillet 2010(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Mesdames et messieurs, frères et sœurs, et particulièrement, vous les frères dans le ministère, dans les différents pays, je vous salue dans le précieux nom de Jésus-Christ, notre Seigneur.                    Nous avons eu des réunions merveilleuses, lors de ce dernier week-end, les gens venant de toute l’Europe et même de l’Amérique du Sud et des pays d’Afrique, sont venus se joindre à nous, ainsi que ceux qui se sont connectés de plus de 550 ordinateurs sur Internet dans le monde entier, pour entendre, et voir ce que Dieu fait en ce temps.                    Bien-aimés, nous devons prendre les choses d’une manière sérieuse, ce n’est plus le temps d’interprétations particulières, nous voyons les prophéties bibliques et toutes les prédictions en rapport avec le temps de la fin, toutes ces prédictions et prophéties bibliques s’accomplissent devant nos yeux. Je n’ai pas à aller dans le détail de ces choses, parce que tous savent et sont informés de toutes ces choses qui se sont déroulées dans les six premiers mois de cette année 2010. Mes bien-aimés, ma préoccupation, c’est la Parole promise de Dieu pour aujourd’hui. Nous connaissons tous ces différents programmes, et ces activités dans le monde religieux, car chaque jour de la semaine est déjà remplie de programmes partout et partout… Et amis, je dois dire que je ne suis pas intéressé par aucun, pas par un seul des quelconques programmes. Je veux connaître le plan du salut de Dieu, et je dois savoir, et nous devons tous savoir, ce que Dieu a promis pour aujourd’hui, pour notre temps. Et nous sommes tous d’accord que le retour de Christ, qui a été promis dans Jean chapitre 14, est devant nous. Tous les signes du temps parlent un langage clair, et notre Seigneur l’a dit bien souvent, l’a répété: “… quand vous verrez toutes ces choses s’accomplir, alors vous savez que votre rédemption est proche”. Et ce qui est vraiment sur mon cœur, c’est ce que je vais partager avec vous, dans les quelques minutes qui suivent. Nous vivons maintenant, et nous devons connaître la parole de Dieu promise pour aujourd’hui. Nous ne vivons pas il y a 500 ans, quand la Réformation avait commencé, ni en continuant dans les autres siècles, mais nous vivons maintenant, et je dois connaître de la sainte Parole de Dieu les promesses qui nous concernent, les promesses pour l’Eglise du Nouveau Testament, et aussi les promesses pour Israël. Israël s’est rassemblé, a été rassemblé de plus de 150 pays dans la terre promise, parce que le ministère des deux prophètes aura lieu à Jérusalem, et eux, les Israélites doivent être là où la Parole de Dieu promise pour eux, sera accomplie. Qu’en est-il de l’Eglise du Nouveau Testament? Qu’est-ce que le Seigneur a dit? Qui doit agir et qu’est-ce qui va s’accomplir maintenant, avant le retour de Christ? Je voudrais lire dans Galates 1.10: “Et maintenant, est-ce la faveur des hommes que je désire, ou celle de Dieu? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de Christ”. Et de là, nous allons dans 1 Thessaloniciens 2.13: “C’est pourquoi nous rendons continuellement grâces à Dieu de ce qu’en recevant la parole de Dieu, que nous vous avons fait entendre, vous l’avez reçue, non comme la parole des hommes”. Cette parole que vous avez entendue de nous, vous ne l’avez pas non plus reçue, non comme la parole des hommes “mais, ainsi qu’elle l’est véritablement, comme la parole de Dieu, qui agit en vous qui croyez”. Nous connaissons tous cette Ecriture, même la déclaration que la Parole de Dieu ne retourne pas sans effet, mais qu’elle accomplit ce pour quoi elle a été envoyée.                    Bien-aimés, voici un point ici que nous devons comprendre, la première question est celle-ci: est-ce que nous croyons Dieu, est-ce que nous croyons la Parole promise de Dieu, ou croyons-nous les interprétations des hommes? Ici, l’apôtre Paul a mis l’accent, sur le fait que la Parole de Dieu que lui a prêchée, n’a pas été reçue comme étant la parole de Paul, ou la parole d’un homme, mais en tant que la Parole de Dieu qui est dans la réalité. Et dans notre temps, il y a eu un homme envoyé de Dieu comme Jean-Baptiste, de même que Jean Baptiste était un homme envoyé de Dieu, et même un prophète promis. J’aimerais partager avec vous quelque chose de très spécial, pour que vous sachiez que Dieu a ouvert, et qu’Il ouvre notre entendement, notre compréhension, pour connaître les Ecritures par la révélation divine, afin de recevoir la Parole de Dieu, même si elle est prononcée par des lèvres humaines. Mais elle est la Parole de Dieu qui est vraiment la parole de la réalité. Et en rapport avec le ministère que Dieu a donné à frère Branham dans notre temps, nous devons dire qu’il y a une promesse que Dieu a faite Lui-même, disant: «Avant que vienne le grand et terrible jour du Seigneur il enverra…». Disant qu’Il enverrait Lui-même: “un prophète comme Elie pour ramener le cœur des enfants de Dieu au commencement, à la parole”. Et comme je l’ai souvent dit, la première et la dernière prédication doivent être la même, le premier et le dernier ministère, le premier et le dernier baptême, tout à la fin, avant le retour de Christ, doit être comme c’était au commencement. Pour vous montrer cela je cite deux écritures, dans Luc chapitre 7, je vais seulement lire le verset 28 et aussi le verset 29 et le verset 30: “Je vous le dis, parmi ceux qui sont nés de femmes, il n’y en a point de plus grand que Jean. Cependant, le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui”. Verset 29: “Et tout le peuple qui l’a entendu et même les publicains ont justifié Dieu, en se faisant baptiser du baptême de Jean”. Merveilleux! Au verset 30 nous lisons le contraire: “mais les pharisiens et les docteurs de la loi, en ne se faisant pas baptiser par lui, ont rendu nul à leur égard le dessein de Dieu”. Tous les docteurs, tous les scribes, tous les pharisiens, qui pensaient servir Dieu, jour et nuit, ont rejeté le conseil de Dieu à leur égard, et ont éloigné plusieurs autres de ce conseil de Dieu.                    Mes bien-aimés frères et sœurs, nous vivons dans un temps pareil, c’est le même temps. Ce ne sont pas les gens du peuple, ce n’est pas le peuple, ce sont les ministres, les pasteurs, les évangélistes, qui ont mal compris le ministère de William Branham, qui était l’un des plus grands prophètes qui ait vécu sur la terre. Et pour dire ceci en tant que déclaration finale, dans Matthieu chapitre 17, où notre Seigneur a confirmé le ministère futur du prophète qui devait venir avant le grand jour, et où il a aussi confirmé le ministère de Jean-Baptiste. Matthieu chapitre 17 verset 11: “Il répondit: Il est vrai qu’Elie doit venir, et rétablir toutes choses”. Et ici nous disons amen, et je le dis, parce que je crois cela de tout mon cœur. Ceci était, et il a été dit au futur et pour le ministère qui est passé de Jean-Baptiste, notre Seigneur a dit au verset 12: “Mais je vous dis qu’Elie est déjà venu, qu’ils ne l’ont pas reconnu, et qu’ils l’ont traité comme ils ont voulu. De même le Fils de l’homme souffrira de leur part”. C’est seulement après cette déclaration, et non après le verset 11, mais seulement après le verset 12 où notre Seigneur a parlé de Jean-Baptiste, du ministère de Jean-Baptiste et la déclaration suivante est celle que nous lisons au verset 13: “Les disciples comprirent alors qu’il leur parlait de Jean Baptiste”.                    Mes bien-aimés frères, par la grâce de Dieu que ceci vous soit accordé, de placer les Ecritures correctement, et de dire seulement ce que Dieu a dit dans Sa Parole. S’il vous plaît, recevez la Parole de Dieu comme étant la Parole de Dieu, et non une quelconque interprétation particulière. Beaucoup de choses peuvent être dites en rapport avec cela, mais je ne peux que dire que Dieu a accompli Sa promesse, et a envoyé Son prophète en notre temps, pour nous ramener dans la Parole de Dieu, et nous sommes très reconnaissants pour cela. Que les bénédictions du Dieu Tout-Puissant reposent sur vous dans le nom saint de Jésus, Amen.                    
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Octobre 2010(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le «Centre Missionnaire International de Krefeld», en Allemagne. Nous regardons encore en arrière, à un week-end des plus bénis, les gens sont venus de toute l’Europe et même d’Israël et des pays d’Afrique. Ils se sont rassemblés, pour écouter la Parole de Dieu, et c’est la réalité, car nous prêchons le plein Evangile, la pleine rédemption par le Sang de l’agneau, qui fut versé sur la croix du Calvaire. Dieu a fait une œuvre parfaite de rédemption, nos péchés sont pardonnés, nous avons été justifiés, nous sommes justifiés et sanctifiés en Christ.                    Bien sûr, nous avons eu à mettre l’accent sur l’importance de croire comme disent les Ecritures. Je dois vraiment admettre, que quand j’ai entendu qu’il y avait eu 632 connections sur internet le dimanche matin, pour prendre part à la Parole de Dieu, et à toutes les Ecritures que nous avons partagées, cela a été pour moi très spécial. En commençant par la Chine, la Nouvelle-Zélande et jusqu’aux extrémités de la terre, et même d’Israël, les gens se sont connectés par Internet dans tous ces pays d’Afrique, et d’Europe et partout sur la Terre. Pour moi, ceci est vraiment quelque chose de très spécial, parce que maintenant la Parole de Dieu va de l’avant à travers les nations. En tant que dernier appel, dernier message, pour que les gens se rassemblent et soient prêts lors du retour de Christ. Et j’ai aussi partagé particulièrement Romains chapitre 4 verset 3 et aussi Genèse chapitre 15, verset 6, quand le Seigneur avait parlé à Abraham et l’Ecriture dit: “Abraham crut Dieu…”. J’ai vérifié le mot en Hébreu, ça veut dire «Hémiouna» et cette Parole veut dire plus que croire, cela veut dire faire confiance que tout ce que Dieu dit va s’accomplir, Il veille sur Sa Parole pour accomplir, pour faire ce qu’Il a promis, pour exécuter ce qu’Il a promis. Abraham, un homme âgé, Sarah aussi était âgée, mais parce que les deux étaient fort âgés, et que Abraham croyait Dieu, et avait confiance en Dieu, sachant que tout ce qu’Il promet, rien n’est impossible à Dieu, tout est possible avec Dieu.                    Ainsi mes bien-aimés frères et sœurs, nous devons faire la même chose, nous ne devons pas regarder aux circonstances, le mari ne doit pas regarder à sa femme, la femme ne doit pas regarder au mari, mais nous devons tous regarder à Celui qui a donné la promesse, ayant l’assurance dans notre cœur, qu’Il va accomplir ce qu’Il a dit. Et aussi, en connaissant toutes ces Ecritures qui parlent des promesses de Dieu, nous devons aussi savoir que nous sommes les enfants de la promesse, ayant reçu l’esprit de la promesse. Est-ce que Dieu peut faire encore plus? Dieu était en Christ réconciliant le monde avec Lui-même.                    Bien-aimés, la deuxième partie est quelque chose qui blesse, lorsque nous connaissons la situation qu’il y a maintenant parmi ceux qui prétendent croire le ministère de frère Branham, mais ayant introduit tellement d’enseignements qui ne sont pas scripturaires. Chers amis, je dis ceci avec un cœur brisé, à cause des mauvaises interprétations, des mauvaises compréhensions, des citations où le mot approprié serait… alors qu’ils ont mal compris ce que frère Branham a dit. Vous devez avoir l’Esprit de Dieu, pour comprendre les choses de la bonne manière, et trouver cela dans les Ecritures, et aussi dans le message que frère Branham a apporté. Il n’y avait pas de mauvaises compréhensions pendant plusieurs années, après le départ de frère Branham auprès du Seigneur, aussi longtemps que chaque prédication était laissée telle qu’elle avait été prêchée, cela du commencement à la fin, mais au moment où des frères ont pris de ces prédications quelques déclarations, les sortant hors de leur contexte, et même ils ne pensent pas retourner aux Ecritures. Ils prennent seulement citation après citation, inventant ainsi leurs propres enseignements, et mes amis, c’est là quelque chose qui me blesse, et je crois que le retour de Christ est très proche, mais ceux qui croient que Christ est déjà revenu en 1963, doivent avoir honte, et ils seront honteux pour toujours. Même en prenant les 19 passages dans le Nouveau Testament qui parlent directement du retour de Christ, vous réaliserez ce qui va arriver selon les Ecritures en ce moment-là, frères, de cette manière, vous allez revenir dans votre bons sens. En croyant que le Seigneur est déjà revenu, pourquoi est-ce que vous êtes encore sur la terre, pourquoi péchez-vous, alors? Il y a quelque chose qui ne va pas avec votre tête, et avec votre doctrine, revenez à Christ, revenez à la Parole de Dieu, respectez la Parole de Dieu et s’il vous plaît, reconnaissez que William Branham ne nous a pas éloignés des Ecritures, mais il nous a ramenés dans la Parole de Dieu de la Genèse jusqu’à Apocalypse chapitre 22. J’ai connu William Branham pendant dix ans mais avant que je puisse connaître William Branham, en tant que frère Branham, je connaissais mon Seigneur depuis 1949.                    Chers amis, ça, c’est très important, plusieurs parlent du message en présentant différentes doctrines, en divisant le corps de Christ, en faisant des groupes par ici, par là, et se présentant eux-mêmes en tant que pasteur, et ils répètent ce que nous avons lu. Nous lisons dans le livre des Rois, que ceux qui s’étaient séparés de Jérusalem, sont allés sur les montagnes d’Ephraïm et qu’ils ont tous commencé leurs propres adorations, et aujourd’hui ils forment plusieurs groupes. Ils adorent, mais, amis, il y a deux passages spéciaux, particuliers, dans Matthieu (chapitre 15 verset 9) et dans Marc (chapitre 7 verset 7): “… c’est en vain qu’ils m’honorent donnant des préceptes qui sont des commandements d’hommes”. Toute adoration, même dans le message de l’heure, toute adoration qui n’est pas faite dans la Parole de Dieu, par le Saint-Esprit, est fausse, et cela n’atteint même pas le trône de Dieu. C’est ainsi que nous devons parvenir à la compréhension, non en regardant à d’autres églises ou dénominations, la séduction se fait maintenant, parmi ceux qui croient le message, et chers amis, c’est là que nous devons mettre l’accent, que nous devons retourner à la Parole de Dieu, adorer Dieu en Esprit et en vérité, et c’est ainsi que je vous demande de vous joindre à moi, de croire la Parole de Dieu dans sa forme originale. Par la grâce de Dieu, je regarde en arrière à plusieurs années, lorsque par le mandat du Seigneur, j’ai pris cette Parole de Dieu, et que j’ai apporté cette Parole jusqu’aux extrémités de la Terre. Que Dieu vous bénisse, et qu’Il soit avec vous, et que Sa volonté soit faite dans notre vie, que Dieu vous bénisse dans le Saint Nom de Jésus, Amen.                    
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SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Août 2015(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle depuis le centre missionnaire international de Krefeld en Allemagne. Nous vous saluons tout simplement dans le précieux nom de Jésus-Christ notre Seigneur; par la grâce de Dieu nous avons eu des grandes réunions. De toute la terre les gens viennent. Cette fois-ci, ce n’est pas seulement de toute l’Europe, mais aussi du Sénégal, de Guadeloupe, de l’Afrique centrale, du Canada, des Etats-Unis, de l’Angleterre, de partout des frères et sœurs sont venus pour écouter la Parole de Dieu. Plus ou moins 1 000 personnes furent rassemblées ici lors du dernier week-end pour prendre part avec nous à la sainte et précieuse Parole de Dieu. Nous pouvons vraiment dire comme c’est écrit dans le Psaume 118, c’est ici le jour que l’Eternel a fait, qu’elle soit pour nous un sujet d’allégresse et de joie. Ce qui se passe maintenant sur la terre n’a jamais été entendu auparavant, que cela soit dans le monde politique, tout arrive, semble arriver au point culminant, en regardant à Israël, et en observant les choses qui se passent maintenant, et en lisant les journaux, les titres de journaux sur internet.                    Bien-aimés, nous pouvons répéter et confirmer, ce que notre Seigneur a dit, quand vous verrez toutes ces choses arriver, ainsi, vous savez que le temps est proche, et même à la porte. Le temps est là, est proche, et particulièrement avec Israël, que Dieu bénisse Son peuple de l’alliance, d’une manière très spéciale. Juste maintenant, ils ont atteint 16 millions de juifs, comme ils étaient avant l’holocauste, en 1939, on avait 16 millions de juifs, et maintenant, pour la première fois, nous avons encore 16 millions de juifs. Nous savons tous qu’ils ont été aveuglés pour nous, afin que nos yeux puissent être ouverts, et aussi nous comprenons que l’olivier, les branches de l’olivier sauvage ont été retranchées et nous, nous avons été entés et accrochés à la bonne vigne.                    Bien-aimés frères et sœurs en Christ, Dieu a un plan du salut, et maintenant nous entrons dans la dernière phase de ce plan, que Dieu a conçu avant la fondation du monde. Et aussi, j’ai fait un compte-rendu de ce qui m’a été envoyé, lors du dernier voyage en République Démocratique du Congo, et d’une manière courte, dans la ville de Goma, nous avons eu 12 000 personnes dans le stade, et après la réunion, 94 personnes furent baptisées dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, et à Kinshasa, nous avons eu 18 000 personnes dans le stade, et après la réunion, 478 personnes furent baptisées dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, et aussi une réunion à Mbandaka, là, nous avons eu 4 000 personnes dans la réunion, et 38 personnes furent baptisées après la réunion, et encore, dans la deuxième réunion à Kinshasa, dans un autre stade à Kinshasa, nous avons eu 12 000 personnes, et après cette réunion, nous avons eu 241 personnes qui furent baptisées dans le nom du Seigneur Jésus-Christ. Nous avons eu une réunion merveilleuse, et là, après cette réunion, 32 personnes furent baptisées dans le nom du Seigneur Jésus-Christ. Le total de tous ceux qui ont été baptisés lors de ces réunions est 798 frères et sœurs en Christ, qui ont été baptisés dans le nom du Seigneur Jésus-Christ. Nous ne savons pas combien ont été baptisés lors de la dernière réunion à Lubumbashi, où il y eut 14 000 personnes présentes pour écouter la Parole de Dieu.                    Mes bien-aimés, vous pouvez imaginer comment je me suis senti, de voir des milliers et des milliers des frères et des sœurs venant écouter la Parole de Dieu, le message de l’heure, et cela m’a rappelé à chaque fois encore ce que notre Seigneur a dit, cet Evangile, ce plein Evangile, incluant chaque promesse, incluant tout ce que Dieu a promis dans Sa Parole, sera apporté à toutes les nations, et alors viendra la fin. Et même, quand frère Branham on lui avait donné le mandat très spécial, le mandat divin, je vais lire une partie de cela, les gens se sont évanouis, ils sont tombés, et la voix est sortie, et a ébranlé tout l’endroit là-bas, et a dit: «De même que Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, le message qui t’a été donné, sera le précurseur de la seconde venue de Christ. Ce n’est pas moi qui serai le précurseur, mais le message est le précurseur».                    Bien-aimés, ça, nous le voyons s’accomplir. Comment je suis reconnaissant, et un témoin oculaire et auriculaire, j’ai connu frère Branham pendant 10 ans, j’ai pu connaître son ministère et particulièrement en 1955, en 1958, et en 1962, dans toutes ces occasions, quand j’ai rencontré frère Branham, que ça soit dans ses réunions, dans sa maison, ou étant avec lui dans la même voiture, et ayant la révélation divine par la grâce de Dieu, de reconnaître l’homme envoyé de Dieu, avec la Parole de Dieu, pour notre jour et notre temps. Il était l’accomplissement de Malachie 4, où notre Seigneur Lui-même a dit: je vous enverrai, Je, moi le Seigneur, je vous enverrai Elie le prophète, pour rétablir toutes choses, pour ramener les cœurs des enfants aux pères, et là, frère Branham à plusieurs reprises, a fait cette déclaration: maintenant nous avons été ramenés aux pères apostoliques, à la Parole de Dieu, aux enseignements apostoliques, le même Seigneur, la même foi, le même baptême, tout a été restauré, et notre Seigneur a confirmé cette promesse, dans le Nouveau Testament, dans Matthieu 17.11.                    Il est vrai qu’Elie viendra premièrement, et rétablira toute chose. Que veut dire le mot restaurer? Même là, frère Branham a dit, d’être ramené dans sa position originelle, et non commencer une nouvelle religion, non plus un nouvel enseignement, mais nous ramener à Dieu, et à Sa Parole, et où seule Sa Parole demeure éternellement, et c’est seulement si nous sommes dans la Parole de Dieu, que nous pouvons être dans le message de l’heure, et si nous sommes dans le message de l’heure, nous sommes dans la Parole de Dieu. Dieu n’est jamais en dehors de Sa Parole, même pas une seule fois, et chaque doctrine qui n’est pas dans la Parole de Dieu, est en dehors de la volonté de Dieu. C’est un faux enseignement, et cela égare les gens.                    Ceci est le temps de Dieu pour le peuple de Dieu de revenir et respecter la Parole de Dieu. Bien-aimés, je dois dire ceci, à cause de ma responsabilité devant Dieu tout puissant, et frère William Branham le serviteur et prophète de Dieu a confirmé l’appel divin, que frère Frank a reçu le 2 avril 1962, de la voix du Seigneur Dieu tout puissant, et en décembre, le 3 décembre 1962, frère Branham a répété, mot à mot, ce que le Seigneur m’a dit en allemand, et il m’a répété en anglais, ce que le Seigneur m’avait dit.                    Bien-aimés plusieurs ont fermé leurs Bibles, et ils utilisent des citations, et des citations, en les prenant en dehors de leur contexte, ce que le prophète a dit, et ils donnent l’impression aux gens, que ceci est ce que le prophète a dit. Mais ils les ont prises en dehors de leur contexte, et ça, c’est le grand problème. Je suis toujours reconnaissant envers le Seigneur, pour le respect qu’Il m’a accordé, envers Sa Parole, envers l’appel qu’Il a donné à William Branham.                    Bien-aimés je le dis devant Dieu tout puissant, nul n’a eu un ministère comme William Branham, seulement le Seigneur Jésus-Christ, le Fils de l’homme, le même ministère qu’avait notre Seigneur quand Il marchait sur la surface de la terre, le même ministère s’est répété devant mes propres yeux, je l’ai vu en Allemagne, je l’ai vu aux Etats-Unis, mais par la grâce de Dieu, je peux placer cela dans les Saintes Ecritures.                    S’il vous plaît, rappelez-vous de ceci, Dieu n’est jamais en dehors de Sa Parole, Dieu n’est que dans Sa parole, et Il fait toutes choses selon Sa Parole, et si vous n’avez pas un appel direct au ministère, vous devez fermer votre bouche. Ce n’est que si vous avez un appel directement de la part du Seigneur, que vous êtes dans Son service, autrement vous êtes dans votre propre service, et c’est pour cela qu’il y a tellement de divisions, tellement de branches, tellement de différentes églises, et communions, dans la même ville, et dans la même région parce que tous sont pasteurs et tous…                    Bien-aimés ce temps est presque terminé, maintenant le Seigneur est sur le point d’achever Son œuvre de rédemption, ça fera 50 années en décembre, depuis que le Seigneur a repris Son prophète à la maison, et nous sommes sous une grande attente, nul ne connaît le jour ni l’heure du retour du Seigneur, mais nous comprenons tous que le message a atteint les extrémités de la terre, et des 192 pays qui s’échangent des relations diplomatiques, maintenant nous servons 172 pays avec la Parole de Dieu, avec la manne fraîche, par la grâce de Dieu. Le reste maintenant est en train d’être atteint, notre frère Michael nous a accordé un rapport merveilleux, que le dernier samedi à 16h00, la première prédication est prêchée au Pakistan, toute la région va écouter les samedis, la Parole de Dieu, et le reste maintenant est en train d’être appelé, et quand le dernier entrera, alors le Seigneur viendra nous prendre à la maison. Que les bénédictions du Dieu tout puissant reposent sur vous, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Février 2016(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et soeurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le Centre Missionnaire International de Krefeld, en Allemagne. Nous sommes tellement reconnaissants envers le Dieu tout puissant, pour le dernier week-end. Comme vous le savez, chaque mois, nous tenons des réunions spéciales. Les gens sont venus de toute l’Europe, même de l’Australie, de différents pays de l’Afrique, et amis, que puis-je dire? La grâce de Dieu a été avec nous d’une manière très spéciale, et si nous avons plus de mille personnes réunies, rassemblées pour écouter la Parole de Dieu, vous pouvez vous imaginer la responsabilité qu’on peut avoir devant le Dieu tout puissant. Ce n’est pas pour dire ses propres pensées, mais pour dire ce que Dieu a dit dans Sa Parole, sans ajouter, sans retrancher, mais rester avec la Parole écrite, éternelle, de Dieu, et rien ne peut être ajouté à la Parole. Aucune révélation venant de Dieu ne peut être en dehors de la Parole de Dieu. Tout ce que Dieu devait dire, Il l’a dit, et Il va le dire, au travers de Sa Parole, et Il va révéler tout ce qu’Il avait comme objectif.                    Nous vivons dans un temps très spécial, le temps le plus important dans l’histoire de l’humanité, et aussi, dans l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament. Et nous comprenons bien la promesse pour ce jour, et selon la sainte Parole de Dieu, quand le Seigneur avait parlé à Abraham, il crut et cela lui fut imputé à justice. Aussitôt que Dieu parle à la semence, à la descendance d’Abraham, nous croyons et nous voyons la promesse s’accomplir, comme Abraham avait vu la promesse s’accomplir, comme nous le savons tous, lors de la première venue de Christ, plus de 100 promesses de l’Ancien Testament furent accomplies, et ceux qui avaient trouvé grâce devant Dieu ont pris part à ce que le Seigneur avait fait en leur temps, mais maintenant, qu’en est-il de nous? Dieu a donné une promesse, qu’Il enverra Elie le prophète. Ce n’est pas pour apporter une nouvelle doctrine, ou ajouter à la Parole de Dieu, ou commencer une nouvelle religion, mais pour rétablir, restaurer, nous ramener là où était l’Eglise du Dieu vivant il y a de cela 2’000 ans, quand le Saint-Esprit s’est répandu, et l’Eglise du Nouveau Testament, le corps de Christ, a été appelé à l’existence et Dieu a établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, des évangélistes, des pasteurs, dans Son Eglise et aussi les 9 dons de l’Esprit, et les fruits de l’Esprit, l’Eglise du Nouveau Testament au commencement même, était le corps de Christ, le Seigneur Jésus-Christ était en action, en utilisant l’Eglise, les ministères, les dons du Saint-Esprit. Ainsi les gens pouvaient venir au Seigneur, et expérimentaient les mêmes bénédictions du Dieu tout-puissant.                    Notre bien-aimé frère Branham avait un ministèrerestauré, un homme envoyé de Dieu, avec la Parole de Dieu, pour le peuple de Dieu, pour nous ramener aux fondements originels, qui avaient été posés par les apôtres, et les prophètes, à la Parole qui avait été crue, et prêchée, et pratiquée, au commencement. Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, et nous comprenons que cette Ecriture s’était accomplie. Et je dois dire ceci devant Dieu tout puissant, c’est ainsi dit le Seigneur. Ce qui fut dit à frère Branham le 11 juin 1933, je l’ai écrit dans ma Bible, ce n’est pas William Branham qui parle de la lumière surnaturelle, c’est le Seigneur Lui-même, qui a dit ces paroles: «De même que Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, le message qui t’a été confié, sera un précurseur de la seconde venue de Christ», et il a même ajouté, «ce n’est pas que moi, je serai le précurseur, mais que le message sera le précurseur».                    Bien-aimés, pour moi, ceci est ainsi dit le Seigneur, et je le crois de tout mon cœur, que William Branham était un prophète promis pour ce jour, et le Seigneur a repris le messager, après qu’il ait apporté le message; le message que nous avons apporté dans les 50 dernières années, jusqu’aux extrémités de la terre. Est-ce que vous pouvez mentionner un pays où le message n’a pas encore été entendu? Par la grâce du Dieu tout puissant, toutes les nations sont incluses, et même, nos réunions, lors des premiers week-ends de chaque mois sont écoutées partout sur la terre, et dans différentes langues qui sont parlées, et ceux qui connaissent le chinois traduisent dans d’autres langues, et ceux qui comprennent le russe traduisent pour que les autres puissent écouter, et ici, nous traduisons chaque premier week-end, et nous partageons la Parole de Dieu avec tous les pays voisins. Ainsi, maintenant, nous pouvons vraiment dire avec confiance, Dieu a utilisé le messager, pour révéler chaque mystère, de la Genèse à l’Apocalypse, pour nous ramener à Dieu, à la Parole de Dieu. Mais bien sûr nous rendons toute la gloire à Dieu, notre Seigneur et Sauveur, en sachant que Dieu utilise des lèvres humaines pour partager avec nous la précieuse Parole de Dieu.                    Mes bien-aimés frères, soyons honnête, ce que le Seigneur Dieu a donné à Paul, Il l’a donné à tous ceux qui prêchent la même doctrine, ce que Dieu a donné à Jean, à Jacques, à Paul, à Pierre… Nous prêchons ce que ces hommes de Dieu, ces serviteurs de Dieu, les apôtres ont reçu du Seigneur, nous partageons la même Parole de Dieu qui leur avait été révélée. Avez-vous jamais ajouté quoi que ce soit à ce que Paul a dit? Avez-vous jamais utilisé ou ajouté quelque chose que Pierre a dit? Avez-vous déjà ajouté quelque chose à ce que Jacques a dit? Avez-vous déjà ajouté quelque chose à ce que Jean a dit? Mes bien-aimés, voici le point que je dois vraiment mentionner, mettre le point.                     Nul n’a le droit d’ajouter à ce que les Ecritures disent, à ce que les apôtres ont enseigné, à ce que frère Branham a enseigné. Personne n’a le droit de donner sa propre interprétation, si vous le faites, vous êtes sous une malédiction, parce que Paul a dit, si vous prêchez un autre évangile, la malédiction est sur vous. Galates 1.8, et si vous allez dans Romains 3.4: “Loin de là, que Dieu au contraire soit reconnu pour vrai et tout homme pour menteur”. Si moi, ou vous, ne disons pas ce que Dieu a dit dans Sa Parole, nous sommes en train de mentir. Ce que Dieu devait dire, tout est ici. S’il vous plaît, pouvez-vous me dire ce que Dieu a oublié? Est-ce que Dieu a une mémoire… Est-ce qu’il peut oublier? Non! Et comme les Saintes Ecritures le disent dans Amos 3.7: “Dieu ne fait rien à moins d’avoir révélé ses secrets auparavant à ses serviteurs les prophètes”.                    Dieu n’a rien oublié, tout est dans les prédications de William Branham, mais pour comprendre, vous devez lire toute la prédication. Je vous donne un exemple ou deux, au sujet des incompréhensions. Vous serez surpris de ce qui est en train d’être fait avec les choses surnaturelles, que Dieu a faites dans notre temps, même avec la nuée surnaturelle qui était apparue le 28 février 1963. Pouvez-vous vous imaginer que les gens ont écrit le texte de Luc 21.27, et ils ont mis cette photo sur la pierre tombale, la photo est au cimetière, en disant que le Seigneur est déjà revenu. Quel mensonge! Le Seigneur n’est pas encore revenu. Le 28 février 1963, frère Branham était dans les montagnes à côté de la montagne Sunset, et je me rappelle de cela comme hier. Nous étions ensemble avec frère Branham en décembre 1962; à cause d’une vision que le Seigneur lui a montrée, il ne peut aller à Los Angeles pour prêcher dans la réunion de Daemon Shakarian, il doit aller à Tucson avec sa famille, il a demandé à frère Frank en décembre 1962, si je pouvais prêcher à sa place à Los Angeles, dans la réunion du frère Daemon Shakarian, et j’ai dit, oui bien sûr, je le ferai, et j’ai prêché dans la cafétéria Clifton, à Los Angeles en décembre 1962, parce que le prophète m’avait demandé de le faire, et il a dit: «Le Seigneur m’a donné une vision, je dois déménager à Tucson, parce qu’il y aura quelque chose de surnaturel qui va arriver là-bas».                    Et, amis, ayant connu frère Branham personnellement, pendant 10 ans, et son ministère, je peux rendre témoignage, en tant que quelqu’un qui peut dire, je suis un témoin oculaire, je suis un témoin auriculaire, et si vous lisez au sujet de la seconde venue de Christ, ça ne sera pas par étape. Il est la résurrection, et quelque chose d’autre, ça sera le même jour, et si vous lisez dans la prédication «l’enlèvement», frère Branham ne parle pas seulement de ce qui va arriver avant le retour de Christ, et lors de Son retour, il dit ici à la page 587, c’est un message afin que le peuple se rassemble, un message, sort d’abord maintenant, c’est le nettoyage de la lampe, et levez-vous, nettoyez vos lampes, car voici l’Epoux vient. Levez-vous, nettoyez vos lampes, et il va dans Malachie chapitre 4, je peux lire plusieurs passages… Et il dit ici, à la page 490, la grande moissonneuse batteuse va venir après, pour faire entrer le blé et mes bien-aimés amis, permettez-moi de dire ceci avant de conclure, le retour de Christ sera comme l’éclair qui brille de l’est à l’ouest, Matthieu 24.27: “de même car comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident ainsi sera l’avènement du fils de l’homme”. Avez-vous déjà vu un éclair qui passe pendant 50 années, ou 20 années?                    Mettez vos pensées en place, oubliez vos imaginations, sortez de votre mauvaise inspiration, et respectez la Parole de Dieu, et ne mettez pas le prophète devant vous, parce que ce que vous êtes en train de dire n’est pas ce que le prophète a dit, et je peux aussi partager avec vous, que le signe du fils de l’homme va apparaître après la tribulation, et non dans notre temps, pas avant l’enlèvement. Matthieu 24.27: “Car comme l’éclair part de l’orient…”. S’il vous plaît, on a déjà lu cela, mais nous allons répéter: “aussitôt après ce jour de détresse, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées, alors le signe du fils de l’homme paraîtra dans le ciel”.                    Mon Seigneur! Mes bien-aimés frères et sœurs, pourquoi est-ce que vous ne respectez pas la Parole de Dieu, pourquoi ne ramenez-vous pas tout ce que le prophète a dit dans les Saintes Ecritures? Ne faites pas en sorte que Dieu mente, ne faites pas cela, et n’utilisez pas mal les déclarations de frère Branham. Respectez la Parole de Dieu, et revenez à vous-même, et ramenez le troupeau à la Parole de Dieu, et le signe du fils de l’homme paraîtra. Vous n’avez qu’à lire ce qui est écrit dans Matthieu 24.24, et aussi loin que vous voulez, pour bien comprendre ce qui s’accomplit lors du retour du Seigneur, et quand la grande tribulation sera là, et ce qui arrivera quand le soleil s’obscurcira, et la lune en sang, et le signe du fils de l’homme paraîtra, et tous les yeux le verront, et toutes les tribus, tous les peuples, vont pleurer, se lamenter, et même ceux qui l’ont percé, vont le voir. Oh! Mon Dieu! Revenez à la Parole de Dieu, et arrêtez avec votre imagination, et vos propres doctrines! Beaucoup de choses peuvent être dites… Que Dieu vous bénisse, qu’Il soit avec vous. S’il vous plaît, comprenez, je ne peux pas sourire, je ne peux pas dire une blague, parce que je ne connais aucune blague. Je dois apporter la Parole de Dieu avec sincérité, parce qu’à cause de l’appel divin, que le Seigneur Dieu m’a donné avec une voix audible le 2 avril 1962, et William Branham a confirmé cela mot à mot le 3 décembre 1962, j’ai une responsabilité devant Dieu, pour partager la Parole de Dieu, au peuple de Dieu partout sur la terre. Que Dieu vous bénisse, et qu’Il soit avec vous, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Novembre 2016(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le Centre Missionnaire International, de Krefeld, en Allemagne. Que Dieu vous bénisse richement, c’est ma prière. Nous venons d’avoir un week-end merveilleux, les réunions, les gens sont venus pour prendre part en grand nombre, comme jamais auparavant, les deux dernières fois, au commencement du début d’octobre, et maintenant lors du premier week-end de novembre. On était plus de 1200 personnes rassemblées de plus de 19 nations.                    Bien-aimés, la famine est là, le désir d’écouter la Parole de Dieu, nous sommes tout simplement reconnaissants, envers le Dieu tout puissant, de nous avoir accordé la révélation directe des choses qui sont si importantes maintenant, avant le retour de Christ. Un de nos frères a lu 1 Thessaloniciens chapitre 4, et au verset 15 nous lisons: “Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d’après la parole du Seigneur…”. Quand il a lu ceci, quand il a lu ce passage, cela a touché mon cœur; ce que nous partageons avec vous doit être la Parole du Seigneur. Ce ne peut pas être mon interprétation, ou votre interprétation, cela doit être “ainsi dit le Seigneur”, dans Sa Parole, et particulièrement, quand on en arrive au message de l’heure, au sujet principal, au sujet du retour de Christ, l’appel à sortir de l’Epouse, la préparation pour ce grand jour, quand la trompette va retentir, et la voix de l’archange sera entendue, et le Seigneur Lui-même descendra, pour nous prendre dans la gloire. D’abord, ceux qui sont morts en Christ ressusciteront, et nous qui sommes restés vivants, nous serons transformés en un instant, et nous serons ensemble enlevés, sur des nuées, dans les airs, pour rencontrer le Seigneur, et être avec Lui pour toujours.                    J’espère, et j’ai confiance, que vous pouvez vous imaginer ce que cela veut dire pour moi, d’avoir connu le serviteur et prophète de Dieu personnellement, mais avant que j’aie connu frère Branham, je connaissais le Seigneur, en tant que mon Sauveur. Je l’ai connu par la révélation divine, car en 1949, j’ai fait mon expérience de baptême du Saint-Esprit, j’ai eu communion avec le Seigneur. Mais, mes bien-aimés, quand j’ai rencontré frère Branham, et que j’ai entendu les 2 premières prédications, dans les 2 premières réunions, j’ai vu, mes bien-aimés, les jours de la Bible, j’ai vu Jésus-Christ, le même, hier, aujourd’hui, et éternellement.                    Maintenant, nous allons à notre sujet principal, le retour de Christ, l’appel à sortir de l’Epouse, et particulièrement Matthieu 25, notre Seigneur a dit toutes choses en paraboles, et aussi Matthieu 25, il a présenté le dernier message, qui sera entendu au sujet du retour du Seigneur. Voici l’Epoux vient, et ensuite des dix vierges, seulement cinq étaient prêtes, pour entrer dans la salle des noces de l’Agneau, et pour que cela soit clair pour nous tous, il y a des millions qui ont entendu, dans notre temps, le message de l’heure. S’il y en a dix millions qui ont entendu, et qui sortent, pour rencontrer l’Epoux, ce n’est que la moitié de ces dix millions qui seront prêts, lors du retour du Seigneur. Et bien-aimés, nous devons vraiment prendre cela au sérieux, nous devons réaliser qu’il n’y a aucune confusion au ciel, il n’y a aucune confusion dans la Parole de Dieu. Non! Même pas une seule! Et nous, par la grâce de Dieu, nous pouvons dire ceci, nous croyons selon la Parole de Dieu, selon la Parole de Dieu, nous avons l’Ancien Testament, les prophéties de l’Ancien Testament, et dans Malachie 4, le Seigneur a dit qu’Il enverra quelqu’un comme le prophète Elie, pour nous ramener, pour nous restaurer, aux fondements originaux, posés par les apôtres, et les prophètes.                    Ça, c’était le “ainsi dit le Seigneur”, dans l’Ancien Testament, et dans les deux derniers versets, mes bien-aimés, dans le Nouveau Testament, nous pouvons dire la même chose. Ceci, nous vous déclarons d’après la Parole du Seigneur, Matthieu 17.11. Notre Seigneur a confirmé la prophétie de l’Ancien Testament: en vérité en vérité, je vous le dis, Elie doit venir premièrement, et rétablir toutes choses, et aussi dans Marc 9.12, et nous pouvons dire, et même mettre l’accent: Ceci, nous vous déclarons d’après la Parole du Seigneur, écrite dans Matthieu, dans Marc, dans la Parole de Dieu.                    Bien-aimés, le temps est arrivé de prendre même la promesse au sérieux, et Il va, et Il a restauré toutes choses, ce n’est pas commencer une nouvelle religion, non, mais nous ramener au commencement. Combien de fois n’ai-je pas lu les déclarations de frère Branham? Le message de l’heure, c’est revenir à Dieu, revenir à Sa Parole, revenir aux enseignements des apôtres, et comme je l’ai dit à plusieurs reprises, la première et la dernière prédication doivent être la même, le premier et le dernier baptême doivent être le même, le premier et le dernier repas du Seigneur doivent être le même, le premier et le dernier enseignement au sujet du retour de Christ doivent être le même. Nous ne pouvons pas changer un seul iota de cette Parole de Dieu, ceci est tout le conseil de Dieu.                    Et bien-aimés, je peux dire ceci, dans plus de 8000 prédications que j’ai apportées partout sur la terre, dans plusieurs brochures, dans les lettres circulaires, et dans les livres que j’ai écrits, je n’ai pas à reprendre un seul point. Pourquoi? Parce que je n’apporte que la Parole de Dieu, et en ce moment, nous regardons les lettres circulaires de 40 pages, il y a 153 versets de la Bible, passages de la Bible dans 40 pages.                    Mes bien-aimés amis, je crois que cette Parole de Dieu est éternellement vraie, mais je crois aussi, que vous devez être appelé par Dieu, pour apporter la Parole de Dieu. Comme nous lisons dans le Nouveau Testament, et particulièrement dans Ephésiens 4, Dieu a placé dans l’Eglise des différents ministères, ce n’est pas quelqu’un qui vient, et qui dit: «Je voudrais être pasteur». Non, Dieu doit placer, et avant qu’Il puisse vous placer, Il doit vous appeler, et Il doit vous donner un mandat. Si vous n’avez pas une commission divine, qu’est-ce que vous allez faire? Vous allez raconter des histoires, vous inventez quelque chose, vous élaborez quelque chose vous-même, mais vous pouvez regarder en arrière, par la grâce de Dieu, et dire comme l’apôtre Paul, j’étais sur mon chemin de Damas, et là, cela est arrivé. Et après cela, il pouvait dire ceci, je vous le dis d’après la Parole du Seigneur.                    Bien-aimés, quand je pense à ces nombreuses incompréhensions des déclarations de frère Branham, cela vraiment brise mon cœur, et le met en pièces. William Branham avait un ministère qu’aucun homme n’a jamais eu sur la terre, le même ministère qu’avait notre Seigneur, quand Il marchait ici sur la terre, le même ministère prophétique s’est répété dans notre temps, et j’ai connu frère Branham pendant 10 ans, je suis un témoin oculaire de ce ministère divin, j’ai pris part à ses réunions, en Allemagne, aux Etats-Unis. Mais ce qui se passe maintenant, bien-aimés, cela brise mon cœur. Parfois, frère Branham n’avait pas fini une pensée ici, mais 2 pages plus loin, ou 5 minutes après, il la complétait, la pensée qui était incomplète auparavant.                    Pourquoi est-ce que vous prenez les déclarations qui ne sont pas encore complètes, pourquoi est-ce que vous ne retournez pas à la Parole de Dieu? Je vous le demande dans le nom du Seigneur, et particulièrement ces frères qui prétendent croire le message: qu’est-ce que vous êtes en train de croire? Que croyez-vous? Il y a tellement de directions, et tous disent: je crois ce que le prophète a dit. Vous allez à ceci, à celui-ci, et à celui-là, et tous disent, je crois ce que le prophète a dit. Mais le temps est là, et je vous défie de dire, je crois ce que les Ecritures disent. Que vous puissiez dire, comme William Branham pouvait le dire, ou comme l’apôtre Paul, ceci, nous vous le disons d’après la Parole du Seigneur.                    Et, bien-aimés, quand nous lisons, au sujet du retour de Christ, combien d’Ecritures, que nous devons prendre ensemble, pour avoir une image complète, et comment, et quand, cela va arriver lors du retour du Seigneur. Vous devez prendre 1 Corinthiens 15, vous devez prendre 1 Thessalonicien 4, vous devez prendre 2 Pierre 3, vous devez prendre toutes ces Ecritures, qui parle du même sujet, comme vous devez prendre chaque référence biblique, qui parlent de la divinité. Vous devez prendre tout ça ensemble, et les mettre ensemble, l’Ancien et le Nouveau Testament, et chaque référence scripturaire au sujet du baptême, et toutes ces Ecritures, vous devez prendre Matthieu 28, Marc 16, Luc 24 et Jean 20, en rapport au grand mandat, à la grande commission, et vous devez faire la même chose, avec chaque doctrine biblique. Vous ne devez pas seulement aller à un seul endroit, et permettez-moi de dire ceci avec amour, 1 Thessaloniciens 4 ne s’est pas accompli pendant le ministère de frère Branham, mais Matthieu 25, il a été envoyé avec un message qui précédera la seconde venue de Christ, le temps d’appel à sortir, le temps de la préparation, pour rencontrer l’Epoux quand Il reviendra. Et je l’ai dit, 147 fois frère Branham a parlé de l’Epoux et de l’Epouse.                    Mes bien-aimés, 1 Thessaloniciens 4 va s’accomplir, quand le Seigneur physiquement, corporellement va revenir, Il est monté corporellement au ciel, et Il reviendra corporellement, et quiconque renie cela est anti-Christ. Lisez 2 Jean verset 7, celui qui ne croit pas que le même Jésus-Christ, qui est monté physiquement, corporellement, dans la gloire reviendra corporellement, celui qui ne croit pas cela est anté-Christ. Le même Jésus qui a été élevé parmi vous au ciel, reviendra de la même manière que vous l’avez vu monter au ciel.                    Mes bien-aimés, le temps est là, de lancer le défi à tous les frères dans le ministère, de retourner à la Parole de Dieu, seulement quand vous pouvez le dire, en tenant la Bible, ceci, je vous le dis d’après la Parole du Seigneur. S’il vous plaît, montrez-nous le chapitre, montrez-nous les versets, ce n’est pas seulement prendre les prédications de frère Branham, une déclaration en dehors de son contexte, et dire que le prophète a dit… Soyez honteux, retournez à Dieu, retournez à Sa Parole. Dieu a envoyé William Branham, ce n’est pas pour établir une nouvelle religion, mais pour nous ramener à Dieu et à la Parole de Dieu. Et ceci est le temps d’appel à sortir, ceci est le temps de la préparation, ceci est le temps le plus important pour l’Eglise du Nouveau Testament. Beaucoup de choses peuvent encore être dites. Que Dieu vous bénisse et qu’Il soit avec vous, c’est ma prière, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Septembre 2017(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                    Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le «Centre Missionnaire International de Krefeld», en Allemagne. Nous vous saluons tout simplement, avec 2 Timothée 4.2: “… Prêche la parole…”. Prêche la Parole! Nous avons eu des réunions merveilleuses, prêchant et enseignant la Parole de Dieu; je pense, on venait des 23 nations différentes, nous nous sommes rassemblés ici, au centre missionnaire, et je pense, plus ou moins 1 000 personnes étaient ici, pour écouter la prédication, et l’enseignement de Dieu; et nous nous sommes aussi rappelés de la tragédie qui est arrivée à Houston, au Texas, et dans la région, et j’ai pensé que c’était en janvier 1950, quand frère Branham avait prêché au «Coliseum» de Houston, et là, il y avait 8 000 personnes rassemblées, pour écouter et entendre la Parole de Dieu, et le débat était au sujet de la guérison des jours apostoliques, et finalement, frère Branham fut appelé sur la plateforme, et il a dit: «Je ne suis pas ici pour me défendre, Celui qui m’a envoyé, Il parlera à ma place».                    Et c’est en ce moment-là, que cette photo avec la lumière surnaturelle sur frère Branham, est apparue en janvier 1950, et bien-aimés frères et sœurs, parce que j’ai connu frère Branham pendant 10 ans, ayant pris part à ses réunions en Allemagne, et aux Etats-Unis, j’ai aussi entrepris un voyage à Washington, pour voir cette photo dans la «Galerie d’art» à Washington D.C., c’était le 18 décembre 1968, quand cela a eu lieu; mais mes bien-aimés frères et sœurs, même de telles confirmations aussi puissantes, confirmation surnaturelle, dans le ministère de cet homme de Dieu, comme cela n’est jamais arrivé auparavant, mais pourtant, jusqu’à l’ouverture des Sceaux en 1963, frère Branham avait tenu des réunions d’évangélisations, et tous parlaient de lui en bien, et de son don spécial de guérison, du ministère spécial, et il était l’orateur principal, dans les conventions des «hommes d’affaire du plein évangile», et spécialement arrangées par Gordon Lindsay, où j’avais aussi pris part; mais après l’ouverture des 7 Sceaux, quand il devait sortir avec la vérité de la Parole de Dieu, quand le ministère d’enseignement, le ministère prophétique, et d’enseignement, avait commencé, et bien entendu, tous, plusieurs se sont tournés contre lui, et ne l’ont plus reçu; mais il était un homme envoyé de Dieu, avec la Parole de Dieu, et j’aimerais lire 2-3 déclarations qu’il a faites, et je fais ceci pour un objectif, afin que vous sachiez que William Branham n’était pas seulement un prophète, il était aussi un homme, il était aussi un être humain, qui exprimait ses propres pensées. Ici, le 28 novembre 1963, frère Branham dit dans cette prédication, «le témoignage: maintenant c’est la Parole, vous ne devez jamais abandonner cette Parole, vous devez rester exactement avec cette Parole, telle qu’elle est écrite, n’apportez pas votre propre interprétation privée, particulière, à cela, dites-le seulement, dites-le tel qu’elle est écrite, c’est la Parole de Dieu, et ça, c’est Dieu. Dieu est Sa Parole, c’est la même chose, c’est exactement la même chose».                    Mes bien-aimés, si vous pouviez savoir ce que cela veut dire pour moi! Prêche la Parole, ça, c’était le mandat direct, que j’avais entendu de la bouche du Seigneur, avec une voix puissante, qui pénétrait mon corps, mon esprit, mon âme. J’ai entendu cela avec ces oreilles, de prêcher la Parole de Dieu, mais ce qui est arrivé, avec toutes ces déclarations que frère Branham a faites, que pouvait pas faire des Ecritures qu’il a dit de lui-même. Bien-aimés nous devons faire face à la réalité, le temps est tellement sérieux, et le retour de Christ est tellement proche, que nous devons prendre notre décision, nous devons revenir au fondement originel, qui a été posé par les apôtres, et les prophètes; et aussi, si vous lisez Actes, chapitre 3, à partir du verset 19 au verset 21, la promesse qui nous a été donnée en ce temps, c’est la plus importante. Dieu va envoyer un prophète pour restaurer toutes choses et Il a envoyé Son prophète, et tout a été restauré, mais pourquoi on a tellement de différentes directions, mon Dieu au Ciel, pourquoi? Il y a qu’un seul corps, une seule Eglise, une seule foi, un seul Seigneur, un seul baptême. Pourquoi est-ce que nous avons tellement de directions et toutes se réfèrent au prophète? Comment est-ce possible? Parce qu’ils ne retournent pas à la Parole de Dieu, ils ont perdu le respect de la Parole de Dieu. Je vous donne un exemple: frère Branham a fait la déclaration, il a dit: dites seulement ce que j’ai dit dans les bandes, retournez aux bandes, et faites passer la bande, et dites seulement ce que j’ai dit, et nous savons tous ce qu’il voulait dire par cela, pas quelqu’un qui peut dire: il a dit ceci, il a dit cela, mais retournez à ce qu’il a vraiment dit, et maintenant, de cette déclaration, même à Jeffersonville, ils ne font que passer les bandes de William Branham, personne ne prêche, comprenant totalement mal ce que le prophète voulait dire, que personne a le droit de changer ce que lui, il a dit, alors retournez à la bande. Mais nous devons retourner à la Bible, à la Parole de Dieu, et c’est ainsi que nous devons comprendre ce que veut dire la restauration; cela veut dire ce qu’il dit, que l’Eglise du Nouveau Testament doit être restaurée, telle qu’elle était au commencement même, et dans cette Eglise, Dieu a placé des ministères; l’apôtre Paul, même pas une seule fois, a dit: “je vais placer des prophètes, des apôtres, des enseignants, des docteurs, des évangélistes, et des pasteurs”. Non! Si vous lisez dans la Parole de Dieu Ephésiens 4, 1 Corinthiens 2, Dieu a placé dans l’Eglise; William Branham n’était pas placé seulement dans une église locale, William Branham a été appelé divinement, par le Dieu tout puissant, pour tout le corps de Christ, pour toute la terre, pour présenter le message que maintenant nous apportons vers les nations, et vers le peuple de Dieu, et le peuple de Dieu écoute la Parole de Dieu. Le même William Branham, notre bien-aimé prophète, quand il consacrait sa fille Rébecca, il a dit le 21 avril 1957, voici ma petite fille, qui un jour, sera une prophétesse aussi. Ça, c’était William Branham qui parlait, sa fille Rébecca a vécu, et elle est morte sans être une prophétesse. C’était le désir du prophète, mais ce n’était pas ainsi dit le Seigneur! Ensuite, en novembre, le 29 novembre 1959, le prophète a dit: «J’ai dit, Joseph, mon fils, tu es un prophète, point, point! Ça, c’est ma prière». Mais ils ne lisent pas ceci, ils lisent seulement la moitié de ceci, pas la déclaration entière! Je hais tout ce qui n’est pas correct; le temps est arrivé, je dois être sérieux, j’ai reçu un appel divin, une responsabilité divine, et depuis le temps, William Branham fut repris de cette terre auprès du Seigneur. Dieu m’a utilisé pour prendre le message, déjà le jour même, en avril 1966, je suis retourné, et j’ai commencé le ministère déterminé, ordonné, par Dieu, et aussi, je dois encore le redire, que William Branham, il lui fut dit: de même que Jean-Baptiste fut envoyé pour précéder la première venue de Christ, tu es envoyé avec un message, qui précédera la seconde venue de Christ. Et l’homme de Dieu a même dit: pas que moi, je vais précéder, mais le message va précéder la seconde venue de Christ. Et ils ont changé cela, ils l’ont changé, et ils ont dit: de même que Jean-Baptiste fut envoyé pour précéder la première venue de Christ, tu es envoyé pour précéder la seconde venue de Christ. Ça c’est un mensonge! Et les gens sont égarés, et ne prennent pas part à ce que Dieu est en train de faire maintenant. C’était en avril 1966, lors des funérailles, quand je suis retourné dans ma chambre d’hôtel, Il a parlé dans mon cœur, maintenant ton temps est arrivé, d’aller de ville en ville, de pays en pays, pour apporter la Parole de Dieu.                    Pourquoi? Parce que le 3 décembre 1962, William Branham a répété exactement chaque parole, que le Seigneur m’a dite, le 2 avril 1962, et il a dit: «Attends pour la distribution de la nourriture, jusqu’à ce que tu reçoives le reste de la nourriture», et il a dit que la nourriture est sur les bandes, qui sont emmagasinées, et chaque message qui a été enregistré, fut envoyé à frère Frank, en Allemagne. J’ai grandi sous le ministère de frère Branham, pendant toutes ces années, mais après que frère Branham fut repris auprès du Seigneur, Dieu m’a utilisé, mes pieds ont marché sur la terre de 163 nations, depuis ce temps-là, 163 nations, et maintenant 2 ou 3 vont suivre, par la grâce de Dieu.                     Bien-aimés frères et sœurs, j’apprécie ce que Dieu a fait, mais mon cœur est brisé, à cause de plusieurs déclarations; il y en a qui écrivent sur des déclarations que frère Branham a faites, sur 1977, sur les 70 semaines de Daniel, sur les 7 années, sur les 3 ans et demi, et d’autres, sur Apocalypse chapitre 10. Chacun cherche quelque chose pour égarer le peuple, et se réfère au prophète. Qui vous a donné le doit d’égarer le peuple en se référant au prophète? Pourquoi est-ce que vous ne vous référez pas à la Parole de Dieu? Tout le monde peut se référer à quelques déclarations, citations. Pourquoi est-ce que vous ne vous référez pas à la Parole de Dieu? Et vous cachant vos propres interprétations, derrière ce que le prophète a dit. Honte à vous! Revenez à la Parole de Dieu, et abandonnez vos propres interprétations. Le temps est arrivé, je dois être sérieux, le retour de notre Seigneur et Sauveur est tellement proche, regardez autour de vous, ce qui arrive sur la terre, et notre Seigneur a dit: “quand vous verrez toutes ces choses arriver, alors vous saurez, vous savez que le temps est proche, redressez-vous, levez votre tête, car votre rédemption est proche”. Permettez-moi de terminer avec cette déclaration: les vrais vierges, les vierges sages ne vont pas croire une quelconque interprétation, les véritables vierges, l’Epouse de Christ, est aussi pure que la Parole de Dieu est pure; aussi pure que l’Epoux, aussi pure est l’Epouse de Jésus-Christ. Aucune interprétation, pure, sainte Parole de Dieu, dans toute l’éternité. Que Dieu vous bénisse, et qu’Il soit avec vous, dans le saint nom de Jésus, Amen!                                                            
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SOMMAIRE DES RENCONTRES                    Novembre 2017(Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                                            Bien-aimés frères et sœurs en Christ, c’est frère Frank qui vous parle, depuis le «Centre Missionnaire International de Krefeld, en Allemagne». Nous regardons en arrière, à un des week-ends des plus bénis; la Parole de Dieu a été apportée, pas seulement à ceux qui étaient là, à peu près 1’200 personnes rassemblées ici, au Centre missionnaire, venant de toute l’Europe, au-delà les mers, et aussi à plus de 1’500 connections internet, qui se sont joints à nous, partout dans le monde, pour entendre la Parole de Dieu.                    Mes bien-aimés frères et sœurs en Christ, comme nous avons compris par la grâce de Dieu, ceci est le temps le plus important pour l’Eglise du Nouveau Testament, c’est l’appel à sortir pour l’Epouse de Christ, la préparation pour le retour de notre Seigneur et Sauveur, qui a donné la promesse: “Je vais préparer la place et je reviendrai, et je vous prendrai, afin que vous soyez là où je suis”. Et comme nous l’avons fait dans le passé, nous allons encore faire aujourd’hui, et aussi dans le futur, pour rappeler à tous les enfants de Dieu, du message de l’heure, et particulièrement Matthieu, chapitre 25 (verset 6): “Voici l’époux, allez à sa rencontre”, pour le rencontrer, et au verset 10: “Celles qui étaient prêtes entrèrent dans la salle des noces, et la porte fut fermée”. Pour être prêt pour le retour de Christ, marcher avec Dieu, et être en accord avec la parole, et dans 2 Thessaloniciens chapitre 2, l’apôtre Paul écrit: “Pour ce qui concerne l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser troubler, soit par quelque inspiration, soit par quelque parole, ou par quelque lettre qu’on dirait venir de nous, comme si le jour du Seigneur était déjà là”. Et il parle de ce qui doit se dérouler avant le retour du Seigneur, comment l’homme d’iniquité, l’impie, sera manifesté, et encore, comment nous devons retourner à Dieu, et nous préparer, pour le retour de notre Seigneur, et pour être rassemblé avec lui, être uni avec lui.                     Maintenant, le Seigneur est en train de rassembler son peuple, que mon peuple puisse venir, pour écouter mes paroles, mais lors de l’avènement, il va nous rassembler de toute la terre, et nous serons enlevés dans les nuées, pour rencontrer le Seigneur dans les airs, comme c’est écrit dans 1 Thessaloniciens chapitre 4. Ainsi, ceci est le temps le plus important, pour ceux qui croient à la seconde venue de Christ, et pour nous, c’est absolument nécessaire de croire la parole promise pour ce jour, qui doit être accomplie, qui doit s’accomplir avant le retour de notre Seigneur et Sauveur, en tant qu’Epoux, pour prendre l’Epouse dans la gloire; et c’est ainsi que notre Seigneur a donné le mandat divin, à Son serviteur et prophète William Branham, que ce message qui lui a été donné, précédera la seconde venue de Christ, et jusqu’aux extrémités de la terre.                    Jean-Baptiste était le précurseur, lors de la première venue de Christ, pour préparer le peuple, un peuple bien disposé pour le Seigneur, et il l’a fait, par la grâce de Dieu. Notre bien-aimé frère William Branham était un homme envoyé de Dieu, avec la parole promise de Dieu, pour les vrais croyants, afin qu’ils puissent sortir de toute confusion, et revenir à Dieu, et revenir à la parole, et comme notre Seigneur a répété la promesse dans Matthieu, chapitre 17, verset 11: “Il est vrai qu’Elie doit venir, et rétablir toutes choses”. Elie a rétabli l’autel, a réparé l’autel du Seigneur; l’homme de Dieu dans notre temps a rétabli le fondement originel, qui avait été posé par les apôtres et les prophètes, nous avons été ramenés dans la volonté, et dans la Parole de Dieu, et nous sommes retournés aux enseignements des apôtres, comme c’est écrit dans Actes, chapitre 2 au verset 42: “Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres”. Ceci est l’objectif même du message, c’est la Parole de Dieu promise pour ce jour, une restauration totale; et retournez là où était l’Eglise du Nouveau Testament, au commencement même, pas 60 ans après, ou 100 ans après, mais comme l’Eglise du Nouveau Testament était au début même des jours apostoliques, au jour de la pentecôte, quand seulement il y avait la Parole de Dieu.                    Ce n’était pas de l’imagination, non plus des interprétations qui furent introduites, mais la Parole de Dieu originale avait été prêchée, et le peuple de Dieu avait eu des expériences originales, en confessant leurs péchés, en se repentant, et venant à Christ, et ils ont reçu le pardon de leurs péchés, et ensuite ils ont été baptisés, dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, et avec la promesse de recevoir le Saint-Esprit, et cette promesse nous est aussi donnée en ce temps, comme c’était au commencement même.                    Ainsi, bien-aimés, pas plusieurs interprétations que nous entendons, au sujet de ceux qui se réfèrent au prophète, mais comprenant mal ce qu’il a dit, et élaborant leurs propres doctrines, et ils ont leurs propres disciples, et dans Romains, le dernier chapitre Romains chapitre 16, l’apôtre Paul a écrit au verset 17: “Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice de l’enseignement que vous avez reçu”. Un véritable homme de Dieu ne va jamais causer une division, une division est causée par des faux enseignants, des faux docteurs; chaque faux docteur, chaque faux enseignant cause des divisions.                    Ainsi, mes bien-aimés, que Dieu puisse placer dans l’Eglise restaurée, des ministères apostoliques, des apôtres, des prophètes, des enseignants, des docteurs, et des évangélistes, et des pasteurs, afin que nous, en tant qu’Epouse de Christ, le Corps de Christ, nous soyons préparés pour le retour de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur.                    Moi, personnellement, je regarde en arrière, à plusieurs années, parce que j’avais rencontré frère Branham en 1955, et j’étais relié à son ministère jusqu’à la fin même en 1965, et par la grâce de Dieu, après qu’il fut repris dans la gloire, le Seigneur m’a mandaté de prendre la parole, et d’apporter le message, de distribuer le message aux peuples de la terre. Ainsi, par la grâce de Dieu, je regarde en arrière, à plusieurs années, depuis 1965, et bien sûr depuis 1966, ne faisant qu’apporter la Parole de Dieu, et voyageant des millions de kilomètres. Chaque mois, je voyage à cause du mandat, et maintenant, je regarde en arrière, d’avoir visité 162 pays; et Dieu voulant, les deux pays suivants vont suivre ce mois-ci, et ensuite, je vais atteindre 165 pays, avec la véritable Parole de Dieu, promise pour ce jour, avec le véritable message de l’heure qui a été donné à William Branham, pour nous restaurer à Dieu, et nous restaurer à la Parole, et nous ramener au commencement.                    Ainsi, le Seigneur a d’une manière merveilleuse, béni toute la terre, et le dernier appel atteint maintenant les derniers, dans toutes les nations, dans toutes les religions. Nous avons eu un témoignage merveilleux d’un jeune homme, un musulman, un reporter est venu rien que dans une seule réunion; et ce reporter musulman, pour la première fois dans une réunion, et par la grâce de Dieu, le Seigneur s’est révélé Lui-même à lui, et a sauvé son âme, a pardonné ses péchés, et il était le premier à se mettre en accord avec ceux qui devaient se faire baptiser.                    Mes bien-aimés frères et sœurs, de toutes les nations, de toutes les tribus, de toutes les religions, de toutes les races, Dieu est en train d’appeler Son peuple, parce que la promesse que le Seigneur avait donnée à Abraham, en toi je bénirai toutes les nations.. Mes bien-aimés frères et sœurs, je suis très reconnaissant envers le Dieu tout puissant, pour l’appel, pour le mandat, pour la grâce de Dieu, que je puisse distribuer la vraie Parole de Dieu partout dans le monde. Et puis-je mentionner ceci? Et même nos réunions, lors de chaque premier week-end du mois, sont directement simultanément traduites, dans 15-16 langues maintenant, 16 langues différentes maintenant, et tous peuvent entendre dans ces langues principales, et traduire la Parole de Dieu avec les autres qui parlent des différentes langues, dans des différents pays.                    Bien-aimés, ceci est le temps de Dieu, pour le peuple de Dieu. Béni soit Son saint nom, béni sont les yeux qui voient, et les oreilles qui entendent, ce que l’Esprit a à dire aux églises. Bénis sont ceux qui reconnaissent le messager, et le message, bénis sont ceux qui croient, et bien-aimés, bénis sont ceux qui se préparent, afin d’être prêt pour le retour de Christ. Maranatha! Le Seigneur revient! Que la grâce de Dieu repose sur vous, et les bénédictions du Dieu tout puissant soient avec vous, dans le nom de Jésus-Christ, notre Sauveur et Seigneur, Amen!                                                            
